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INTRODUCTION 



La guerre de Trente ans fut tout d'abord assur£ment une 
guerre religieuse. G'6tait bien leur liberty confessionnelle que 
les princes allemands avaient voulu sauvegarder en appelant h 
leur secours les rois du Nord comme des protecteurs naturels. 
La Sufede, sous un Gustave-Adolphe, quand elle se portait vers 
eux avec ardeur comme en vertu d'une implrieuse mission, 
consid£rait avant tous les autres ce supreme int£r£t. En pre- 
nant en main, avec un zfcle sincere, la cause religieuse, son 
roi sut mettre de son c6t6 une force morale considerable, pr6- 
cieux appoint vers le succfes. Mais il est clair que les preoccu- 
pations politiques se mfilfcrent de bonne heure h cette grande 
querelle ; en face de la maison d'Autriche, qui convoitait une 
domination excessive, la France savait, h n'en pas douter, 
qu'il s'agissait pour elle-m6me comme pour maint autre £tat 
d'une question d'£quilibre et d'inddpendance nationale ; cha- 
cune des puissances, chacune de celles du Nord en particulier, 
avait ses intdr6ts propres h defendre, ses satisfactions, ses ambi- 
tions, ses garanties particuliferes & revendiquer. Gustave- 
Adolphe etait sans doute un protestant convaincu ; mais il eut 
d&s l'origine des visdes politiques. Aprfes avoir, dans sa guerre 
contre la Pologne, conquis la Livonie et l'Estonie, il convoitait 
la Pomfranie. Peut-6tre r6va-t-il de la couronne impSriale : 
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vi VISfiES POLITIQUES DE GUSTAVE-ADOLPHE 

Richelieu parut le croire et le combattit sous main. Ge qui 
est stir, c'est qu'il exigea que l'hommage flit rendu & lui- 
m6me, et non plus aux princes protestants dont il reprenait 
les pays. 

Le Danemark fut plus timide et tout aussi int£ress£. Quand 
il commenga de prendre les armes, ce fut sur les instances des 
puissances occidentals, sur tout de 1' Angle terre. II craignait 
pour la domination de la Baltique ; Christian IV convoitait en 
outre pour son fils des avantages personnels. Les m6mes inquie- 
tudes que lui avaient inspires les ambitions de FEmpereur, il 
devait n£cessairement arriver k les ressentir du cdtd de la 
Su&de ii la suite des grands succfes de Gustave-Adolphe. 

Christian IV avait inaugurg avec gloire et poursuivait avec 
une constante Inergie son r&gne de soixante annles (1588- 
1648). Les chants nationaux du Danemark cdlfebrent encore 
aujourd'hui ses victoires maritimes. Le d&roit du Sund, dont 
il dltenait les deux rives, lui 6tait h la fois une source de 
revenus et un instrument de puissance, dont par malheur il 
abusa. Gomme il possldait les provinces mlridionales de la 
p6ninsule scandinave, les cl6s de la Baltique 6taient vraiment 
ii lui ; sa marine, aprfes la guerre de Galmar (1610-1613), y 
dominait. Mais il 6tait, de plus, et il resta, malgr6 ses cruels 
revers, maitre de la Norvfcge ; il avait parcouru en habile, en 
h£ro'ique marin l'immense Itendue de ses c6tes, pour visiter 
et proteger contre les Su&lois la Laponie et le Finmark; il 
avait r£gl£ avec soin r administration de ces vastes provinces, 
de manifere & faire naitre et & favoriser un essor commercial 
dont la Baltique serait ou le point de depart ou une 6tape 
importante. Jaloux des premiers succfes de Gustave-Adolphe en 
Pologne et en Russie, alli6 de l'^lecteur palatin, que la premifere 
pgriode de la guerre avait mind, prince d'Empire en sa quality 
de due de Holstein, membre souverain du cercle de Basse- 
Saxe, dlsigng par le choix des princes allemands pour les 
dlfendre contre Ferdinand II et les troupes de Tilly, qui d6j& 
ravageaient l'AUemagne du Nord, inquiet pour ses fils, aux- 
quels il voulait procurer I'archev6ch6 de Br6me et les 6v6ch6s 
de Minden et de Verden, inquiet pour son propre duch£ du 
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Hoi stein, auquel il voyaitpr&endredes comtesde Schauenbourg 
que l'Empereur faisait mine d'encourager et de secourir, il prit 
en mars 1625, comme capitaine g£n£ral, le commandement 
des forces de son cercle allemand ; mais battu k Lutter par 
Tilly le 27 aodt 1626, malgr61a cooperation de Mansfeld et de 
Christian de Brunswick, il perdit un instant tous ses 6 tats, Hols- 
tein, Slesvig, Jutland. T)6]k Waldstein, avec le titre que lui 
avait donn£ l'Empereur de g6n6ral de la mer Baltique et de la 
mer du Nord, armait dans les ports hansgatiques une flotte 
destin£e k soumettre toute la Scandinavie. Stralsund 6tait pour 
le nouvel empire maritime que rfivait le chef allemand un 
entrepdt ou un refuge absolument n£cessaire. Par bonheur 
Waldstein, qui assilgeait cette place, y 6choua, et Tilly se 
trouva forc£ au mfime temps de laisser d£membrer son arm£e. 
Christian IV put profiter de cet arrfet pour reprendre ses Etats, 
et rEmpereur, 6branl6 par ce revers, consentit k la paix. II 
avait parl£ fi&rement nagufere de donner k Waldstein la cou- 
ronne danoise ; mais l'Autriche ne conservait plus maintenant 
de si chim^riques esplrances : son ambition venait d'gchouer 
sur les rives de la Baltique. Elle prgtendit du moins traiter, 
au congrfes de Liibeck, le 22 mai 1629, avec le Danemark seul, 
en Tisolant de la Sufede ; elle y rlussit ais&nent. Christian IV 
abandonna m6me ses allies d'Allemagne. II renon^a k toute 
pretention sur les b£n£fices eccl&iastiques, k tout droit d'in- 
tervention quelconque dans les affaires germaniques, sauf en 
sa quality de due de Hols tein. II promit en outre de conserver 
une stricte neutrality. 

Chacun des succfes de son rival devint d&ormais un 6chec 
humiliant et considerable pour le roi de Danemark. Quand les 
armies su6doises prirent possession de la Pomgranie, il 
comprit que ses possessions m&idionales n'auraient plus 
aucune s^curiM. La mort du roi de Su&de ne pouvait relever 
ses espfrances ; car la fermetl d'Axel Oxenstierna, qui se d£clara 
dans l'assemblle de Heilbronn en mars 1633, et la valeur des 
cap i tain es formes par Gustave-Adolphe allaient continuer 
l'oeuvre si glorieusement commence, et recruter d'importantes 
alliances k la Sufcde. Celle de la France, 6bauch6e par le traits 
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de Wismar en 1636, Stait confirmee en 1638, et, dfts l'ann£e 
suivante, l'Autriche acceptait la pens£e de c6der aux Suldois 
la Pomgranie. 

II y avait pourtant encore dans ce petit royaume des traces 
de prosp6rit6 et de grandeur qu'attestent des relations contem- 
poraries f . Les troupes de Tilly avaient affreusement ravagd la 
p6ninsule danoise : il en reste encore aujourd'hui des traces ; 
jnais les ties et la Scanie n'avaient pas souffert, et les grandes 
constructions de Christian IV dans ces regions t&noignent des 
ressources qui subsistaient et du bon emploi qui en fut fait. 
Aussi quand le prince Christian, fils aind du roi Christian IV, 
6pousa la fille du prince Electeur de Saxe, le 5 octobre 1634, 
le gouvernement frangais n'h&ita pas k envoyer d'Avaux, 
comme vers une cour qui jouissait d'une antique conside- 
ration. Les plenipotentiaries danois furent aussi appel£s aux 
nlgociations pourlapaix, ouvertes dfes 1643; mais ils quit- 
tferent presque aussitdt Osnabrtick par suite de la rupture 
ouverte qui suryint cette annle m6me entre le Danemark et 
la Sufcde. 

Le nouvel empereur d'AUemagne, Ferdinand HI (1637-1657), 
avait su exploiter les inquietudes de Christian IV k 1'^gard des 
Su6dois. II avait excite k la cour de Gopenhague de sourdes 
menses qui, d6nonc6es k Stockholm, d£termin&rent en mai 1643 
Oxenstierna et le s£nat k prlvenir leur ennemi en l'attaquant 
sur Theure. Un courrier secret, auquel Oxenstierna avait fait 
apprendre par coeur ses Instructions, joignit en septembre 
Torstenson au fond de la Moravie. II portait k celui-ci Tordre de 
marcher immldiatement vers le Nord, sans d£couvrir les pro- 
jets contre le Danemark. Torstenson traversa rapidement la 
Siiesie et la Lusace. 11 s'empara bientdt, k la suite d'une 
attaque imp£tueuse, des ductus et puis du Jutland, pendant 
qu'une autre arm£e su6doise occupait les provinces mlridio- 
nales de la p6ninsule scandinave, qui faisaient partie de la 
monarchie danoise. 

1 . Voir une description du royaume de Danemark, par un Italien, Torquato Conti, 
conserree manuscrite a la Bibliotheque nationale de Paris, et de laquelle Rauiier, 
dans ses Briefe aus Paris, t. I", p. 74, etc., a donne d'interessants eztraits. 
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Ces guerres locales retardaient l'achfevement de la guerre de 
Trente ans, & la conclusion de laquelle la France Itait plus que 
jamais int&essde. Le cabinet fran^ais intervint done ici comme 
m&Liateur. Le due de la Thuillerie, notre ambassadeur, fut 
charge d'exercer cette mediation, et la paix de Bromsebro, du 
13 aoto 1645, fut, par son habiletg, un peu moins d&astreuse 
pour le Danemark qu'il n'aurait pu le craindre. Elle n'en 
commenQait pas moins de consacrer une ruine qui ne devait 
plus s'arr6ter. La Su&de obtenait l'exemption de tous droits de 
p£age et de visite dans le Sund et les Belts et sur l'Elbe; le 
Danemark lui cldait & perp£tuit£ deux provinces vers la Nor- 
vfege, l'lle de Gotland, dont la situation au milieu dela Baltique 
mfridionale est si importante, et Tile d'Oesel, qui domine 
l'entrge du golfe de Riga. II lui cgdait aussi pour trente annges 
(afin de lui assurer, 6tait-il dit, la franchise du Sund) la pro- 
vince de Halland, sur les rives du Gattegat, en face du Jutland 
septentrional. Le Danemark devait s'estimer heureux de ces 
tristes conditions : il avait couru en rlalite les plus grands dan- 
gers. Christian IV avait vu sans pouvoir y mettre obstacle la 
flotte militaire des Hollandais convoyer trois cents navires de 
commerce & travers les eaux du Sund en refusant tout plage, 
et prendre ensuite une situation mena^ante tout prfes de sa 
cap i tale. II avait tellement irrite les Etats ggngraux qu'ils 
avaient eu la pensle de partager l'Etat danois de concert avec 
la Sufede. La guerre de 1643 h 164S rgsolutd'une manure deci- 
sive, contre le Danemark, le long debat pour la prominence 
dans l'interieur de la Baltique. Elle entratna le vaincu, k la 
suite d'6normes pertes territoriales, dconomiques et financi&res, 
vers un d£sordre politique dod devait sortir le coup d'Etat 
absolutiste de 1660. Elle modifia profonddment la situation du 
Danemark k l'lgard des autres puissances. D'une part la maison 
de Holstein-Gottorp s'engagea dans une politique hostile jusqu'& 
la trahison 1 et qui allait 6tre pour la monarchie danoise Fori- 
gine de bien des maux ; d autre part une puissance telle que la 
rdpublique de Hollande devint de plus en plus ennemie, et ce 

1. V. Allen, Histoirt du Danemark, II, 62. 
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fut un grand prejudice 1 . La France, par un traitl particulier en 
date du 15 novembre 1645, avait, k la \6ril6, promis au roi de 
Danemark de le faire participer k la pacification g£n£rale, et de 
s'employer k faire restituer k son fils, le due Fr£d6ric ', l'ar- 
chevfcchS de Brfime ou un Equivalent 3 ; mais le temps 6tait 
pass6 pour le Danemark de songer aux int£r6ts continen- 
taux ; il lui falJait pourvoir k sa propre sftrete, k son exis- 
tence. Vainement, sous prgtexte de neutrality il avait offert sa 
mediation avec la r^publique de Venise ; il resta stranger aux 
negotiations et n'y fut pas comptl. C'est k la Su&de que fut 
donn£ l'archev&chd de Br6me, et cette puissance devint seule, 
avec la France, garante de la paix de Westphalie. 

Le roi de Danemark Christian IV 6tait mort au commence- 
ment de l'annge 1648, k soixante et onze ans. Les premieres 
ann£es de son rfegne avaient eu un Eclat qui protege encore sa 
m£moire ; mais il avait 616 temoin, dans la seconde partie de 
sa longue domination, de tous ces revers exterieurs, tandis 
qu'au dedans l'aristocratie avait repris un ascendant Igoiste et 
excessif, germe de revolutions nouvelles. 11 avait eu seize enfants, 
six de la reine Anne-Catherine de Brandebourg, et dix de Chris- 
tine Munk, son Ipouse morganatique. II ne laissait pourtant pas 
un h&itier reconnu, puisque son fils atnl, 6\u dfes 1608 par les 
Etats pour lui succ6der, venait de mourir peu de temps avant 
lui. Deux mois d'interrfegne laissferent toute liberty aux intrigues 
du sdnat ; il finit par £lire, mais au prix d'une capitulation 
humiliante et rigoureuse, le second fils de Christian IV, qui 
fut le roi Fr<5d6ric HI (1648-1670). 

Nous n'avons pas k rappeler les guerres dangereuses aux- 
quelles le Danemark, malgrg la faiblesse de ses finances et de 
ses armies, s'exposa non sans imprudence pendant le nouveau 
r&gne, sinon pour marquer combien ces agitations troublaient, 

1. V. J. A. Fridericia, Danmarks ydre politiske Historic i tiden fra f red en i 
Lilbeck til freden i Kidbenhavn, 1629-1660; seconde partie, depuis la paix de Prague 
jusqu'a celle de BrOmsebro, 1881, 524 p. in-8°. 

2. V. Allen, Bistoire du Danemark, II, 58. 

3. H. C. de Rbedtz, Repertoire historique et chronologique dee traitis conclus 
par la couronne de Dannemarc depuis Canut le Grand jusqu'a 1800, avec un extrait 
des principaux articles. Odttingue, 1826, in-8*, p. 94. 
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non plus sans doute l'6quilibre du Nord, d6sormais disparu, 
mais du moins une tranquillity relative, dont la diplomatie 
fran^aise allait plus que jamais souhaiter le maintien quand il 
s'agirait pour elle de faire servir k ses projets les deux monar- 
chies scandinaves. Ges luttes menacdrent plus d'une fois 
d'anlantir entiferement le Danemark et de donner k la Sufede 
une puissance excessive. Pendant, par exemple, que Charles X 
Gustave, successeur de la reine Christine, guerroie en Pologne, 
le roi de Danemark, sur quelques vagues promesses de 
secours gtranger, attaque tout k coup : il met la main sur le 
duch£ de Holstein-Gottorp, qui appartient au due Fr6d6ric, 
beau-pfere du monarque su6dois. Charles X Gustave rdpond k 
cette agression par le cll&bre passage de son arm£e sur le petit 
Belt glac6, oil s'engloutissent un regiment d 'infante rie et deux 
compagnies de cavaliers, puis par le passage sur le grand 
Belt ; et il est en f&vrier 1658 devant Copenhague. Au milieu 
de ce plril la France intervient, d'abord avec TAngleterre seule 
comme m£diatrice, puis avec l'Angleterre et la Hollande. La 
paix de Roeskilde, du 26 fevrier-8 mars 1658, sauve l'existence 
du Danemark, mais en le mutilant. G'est alors en effet qu'il 
doit c&ler k la Sufede pour toujours les trois provinces de 
Scanie, de Halland et de Bleking, designees, k vrai dire, par 
leur situation dans la partie mgridionale de la plninsule scan- 
dinave comme des possessions naturellement su^doises. Le 
Danemark perd en m6me temps Tile de Bornholm, le district 
norv£gien de Drontheim, la province de Bohus, 12 vaisseaux 
de ligne, et 2,000 hommes de cavalerie. Enfin le due de Hols- 
tein-Gottorp est d£gag6 de ses obligations feodales et reconnu 
sou ve rain. Cela ne suffisait pas. Cinq mois plus tard, le roi de 
Sufede, rompant tout k coup et sans la moindre justification le 
traits conclu, annonce le projet de conqudrir le Danemark. 
Refusant le duel auquel le provoque Frederic HI indignl, il 
s'avance rapidement vers Copenhague, pendant que le due de 
Holstein attaque de son c6t£. La resistance hdroique des assi£g£s, 
du 11 aodt au 29 octobre 1658, donne heureusement k la flotte 
hollandaise le loisir d'arriver, sous les ordres de l'ami- 
ral Opdam ; car nulle puissance, la Hollande moins que toutes 
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les autres, n'est int6ress£e k laisser la supr£matie de la Bal- 
tique entre les mains de la Sufede. La paix de Copenhague, du 
27 mai-6 juin 4660, conclue gr&ce k la Hollande, k l'Angleterre 
et k la France, consacre sans les aggraver les conditions de la 
paix de Roeskilde : les trois provinces m&ridionales de la p6nin- 
sule scandinave demeurent, et pour toujours, it la Sufede 1 ; mais 
le Danemark ne p£rit pas, et mfime le courage personnel que 
son roi Frgdlric HI a montr£ lors du sifcge de Copenhague va 
lui rendre assez de force morale pour que, pendant cette m&me 
annle 1660, il puisse r&ablir la monarchic h£r6ditaire et 
modifier toute la constitution int£rieure dans le sens d'une 
centralisation redoutable k la noblesse. 

Le succfes de cette revolution de 1660 permit k la monarchie 
danoise de reprendre un certain r6le dans la politique glngrale. 
Le pays avait besoin tout d'abord d'etre assurg du c6t6 de 
la mer. FrddSric III rechercha done de preference l'alliance de 
l'Angleterre parmi celles que pouvaient lui offrir les puissances 
maritimes. Le traits qu'il conclut avec Charles II, en date du 
23 fcvrier 1661, fat avantageux au Danemark; car, pendant 
que chacune des deux parties s'engageait k refuser aux 
ennemis de 1' autre tout secours en hommes, en argent, en 
armes ou en vaisseaux, le roi de la Grande-Bretagne promet- 
tait de comprendre le roi de Danemark dans tous les trails 
qu'il ferait avec d autres puissances ; et si quelqu'un attaquait 
la monarchie danoise, non content de donner les secours sti- 
pules par les trails antdrieurs, il agirait de toutes ses forces 
contre l'agresseur. Nul des deux souverains ne donnerait asile 
aux ennemis de l'autre. Le roi de Danemark, de son c6t£, pro- 
mettait c de faire ddlivrer k Sa Majesty britannique tous les 
tr^sors de la couronne d'Angleterre qui pourraient se trouver 
en Danemark », et il s'engageait surtout k faire arrfiter toutes 
les personnes ayant pris part au meurtre de Charles I". Les 
Anglais acquitteraient les droits du Sund sur le mfeme pied que 
les Hollandais et les' autres nations favoris&s, la Sufede mise k 
part. 

J . Le Danemark recouvre seulement le diocese de Drontheim et llle de Bornholm. 
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Quant aux alliances continentales, Fr6d6ric III voyait s'offrir 
k lui celle de la Prance ou bien celle de 1' Empire. II prl&ra 
la premi&re, avec l'espoir de priver la Su&de de ce mtane avan- 
tage. 

Les relations diplomatiques directes avaient 6t6 rares jus- 
qu'alors entre la Prance et le Danemark. Pendant tout un si&cle, 
de 1541 k 4645, on ne rencontre pas de negotiations impor- 
tantes et suivies entre les deux couronnes. Nous avons dit 
comment, pendant toute la pgriode de la guerre de Trente ans : 
la monarchie danoise s'dtait isol£e de la politique g£n£rale pour 
ob£ir k des jalousies et k des rancunes traditionnelles. Cepen- 
dant elle s'apercevait bien dfes lors que l'alliance frangaise don- 
Bait contre elle une force considerable k la Su&de, et elle com- 
prit aussi que, dans le m&me moment oil elle essayait de 
rentrer sur la sc&ne, les circonstances redevenues favorables 
semblaient lui offrir l'occasion de ravir cet appoint k sa rivale. 
L'agent diplomatique su^dois, comte Glaes Tott, avait conclu 
avec le gouvernement frangais, le 19 septembre 1661, k Fontai- 
nebleau, un traits d' alliance. Les articles publics de ce traits 
proclamaient le maintien de la paix de Westphalie et prolon- 
geaient l'existence de la Ligue du Rhin de 1657, oil la Su&de 
6tait entree ; mais les articles secrets stipulaient une inter- 
vention, m&me arm£e, des Su£dois en Pologne pour aider k 
Election du due d'Enghien comme roi. A cette condition, la 
Prance s'engageait k un gnorme subside, 480,000 rigsdales par 
an. L'dlection n'eut pas lieu cependant, par suite sans doute 
de l'inaction suldoise. Mlcontent de cette d£convenue> peu 
satisfait d'ailleurs de l'attitude m&liocrement bienveillante que 
montrait une partie du conseil de rSgence pendant la minority 
de Charles IX, le gouvernement frangais envoya k Stockholm 
le chevalier de Terlon pour ddnoncer un traits si ongreux, et 
le ministfcre su£dois dut se rgsigner k voir substituer k la con- 
vention de 1661 un autre traits, du 3 Janvier 1663, qui r£dui- 
sait les subsides k une somme annuelle de 100,000 rigsdales 
pendant quatre ans. Naturellement la France devait 6tre teniae 
de remplacer par l'alliance du Danemark cette alliance suSdoisc 
fort £branl£e, et de faire voir k son ancienne amie qu'on pour- 
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rait, au besoin, se passer d'elle. Elle edt cependant pr6f£r£ un 
commun accord, et plus d'une fois notre diplomatic essaya de 
faire accepter des deux puissances scandinaves la pens6e d'une 
gtroite union entre elles sous l'ggide de la Prance. L'accomplis- 
sement de ce vobu edt changg les destinies du Nord et peut-6tre 
de I' Europe. 

D'autre part une grave revolution intlrieure dtait survenue, 
avons-nous dit, en Danemark, de nature k d61ivrer la royaute da- 
noise des liens qui avaient enchain^ sa liberty d'action au dehors . 
Les misferes dont on souffrait, perte de trois belles provinces, 
an£antissement de la flotte, interruption du commerce, mau- 
vais Itatdes finances, 6taient attributes par 1 'opinion k Tin- 
fluence f&cheuse, k l'ggoisme et aux privileges de l'aristocratie, 
La bourgeoisie et le clerg£ — ce dernier ordre compost de 
roturiers depuis la rdforme — sentant s'accroltre leur instruc- 
tion et leur richesse, et naitre leur' ambition, se firent les 
organes de l'esprit public, et se trouvferent bient6t unis contre 
l'adversaire commun. La lutte s'engagea ouvertement dans les 
stances des Etats que le roi convoqua pour le8 septembre 4660 
aprfes une trfes longue interruption. Les recriminations s'enga- 
gferent sur la question des impdts. Les deux ordres inflrieurs 
proclamaient le principe de l'£galit£ quant aux charges publiques 
que l'aristocratie repoussait avec indignation. La pensle vint 
naturellement d'opposer k la noblesse, pour triompher d'elle, 
une royaute h^rdditaire et absolue. L'acte du 40 Janvier 1661 
annula done la capitulation du roi ; il l'autorisa k fixer la cons- 
titution du royaume et la succession au tr6ne. La constitution 
elle-m6me fut r£dig£e et sign6e par le roi le 14 novembre 1665, 
mais pour 6tre publide ulterieurement. On comprend sans peine 
que la revolution monarchique du Danemark ait 6t6 salute 
avec une vive satisfaction, k sa date, et en Angleterre et en 
France*. 

Quelque instigation de la France, oil s'inaugurait au m&me 
temps un rfegne qui devait fitre si absolu, fut-elle pour quelque 



1. V. La muse historique de Loret, Paris, 1878, III, p. 279. Fifth Report of the 
Royal commission of historical manuscripts, London, 1876, pars I, p. 195. 
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chose dans la transformation monarchique du Danemark ? On 
eut alors cette pensle, et l'ambassadeur anglais k Copenhague, 
Moles worth, l'insinue quelques annles aprfes : c Le roi de 
Danemark, 6crit-il, aime l'alliance de la France, et entretient 
avec cette couronne une correspondance plus fitroite qu avec 
aucune autre. Le roide France, par ses flatteries, par de grandes 
pro messes, par un peu d'argent donng k propos, a trouvd le 
moyen d'amuser cette cour, et de la faire agir comme il lui 
plait. » 

Un traits d'amitil et de commerce fut d'abord conclu k la 
date du 1 4-24 fevrier 1663 *, k Paris m6me, entreFr&teric HI et 
Louis XIV, aux termes duquel les vaisseaux frangais ne subi- 
raient les droits du Sund que d'aprfes le tarif du 25 sep- 
tembre 1645. 

Ge traits tirait une grande importance des plans de Colbert, 
qui voulait assurer k la France un grand empire commer- 
cial. Sa correspondance tlmoigne k chaque page de I'impor- 
tance particulifere qu'il attachait aux relations commerciales 
avec les pays du Nord. II 6crit aux 6chevins de Rouen le 
25 octobre 4662 (P. Clement, Let ires de Colbert, II, 417) : « II 
y a ici k la cour un ambassadeur extraordinaire de Danemark 
qui propose, au nom de son maistre, de faire avec le Roy un 
traitg de commerce qui soit k 1'avantage et k Futility particu- 
lifere des sujets des deux couronnes. Comme la principale vue 
que Sa Majesty a dans cette nggociation est de procurer le bien 
de ceux qui s'appliquent au commerce des pays strangers, et 
de profiter de cette ouverture pour rgtablir le trafic dans nos 
ports oil il avoit 6t6 presque anlanti par la longueur de la 
guerre, je vous prie de confgrer avec les principaux marchands 
de Rouen, qui ont plus de connoissance du trafic du Nord, sur 
ce que Ton pourroit stipuler par ce traits dont les nlgocians 
re$ussent plus de profit et qui leur donnast une plus grande 
liberty pour trafiquer, et de m'envoyer un m£moire le plus tost 
que vous pourrez. » Le Roi dlsigna au commencement de 1663 

1. Et non 1662, comme marque le recueil de Dumont. Cf. le traits de commerce 
du 23 aout 1742 entre les memes puissances; on 7 trouve une reference express e a 
cette date do 1663. — Cf. Dumont, VI, 11, 436; Flassan, III, 295. 
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M. Courtin, de retour de Sufede, pour aller en Danemark avec 
mission d'obtenir l'introduction des sels frangais dans ce pays 
k l'exclusion de ceux d'Espagne. La negotiation n'aboutit pas. 
Elle fut reprise par M. Courtin en 1664 ; Louis XIV offrit de 
prater 200,000 6cus k Fr^ddric HI s'il acceptait la clause pr&- 
c6demment rejetee. Sehested, alors ministre de Fr£d6ric HI, 
proposa k Colbert, par une lettre du 19 juillet 1664, de frapper 
les sels strangers d'un imp6t double de celui que subissaient 
ceux de France, « afin de faire perdre l'accoustumance que Ton 
avoit pour les sels de l'Espagne ». Mais il annongait en mfeme 
temps que le roi de Danemark ne se ddciderait k conc6der 
introduction des sels frangais que si Louis XIV consentait k 
augmenter le chiffre du prfit. On en resta Ik. II apparut, par un 
projet de traitd de commerce pr6par6 en 1671 par M. Gulden- 
love, et qui sembla obtenir d'abord l'approbation de Colbert, 
que les Danois pr£tendaient ne traiter que sur un pied de recipro- 
city ; ils entendaient recevoir nos sels et nos vins k condition 
que les navires frangais chargeraient en 6gale quantity les pro- 
duits danois, beurre, fromages, chair sal£e, huile de baleine. 
Ils essayferent plus tard de faire eux-m6mes du sel '. 

Le traits de fevrier fut bientdt suivi d'un traits d 'alliance, 
conclu le 3 aoftt pour dix annges, et dont voici les principaux 
articles. Le roi de Danemark promettait d'entrer dans 1'alliance 
du Rhin pour le maintien de la paix de Westphalie, ou de 
joindre ses troupes k celles de la France et de la Sufede pour 
soutenir la liberty du corps germanique. En revanche, le Roi 
Trfes Chretien assisterait d'argent et de troupes le Danemark, 
si cette puissance etait attaqude par qui que ce flit, et il conti- 
nuerait ces secours jusqu'& ce que le Danemark eftt obtenu 
satisfaction. II gtait dit expresslment que cette alliance n'&ait 
dirigle contre personne ; elle avait pour but de maintenir la 
paix bien plut6t que de faire la guerre. La Grande-Bretagne, 
les Provinces-Unies et les princes de l'Empire, et surtout les 
tilecteurs de Saxe, de Brandebourg et du Palatinat pourraient 

1. Cf. les lettres de Colbert an marquis des Arcis, envoy 6 en Danemark (10 sep- 
tembre 1671), aux directeurs de la Compagnie da Nord, a La Rochelle (1670- 
1671). etc. 
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y fetre compris s'ils en exprimaient le vobu. — Les articles 
secrets contenaient d'assez curieuses conditions stipuiees par 
la France. Si les souverains contractants se vgyaient obliges h 
faire la guerre en AUemagne, chacun d'eux mettrait en cam- 
pagne au moins deux mille chevaux et six mille fantassins. Le 
Roi Trfes Chretien paierait au roi de Danemark, pour 1'entretien 
de ces troupes, un subside de 300,000 ecus. Si le roi de Dane., 
mark etait attaquS par la Su&de, le Roi Trfts Chretien ne 
serait pas tenu de lui donner des troupes ni de faire diversion 
dans les Etats du roi de Sufede, mais seulement de lui payer 
400,000 ecus en subsides annuels. La France prendrait nlan- 
moins Toffensive contre la Sufcde, si cette couronne attaquait 
le Danemark dans le temps m6me oil des troupes danoises 
combattraient en Allemagne pour le maintien de la paix de 
Westphalie. 

Les deux trails de fevrier et aodt 1663 etaient signes pour 
le Danemark par un personnage important, qui se trouva mfile 
k des intrigues dont nos Instructions font des mentions fr6- 
quentes. 

Annibal de Sehested, n£ en 1609, avait marque comme 
gouverneur de la Norvfege, de 1642 h 1651. II y avait rendu 
de grands services, mais s'etait fait beaucoup d'ennemis. Dis- 
grace de 1651 h 1657, il devient, avec la permission de son 
roi, general de l'artillerie en Espagne. De retour en Dane- 
mark quand la guerre delate avec la Sufede, il prend part 
utilement aux negotiations de la paix de 1660. Grand tr£so- 
rier de la couronne danoise, il est enfin envoyd en France 
comme ambassadeur extraordinaire sous le pretexte de feiiciter 
Louis XIV de la naissance d'un dauphin (novembre 1661), mais 
en rlalite pour ouvrir des negotiations. II avait £pous£ en 1642 
une fille du roi de Danemark Christian IV, Ghristiane, issue du 
mariage morganatique avec Christine Munk. II s'etait fait le 
confident de Charles II d'Angleterre exile. Toutes ces circons- 
tances, et, outre cela, une participation importante & la reac- 
tion monarchique et absolutiste accomplie en Danemark pen- 
dant Tannee 1660, avaient fait de lui, non sans quelques 

RECUEIL DES INSTR. DIPL. XIII. — b 
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moments de disgrace, non sans des jalousies actives chez les 
nobles ses rivaux, un des plus puissants seigneurs du royaume ; 
on l'avait soup conn £, en mainte occurence, d'ambitions ex- 
tremes. Ambassadeur en France en 1662, plus tard encore en 
1666, il fit bonne figure. De grande mine, courtisan disert et 
plein de ressources, fort k Taise au besoin avec sa conscience, 
il re<;ut un brillant accueil k Versailles. II 6crivait k Lionne en 
l'appelant son « trfes honors ami » ; Louis XIV le fit comte en 
recompense des deux trails de fdvrier et aoftt 1663 ft . 

Sehested avait d£j& pris congg quand de nouveaux ordres, 
venus de Copenhague, le retinrent en France, jusqu'en 
novembre. On lui prescrivait de presser auprfes du ministfere 
fran^ais l'ex&ution de mesures rigoureuses contre l'illustre 
proscrit danois, son propre beau-frfere, Gorfitz Ulfeld, marig lui 
aussi k une fille de Christian IV, El^onore Christine. 

L'histoire de Corfitz Ulfeld est tout un drame, qui reflate 
les misferes intfrieures du Danemark au xvu e sifecle. Trfcs 
bien dou6 de la nature, eloquent, magnifique, Ulfeld avait 
fait de son illustre mariage k trente ans le commencement 
d'une dclatante faveur. Gouverneur de Copenhague, grand- 
maitre de la cour, investi par ce titre d'une sorte d'intendance 
des finances et de ministfere de I'intfrieur, president du tribu- 
nal qui jugeait les con flits suscitls k l'occasion des phages du 
Sund, il abusa de sa puissance, afficha un orgueil et un luxe 
qui lui firent beaucoup d'ennemis, accapara, probablement sur 
les imp6ts du Sund, une richesse mobili&re sup&ieure peut-6tre 
au revenu m6me de l'Etat, et laissa son roi abuser aussi de 
cette ressource financi&re qui eftt dft 6tre tout k fait principale 
pour le Danemark. II futainsi responsable du mauvais Stat de 
defense oil la guerre de 1643 k 1645 trouva le pays. Par lui la 



1. « Je Yous donne et aux ydtres a perpe'tuite', disent les Letlres patentes en date 
du 22 aout 1663, la qualitd, le rang, le nom, le titre et les prerogatives de Comte 
en mon royaume, avec la permission de d6corer vos armes de trois fleurs de lys en 
la maniere portee par lesdites Lettres, voulant que tous les puissiez m&ne employer 
aux ornemens de vos dites armes, a savoir auz supports d'icelles, qui seront de 
deux lions charges chacun d'iceux d'une fleur de lys en la poitrine, et au 
cimier d'un lion couronne, pose en face, arme* d'un bouclier qui aura aussi une 
fleur de lys, et d'une dpde, pour representor l*union faite par votre ministere entre 
moi et mondit frere et cousin le roi de Danemark. » 
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Hollande fat admise h capitaliser les sommes qu'elle devait 
chaque annde au Danemark pour 1'impdt du Sund, combinai- 
son qui ne fit que des mgcontents, et fut bientdt abandonee. 

C'est apr&s une mission en Hollande qu'il vint & la cour de 
France, au mois d'avril 4647. 11 y trouva, lui aussi, un brillant 
accueil. Anne d'Autriche gcrivait au roi de Danemark le 28 mai 
de cette mfime ann6e : « Le sieur Cornificius Ulfeld, votre 
ambassadeur extraordinaire, outre les assurances qu'il a expri- 
m£es de votre affection au Roi notre trfes honord sieur et fils,... 
a donnl ici tant de preuves de sa suffisance et de son mfrite 
que Nous sommes bien aise d avoir occasion d'en louer la con- 
duite. » II fut fait due en France, avec une pension viag&re de 
40,000 livres ; le cardinal Mazarin, se trouvant pendant cette 
ann£e 1647 & Amiens, se rendit lui-m6me & sa demeure, et lui 
porta l'annonce de ces faveurs royales, qui restferent d'ailleurs 
sans rlsultats et Actives '. 

A son retour en Danemark, juillet 1647, Gorfitz Ulfeld s'aper- 
Qut ais&nent que son credit avait baissd et que ses ennemis 
interieurs avaient gagng du terrain. Une lettre adress£e par 
lui & M. de la Thuillerie, notre ambassadeur & Gopenhague, 
22 aofit, en fait foi : « ... Ce seroit bien miserable si j'dtois de 
rhumeur qu'on ma dgpeint. Quand j'aurois un coeur si vil, les 
grandes faveurs, honneurs, et amities extraordinaires que j'ai 
regus dtant en France m'en devroient d£tourner. Mon but est 
de mettre ma patrie en bonne correspondance avec la couronne 
de France ; j'ai bonne conscience de ce c6t6-l&. Je suis bien 



1. Dans une lettre ecrite de Bruges a Louis XIV, 1" juin 1663, Corfltz Ulfeld 
rappelait ainsi ces singulieres circonstances : « LL. MM. (le Roi et la Reine mere 
rigente) me crderent due et me gratifierent d'une pension annuelle... M. le feu 
cardinal Mazarin m'en porta lui-m6me la parole, de la part de LL. MM., et me vint 
expres voir dans ma maison pour ce sujet, comme aussi il le declara en presence 
de beaucoup des grands seigneurs qu'il avait amends avec lui, et aussi en la presence 
de cette noblesse de Danemark, lesquels pour lors dtoient dans sa suite. Ceci se 
fit a Amiens en 1647, peu de jours devant que je prisse mon conge* de LL. MM. 
pour m'en retourner apres mes expeditions devers mon roi et mattre. Quand done 
M. le Cardinal fut entre" dans ma maison et venu dans la salle, je rinvitai ensemble 
a ces seigneurs de s'asseoir. Alors Son Eminence prit la parole, et dit tout haut : 
• Je ne viens pas ici pour mon particulier pour vous faire aucune visite pour cette 
fois; mais je viens a cette heure de la part de LL. MM. mes mattres, pour vous 
annoncer de leur part quelque spdciale et singuliere grace dont seront tdmoins oes 
seigneurs... M. le prince d'Harcourt s'y trouva... • 
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6loign6 de me m6ler de telles affaires de vouloir bien ou mal 
juger de Tun ou l'autre monarque. Je suis sur le point de me 
retirer de toutes les affaires de l'£tat. » 

Christian IV £tant mort, Corfitz Ulfeld, aussi bien que son 
beau-frfere Annibal Sehested, eut son rile marqu£ dans les 

* 

menses de Taristocratie danoise. II prit une part active k l'ac- 
cord des nobles pour imposer k Fr£d£ric III 6hx une slvfere capi- 
tulation. Sa seconde ambassade en Hollande (1649), en irritant 
l'Angleterre dune part, en laissant d autre part le champ libre 
de nouveau k ses ennemis, prgcipita son d&astre, qui devint 
funeste k son propre pays et influa sur les 6v£nements poli- 
tiques du Nord et sur ses alliances extgrieures. 

Au commencement de 1651, une aventurifere suscit£e proba- 
blement par ses rivaux, parmi lesquels il fallait compter Sehes- 
ted lui-m6me, l'accusa d'avoir voulu empoisonner le roi. 
Dina Winhofer, convaincue de calomnie, fut mise k mort ; mais, 
un de ses bas complices ayant 616 seulement exil£, Corfitz 
Ulfeld s en offensa et quitta le royaume avec sa femmfe et ses 
enfants. II se rendit k Amsterdam, ayant to uj ours sou tenu aupr&s 
du ministfere danois la cause de l'alliance hollandaise de pre- 
ference k l'alliance anglaise ; mais il n'y resta pas, et se rendit 
en Sufede. C'6tait se donner aux vrais ennemis du Danemark. 
La reine Christine, puis Charles X Gustave, son successeur, lui 
montrferent par leur accueil qu'ils prltendaient avoir en lui un 
instrument contre leurs rivaux danois. Tandis qu'& Copenhague 
on lui faisait son proc&s et qu on le dlpouillait de ses d ignites 
et de ses domaines, le gouvemement de Stockholm pr&endit 
prendre sa cause en main. On lui communiquait les d£p6ches 
venues de Copenhague ; lui-m6me faisait connaitre les moyens 
de defense des Danois, l'6tat de leur flotte et de leur armle, et 
pr6tait m6me k ses nouveaux maitres des sommes considerables. 
Ce n'6tait pas assez d'exciter la Su&de contre sa propre nation ; 
rencontrant k Stockholm Whitelocke, l'ambassadeur de Crom- 
well, il donna les m6mes informations et les mfimes avis k r An- 
gle ter re. Devenu le conseiller secret de Charles X Gustave, il 
1'accompagna dans sa terrible campagne de 1658 ; il se fit donner 
par le vainqueur des domaines dans le Jutland envahi ; il adressa 
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aux Jutlandais un manifeste pour les engager k se soumettre 
au monarque suldois. Nomm6 enfin par le roi de Sufede son 
pl6nipotentiaire pour la paix, il signa le traits de Roeskilde, 
qui le r&ablissait dans sa patrie, lui rendait ses biens et ses 
charges, mais en 6tant au Danemark plusieurs de ses plus 
belles provinces. 

C'6tait le temps oft Cond6, aprfes avoir intrigul jusqu'en Dane- 
mark contre Mazarin, se faisait rappeler et rltablir en France, 
gr&ce aux Espagnols, par la paix des Pyr6n6es, d'une ann£e 
seulement post£rieure k la paix de Roeskilde. Je rencontre k 
la date de 1650 la mention suivante 1 : c Cursor ille ex Gallia 
nihil praeter litteras a principe Gondaeo attulit lingua gallica, 
p ropria istius principis manu exaratas, quibus, recensitis prius 
calamitatibus quas Galliae regno ex perversis Cardinalis Maza- 
rinii machinationibus imp end ere ait, regem nostrum obtes- 
tatur ut datis ad regem et reginam Galliae litteris, illos hor- 
tetur et moneat ut his incommodis mature obviam eant, 
nimiamque Cardinalis potentiam, qui... aditum sibi adregiam 
potestatem paulatim stravit, intra limites coerceant, ne simile 
Angliae fatum aliquando Gallia experiatur ; communem enim 
agi regum causam, atque exempli interesse omnibus ut nefarii 
istius modi conatus reprimantur. » 

En Prance comme dans le Nord, les gouvernants avaient 
affaire en ces temps k des habitudes traditionnelles d'ind£pen- 
dance feodale qui primaient encore les sentiments de natio- 
nality. 

La paix de Copenhague, 1660, qui suivit de prfts la paix de 
Roeskilde, stipulait encore une garantie g£n£rale en faveur de 
Corfitz Ulfeld ; mais ce fut le dernier regain de son ancienne 
prosplritl. Charles X Gustave, son protecteur du dehors, venait 
de mourir, et le coup d'£tat de 1660 all ait raffermir la monar- 
chic danoise. Quand il revint k Copenhague, il se vit arr6t£ 
avec sa femme et ses enfants ; il dut faire publiquement une 
humiliante amende honorable avec une retractation, et rendre 



1. Lettre ecrite de Copenhague au resident de Danemark a Paris, 14 mai 1650. 
Archives des affaires e'trangeres. Registre Danemark, VII, folio 202. 
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ses domaines mal acquis. II reprit alors la route de l'exil, sans 
renoncer k de nouveaux projete contre sa patrie. De Bruges, oil 
il se rlfugia d'abord, il s'agita en se vantant d'avoir assez de 
credit pour susciter en Danemark une revolution intgrieure ; 
il la m£ditait cette fois au profit de l'6lecteur de Brandebourg ; 
il s'en ouvrit par des messagers k ce prince, qui se h&ta de 
le dSnoncer, et sa perte fut rSsolue. C'est aussi de Bruges qu'il 
6crivit k Louis XIV, avec resp^rancede le gagner 1 . Ces lettres 
de Bruges, que nos Instructions rappellent, furent simplement 
transmises par ordre de Louis XIV au roi de Sufede, pendant que 
Charles II livrait £l£onore elle-mfime ; elle lui avait prfetd des 
sommes d'argent : cette l&chet£ dispensa le royal chancier de 
payer ses dettes. £l£onore devint captive pour vingt-deux 
ann£es. Quant k Gorfitz Ulfeld, il 6tait condamnl et sa tfite mise 
it prix. Ce fut, nous Tavons dit, Annibal Sehested qui fut chargd 
d'invoquer de la cour de France toutes les derniferes mesures 
contre le proscrit. Comme le bruit courait que, de Bruges, il 
voulait passer dans les F land res, et de Ik probablement en 
Prance, Sehested obtint de Lionne une circulaire k tous les 
gouverneurs, afin qu'il ne trouv&t aucun refuge et qu'il fdt 
appr£hend£ pour 6tre livr£ au roi de Danemark. On enveloppa 
dans ces poursuites quelques FranQais accuses d'avoir nou£ de 
coupables intrigues avec les chefs de plusieurs garnisons danoi- 
ses pour livrer aux Su6dois ou k la France un certain nombre 
de places. Plusieurs de ces malheureux furent arr6t£s et em- 
prisonnds en Danemark, puis enfermSs k la Bastille *. Finale- 

1 . On peut lire une de ces lettres, du 1" join 1663, dans le registre Danemark 
n° XII, folio It, Archives du ministere des affaires 6trangeres a Paris. V. notre 
note ci-dessus, p. xix. 

2. On emprisonna a Copenhague deux Francais desquels on attendait, les suppo- 
sant complices, des relations sur un pr6tendu complot inte*rieur dont s'dtait fort 
effraye* le gouverncment danois. Le premier etait un certain Dayid des Marryes, 
sieur de La Roche Thudesquin Dornano ; le second, de moins de consistance, s'ap- 
pelait Jacques Be* ranger. Voici ce dont La Roche 6tait accuse*. En aout 1663, en 
m&ne temps qu 1 Annibal de Sehested recevait a Paris les ordres de son gouverne- 
ment pour avoir a poursuivre son propre beau-frere Gorfitz Ulfeld, une certaine 
Marie-Madeleine Langlois se prdsenta a lui et Tinforma que ce La Roche, depuis 
quelque temps commandant a Nakskov, avait forme* le pro jet de livrer a une puis- 
sance dtrangere plusieurs forteresses du royaume danois. Cette Langlois, de vie peu 
severe, avait des relations avec tous les grands de la cour de France. La Roche 
assura, dans ses depositions, qu'elle avait un libre acoes aupres de Louis XIV, meme 
qu'elle le gouvernait. Elle, de son cdtd, dcclara dans ses communications a Sehested 
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ment le tribunal supreme de Gopenhague rendit, le 24 juil- 
let 4663, son arrfet en ces termes * : 

c Puisque le comte Corflce Ulfelt, au lieu de la grande reconnois- 
sance qu'il devoit avoir du pardon et de la grace da roi, est mali- 
cieusemeni contrevenu au serment et hommage par lequel il 6toit 
oblig6 comme vassal et sujet, aussi bien qu'il a eu de pSril- 
leuses entreprises contre la personne du roi et son royaume, les- 
quelles il alloit communiquer auz seigneurs Strangers, pensant 
6ter le sceptre et la couronne k son roi et priver ses sujets du repos 
et tranquillity dont ils jouissent... la haute justice a reconnu et d6- 
clar6 que, par semblables actions traitreuses, il a commis le crime 
de lfese-majeste. Pour ses horribles et criminelles actions, il souffrira 
lea peines suivantes : II sera d6grad6 de ses rang et dignitta, et ses 
armes seront rompues par le bourreau pour lui, ses enfants et tous 
les descendants, toutefois sans aucun prejudice des autres de sa 
maison. — Si on peut en quelque lieu apprthender Corfice jadis 
appel6 le comte Ulfelt, ayant 6t6 prisentg k la justice, la main droite 
lui sera couple comme k un parjure, par aprfes la t6te, laquelle sera 
mise sur une pique en un lieu remarquable, selon que Sa Majesty 
trouvera expedient, en m6moire d'un crime si horrible. — Le corps 
dudit Corfice sera mis en quatre parties chacune desquelles seront 
mises sur un des principaux bastions ici en la residence royale. — 
Tous les biens dudit Corfice, comme aussi de ses enfants, aprfes que 
ses legitimes dettes seront payees, seront confisquta. — Nul des 

que La Roche avait fait on voyage a Paris pour offrir a Louis XIV de lui livrer 
plusieurs forteresses danoises : Kronborg, Nakskov, Gliickstadt. EUe avait, disait- 
eUe, par Vordre expres du Roi, assist© a une conversation entre le secretaire d'Etat 
LeteUier et La Roche ; celui-ci avait pre" sente* Taffaire comme tres facile, le roi de 
Danemark s^tant fait beaucoup d'ennemis par le coup d^tat de 1660. Elle avait 
persouneUement raconte toute la scene a Louis XIV, et le Roi lui avait ordonne- de 
dire a La Roche qu'il no voulait rien savoir de tout cela. EUe avait vu deux lettres 
de La Roche au Roi. Quand La Roche 6tait en Hollande, le due d'Holstein-Gottorp 
s'etait donne beaucoup de mouvement pour l'attirer a lui... etc. — Sehested s'em- 
pressa de transmettre au roi de Danemark toutes ces informations et s'occupa de 
cooper court aux complots. II obtint en quelques jours de Louis XIV un ordre 
d'arrdt contre La Roche et Bdranger. On trouva les preuves que La Roche, avec 
quelques officiers, e'tait sur le point de vendre au dehors vingt canons danois... II 
tat arr£te a BruxeUes, le 6 septembre, et conduit prisonnier, avec B6ranger, a Co- 
penhague, d'ou, reclames par le gouvernement francais, Us furent tous deux ramends, 
emprisonnes a la Bastille, et asses promptement dllivre's. — Rien ne prouva 
que Corfitz Ulfeld, comme on l'avait dit d'abord, les eutpour complices. Le roi de 
Danemark lui-meme intervint en favour de La Roche et d'un certain Sorbiere (V. 
llnstruction a Terlon). J'emprunte laplupart de ces details a l'ouvrage de M. Bir- 
ket Smith, Leonora Christina grevinde Ulfeldis Historic, 2 vol. 8°, 1879-82. Cf. 
Ravaisson. Les archive* de la Bastille. — II y a un roman historique : Le comte 
d, Ulfeld... par Rousseau dela Valetle, 1678. 

t. Danemark > XI. 
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enfants dudit Corfice entrera ou sera souffert d6sormais dans les 
royaumes, principals et pays de Sa Majesty, sous peine de la vie. 
Une des maisons dudit Corfice, laquelle Sa Majesty nommera, sera ra- 
s6e, sans qu'on puisse audit lieu jamais b&tir ; ains on y mettra une 
colonne, sur laquelle sera grav6e la cause de cecy. — En cas qu'on 
ne se puisse saisir de la personne de ce souventefois mentionn6 
Corfice, l'ex6cution se fera en effigie en m6me fagon qu'il a 6t6 dit, 
et cependant on assignera une somme d'argent telle qu'il plaira k 
Sa Majesty pour celui qui l'appr6henderoit vif ou bien le tuera. Le 
tout pour le bien du royaume. » 
Suivent les noma des juges. 

Le supplice eut lieu k Cop en h ague, une effigie en cire tenant 
lieu du con turn ace. Quelques mois apr&s, en 1664, Corfitz Ulfeld, 
traqu£ en tous sens, fuyant de B&le, mourait de froid sur le 
Rhin dans une barque de pficheur. La colonne d'infamie 6rig£e 
iCopenhague n'a disparu qu'en 1844. 

Le registre Danemark, n° XI, aux archives du minist&re des 
affaires Strangles, k Paris, contient, k la date du 22 aoftt 1663, 
une lettre de Louis XIV k Fr6d6ric HI pour le feliciter d'avoir 
gchappl c k la conspiration qui le menagait ». II donne aussi, 
it la date du 28 septembre, la lettre circulaire du Roi, auto- 
graphe de Lionne, k tous les gouverneurs des provinces et places 
du royaume contre le condamnd. 

Quant k Sehested, il comprit bien que sa parents avec Cor- 
fitz Ulfeld, en dlpit de son hostility de famille, servait de 
pr6texte contre lui aux membres de la noblesse, ses adversaires 
politiques : on rappelait d'ailleurs certains abus de son admi- 
nistration en Norvfege. II sut pourtant reconquGrir son credit 
auprfes du roi, et ne cessa pas d'intervenir dans le gouverne- 
ment intdrieur et dans la politique Gtrangfere ; il le fit avec 
autoritd et avec sagesse. II donna d utiles conseils dans le sens 
d'une solide alliance scandinave. II recommanda dans son tes- 
tament politique d'aussi importantes rgformes que l'abolition 
du servage et de la corvde *. 

1. Voici pourtant une Strange information sur lui, dans une ddpdche de Courtin, 
datee de Copenhague, 23 Janvier 1666 (Registre Danemark, XIII, fol. 15). 
• M. le grand tresorier de Danemark, remuant ciel et terre pour se rendre n6ces- 
saire pres du roi son maitre et de la reine de Danemark, qui le bait mortellement, 
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Une partie au moins de ces avis prudents fut recueillie par 
un autre homme d'Etat danois de la m6me Ipoque, qui eut 
finalement affaire, lui aussi, comme Corfitz Ulfeld, avec le 
bourreau, aprfes une pdriode de toute-puissance 6clatante, pen- 
dant laquelle il se montra, plus encore qu'Annibal de Sehested, 
homme de sage gouvernement et d'habile administration. Plus 
encore qu avec Sehested et Ulfeld, la diplomatic de Louis XIV 
eut & compter avec le comte de Griffenfeld, grand chancelier 
de Danemark. 

N6 en 1635 & Copenhague dun marchand de vin d origin e 
allemande nomml Schumacher, il est protggg par le roi Frl- 
d£ric HI, qui, aprfts r avoir fait instruire, le nomme son biblio- 
th£caire, et prend en lui assez de confiance pour lui confier la 
redaction de cette Loi royale de 1665 qui conflrait l'absolu- 
tisme &4a monarchie danoise. II rend apr&s cela de bons ser- 
vices dans la chancellerie, c'est-&-dire au minist&re des affaires 
gtrangferes, et devient noble et comte sous le nom de Griffen- 
feld en 1670, aprfes l'avfenement de Christian V. A partir de ce 
moment surtout, et pendant six anndes, il exerce dans le gou- 
vernement int£rieur et dans la politique £trang6re du royaume 
de Danemark une influence tout & fait dominante, et cela avec 
une r£elle habilet£. L'ample biographie de ce veritable homme 
d'Etat qu'a dcrite M. Otto Vaupell, Rigskansler Grev Griffen- 



a mis dans l'esprit de cette princesse, c'est-a-dire autant qu'elle en a M capable, 
ayant l'esprit bon et solide, que si on le laissoit aller en Angleterre, il pourrait 
prendre occasion, ayant tout pouYoir, comme il se l'imagine, snr l'esprit du roi 
d' Angleterre, comme sur un prince avec lequel pendant son exclusion il a fait 
debauche et a eu de grandes privates, il pourroit, dis-je, lui mettre en la tdte de 
r£pudier comme batarde la reine d 1 Angleterre, fille de Portugal, et lui insinuer de 
prendre en sa place une des princesses de Danemark. C'est ce que M. Anni- 
bal Sehested roule dans sacervelle, et un certain entretien que j'ai eu avec une per- 
sonne de consideration et qui est dans la plus intime confidence de la cour de 
Danemark, me persuade que la proposition d'Annibal Sehested avait fait quelque 
impression secrete. Gar ouvrant ce propos a cette personne, en lui voulant faire 
comprendre l'absurdite de cette entreprise par l'exemple de la Reine mere, qui avoit 
&e tant d'ann6es sans enfans, dans laquelle cependant, comme dans une autre Sara, 
Dieu nous avoit par sa grace permis d'esperer une ligne*e innombrable et infinie, 
et comme je lui montrai le pe'ril ou se mettroit le roi d'Angleterre, offensant par 
cette repudiation le chancelier beau-pcre du due dTork et celui-ci encore davan- 
tage, le ressentiment des Portugais, etc., on me r6pondit que ces sortes de resolu- 
tions se prenoient en particulier, sans consulter personne, ot qu'enfin on yerroit ce 
qu'opereroit A. de Sehested » — Courtin ecrit dix jours plus tard, le 5 fevrior : 
« M. Sehested est parti pour 1' Angleterre. • 
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feld (en danois, 2 vol. in-8°, 1880, 4882) porte avec raison ce 
sous-titre : Et Bidrag til Nordens Historie i det 17* Hundredaar : 
elle est toute une page de l'histoire du Nord pendant le 
xvii e sifccle. (V. notre Index.) 

Reprenant quelques-unes des vues exprimSes nagu&res par 
Annibal Sehested, Griffenfeld poursuivit pendant plus de trois 
ann£es le projet dune alliance intime entre les Etats scandi- 
naves. Pendant plus de trois anndes (1672-1675); sa diplomatie 
conduisit avec perseverance des ndgociations & la cour de 
Stockholm, proposant une defense militaire, certaines institu- 
tions et une monnaie d argent communes, tantM contrecarrS, 
tant6t aidd par les vicissitudes de la politique fran$aise, don- 
nant h. faire par sa dext6rit£, quelquefois rus£e, au cabinet de 
Versailles, mettant It profit parfois l'admiration presque 
enthousiaste qu'il avait inspirde & r excel lent Terlon, exploi- 
tant une certaine jalousie entre Terlon et Feuquifere, nos 
ambassadeurs & Copenhague et & Stockholm. 

Aprfes que le Danemark eut d£clar£ la guerre, le 2 septembre 
1675, & la Sufede, qui restait notre allige, Terlon vint se 
plaindre & Griffenfeld de ce que plusieurs de ses d£p6ches 
avaient 616 interceptles. Le ministre danois, qui avait d& 
acheter le chiffre, fit l'ignorant, et offrit tout simplement 
d'Gtre lui-m6me dgsormais l'interm6diaire de la correspon- 
•dance frangaise avec le Danemark et la Sufede. « Je prendrai 
soin de vos d6p6ches coinme des ndtres, dit-il. Ne craignez pas 
ma curiosity. Qu'y verrais-je, sinon la chaude amitig de la France 
pour la Sufede, qui vous co&te des millions sans nul profit jus- 
qu'^i ce jour, tandis que nos armements n'ont encore cotit£ & 
nos allies que 200,000 rixdales ? » Le curieux de Taffaire est 
que le gouvernement frangais accepta en une certaine mesure, 
sauf h continuer Tenvoi par ses propres courriers des plus 
importantes d£p6ches : en g£n£ral trois exemplaires £taient 
exp6di<$s de la m&me lettre, par des routes diflferentes. Beaucoup 
de celles-li furent intercepts par les croiseurs et la police du 
Danemark. Terlon ayant gcrit k Griffenfeld le 30 octobre pour 
se plaindre qu'un courrier venu de Stockholm avec des lettres 
de Feuquifere edt 6t6 arr6t6 & Copenhague, et les lettres au 
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Roi de France et h Terlon lui-mfeme portles au ministre 
danois, celui-ci n'h£sita pas & r^ pond re que, si on lui deman- 
dait sa garantie pour la correspondance franchise, il fallait bien 
qu'elle lui fdt remise ; qu'il n'ltait pas vrai d'ailleurs que les 
d6p6ches eussent 6t6 enlev£es de force, et qu on les remettait 
fidfelement h Terlon aprfes en avoir pris connaissance * . 

Toutcela, que M. Otto Vaupell expose dans son livre (enci- 
tant ses autorit£s), fut fait, assure-t-il, de l'aveu du roi de 
Danemark, devant qui on lisait ces lettres, mais parut si 
strange qu'apr&s la disgrace de Griffenfeld, on ne voulut ou 
on ne sut expliquer la presence de ces correspondances 6tran- 
gferes trouvSes sous son couvert que par des trames de trahison. 

Les motifs du nouvel £chec des propositions d 'alliance scan- 
dinave renouvelges par Griffenfeld se voient facilement : assis- 
tance obstinSe de la Su&de et quelquefois de la France elle-mftme 
au due de Holstein-Gottorp, l'ennemi interieur dont le Dane- 
mark ne pouvait se ddlivrer ; jalousie h6r£ditaire excitant la 
Su&de & refuser d'admettre le Danemark sur un pied d'6galit£ 



1 . La lettre que voici (Danemark XXIII) du roi de Danemark a Louis XIV, 
21 mars 1676, confirms en partie ces singuliers details : 

• Monsieur mon fr&re, U serait superflu de vous repr6senter ici les motifs qui 
m'ont oblig6 aux engagements que j'ai pris avec les allies, et a les assister ensuite 
contre la Suede, puisque vous n'ignorez pas que la mauvaise conduite de cette cou- 
ronne en mon endroit en a 616 la principale cause. Nonobstant quoi, je n'ai pas 
laisse 1 de prendre un soin particulier pour entretenir avec vous la bonne intelli- 
gence qu'il j a toujours eu entre nos deux couronnes ; et, pour plus grande preuve 
de la sincerity de mes intentions a cet 6gard, j'ai consent! que, les lettres de vos 
ambassadeurs ici et en Suede passassent librement par mes Etats. II se trouve 
cependant qu'un paquet adressant (sic) au sieur Griffenfeld, que des considerations 
tres importantes et qui regardent le bien de mon Etat m'ont oblige* de faire arreler 
depuis pen e'tant arrive" ici de Suede ces jours passes, et ayant 6t6 ouvert par un 
de mes secretaires qui, par megarde, a aussi enlevo 1'enveloppe dc la ddpeche qu'il 
contenait pour tous, j'ai appris par le contenu du me* moire dont elle est accom- 
pagnee, aussi bien que par divers autres avis que j'ai recus d'ailleurs, non seule- 
ment que vos ambassadeurs n'usent pas de la permission que je leur ai accordee 
avec la discretion qu'ils m'avoient fait esperer, mais aussi que la Suede fait tout 
son possible pour nous brouiller ensemble. Mais comme je ne puis croire que votre 
intention soit de souffrir que, sous prelexte d'une correspondance innocente que 
j'ai permise, il se trame des choses au prejudice de mon Etat et de mes intergts, 
j'espere que vous aurez agreeable de Conner tels ordres aux dits ambassadeurs qu'a 
Tavenir ils s'abstiennent d'une correspondance si suspecte et si contraire a l'amitie 
que je desire de conserver inviolablement avec vous. C'est la ve'rite* de laquelle je 
tous prie de vouloir 6tre entierement persuade, et que je suis de tout mon cceur, 
Monsieur mon frere , votre bon frere Christian. 

« Gopenhague, 21 mars 1676. » 
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dans r alliance franco-suldoise ; repugnance de beaucoup de 
hauts et nobles dignitaires suddois h s'approcher de la monar- 
chic danoise, devenue absolue ; enfin, malgrg les conseils de 
Griffenfeld, qui dtaient d6]k ceux de Sehested, obstination du 
Danemark h rtver [le recouvrement des provinces perdues au 
delit du Sund, au sud de la pgninsule suldoise. 

A l'int&ieur, Griffenfeld s'6tait montrd sage rgformateur 
de la haute administration danoise, protecteur du commerce et 
de l'industrie, mfime aussi des sciences et des lettres. Aussi 
eut-il, au dedans et au dehors, quelques ann£es de trfes bla- 
tant triomphe. Nous avons dit l'admiration quavait pour lui 
Terlon, notre ambassadeur. 

Louis XIV, assure-t-on, quant il reQut pendant l'automne 
de 1674 1'ambassadeur danois Meyerkrone, fit du chancelier 
Griffenfeld un brillant gloge que les courtisans, au sortir de 
I' audience, r£p6terent k l'envi. II se serait 6ct\6 un jour : c II 
est notre maitre h tous ! il nous a trompls I » On ajoute encore 
que Louis XIV essaya en vain de le corrompre, qu'il lui fit 
offrir de Taider k obtenir la main de la princesse de Tarente, 
propre cousine du Roi de France r6fugi£e en Danemark, et que 
Griffenfeld aimait (on se rappelle les lettres de M"" de S6vign6). 
L'empereur Leopold le crda comte de Fempire, et l'llecteur de 
Brandebourg lui offrit Tile de Rugen en fief, avec un titre de 
principautl. 

Mais les nobles, qui dltestaient toujours en Griffenfeld le 
r£dacteur de la Loi Royale de 4665, exploit&rent contre lui son 
manque de moderation en un tel triomphe. lis parvinrent & le 
renverser en 1676, aprfes qu'il eut augments le nombre de ses 
ennemis en rompant un mariage promis avec une princesse 
alli£e de la famille royale. II fut cruellement condamnd sous 
de vains prdtextes. La grftce royale, apportee au moment oft, 
sur l'6chafaud, le bourreau levait le glaive, lui infligeait une 
detention dou il ne sortit qu'une ann£e avant sa mort en 1699 ! . 



1. Terlon dcrit de Copenhague, le dernier jour de mars 1676 : « U m'a 6tA dit 
qu'une des accusations les plus grares contre M. le comte de Griffenfeld e"tait l'in- 
telligence avec la Suede, a quoi Ton croyait que j'avois contribue avec l'argent de 
Votre Majeste. II est bien vrai que les ministres des ennemis sont persuades qu'il 
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Nouvel exemple de la barbarie de ces temps, de la persistence 
des jalousies mesquines soit entre les divers Etats, soit entre 
les diffd rentes classes dans chaque pays, et de l'influence funeste 
qu'avaient encore sur la politique glndrale les ambitions et 
les caprices personnels. 

Le gouvernement frangais s'6tait mis k l'oeuvre tout aussitdt 
pour t&cher d'obtenir l'accession de la Sufede aux conditions 
publiques du traitg d'aoftt 1663, conclu avec le Danemark. Le 
chevalier Terlon avait 6t6 envoys k cet effet en 1664 k Copen- 
hague et k Stockholm. Arrive dans la premi&re de ces deux 
capitales le 30 octobre, il y resta jusqu'au 2 d£cembre, et eut 
deux audiences du roi Fr£d£ric III. II le remercia de la media- 
tion danoise, gr&ce it laquelle Louis XIV avait pu conclure 
rlcemment un traits d'alliance avec l'decteur de Brandebourg. 
II exprima en outre le d£sir de Louis XIV que la couronne 
danoise ne souttnt pas Election comme roi de Pologne du 
due de Lftnebourg, Jean-Fr£d£ric, au detriment du candidat 
fran$ais, le due d'Enghien, et il obtint k ce sujet une r6ponse 
favorable. 

Nous avons dit ailleurs 1 que Terlon ne rencontra pas k 
Stockholm un facile accueil. On n'y avait pas oubli6 l'abandon 
du traits de 1661 ; on y 6tait offense de ce que la France avait 
sign6 sans avertir le traits recent avec le Danemark et un 



etoit bien intentionne pour Votre Majesty, et qu'il e*toit entrd dans cette guerre 
comme par force et a l'extremitl, l'ayant evitce tant qu'il avait pu. J'ai dit que 
Votre Majesty aroit un traits avec la Su6de qui 1'obligeoit a la defendre, mais sett- 
lement ses provinces d'Allemagne. » — De Hambourg, 12 juin 1676 : « Enfln la 
sentence du sieur Peter Schumaker, ci-devant comte de Griffenfeld, grand-chan- 
celier de Danemarck, a 6t6 prononcee. Nous saurons aujourd'hui son crime, dont 
pertonne que le roi son maltre et ses juges n'a eu jusqu'a present connoissance. » 
— De Hambourg, 22 juin 1676 : « Griffenfeld a eu sa grace sur le moment de son 
execution, mais il la recut avec beaucoup d'indiiference, ayant declare^ etant mAme 
sur l'echafaud et croyant ne point avoir de grace, qu'il mouroit innocent, n'ayant 
commis aucun crime qui fut contre le roi son maitre, et qu'il pardonnoit de bon 
ooeur a ceuz qui Favoient mis en Fdtat on il etoit. Comme e'est un homme qui a 
une connoissance parfaite des affaires et de lTfetat du Danemark, on a conditionne 
sa grace d'une prison perpetuelle. On lui a impute a grand crime une lettre qu'on 
dit qu*on lui a trouvee de M. le marquis de Feuquiere qui etait pour le remercier 
du commerce de nos depdehes. Je ferai voir par mes Momoires que ce commerce 
n'avoit rien que d*honn6te et meme qui ne fut avantageux au Danemark. • 

1. Voir le volume des Instructions pour la Sukde. 
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autre avec la Hollande. On voyait dans ces diff^ rents actes la 
tentative de remplacer la Sufcde par le Danemark dans les 
affaires allemandes, peut-6tre m6me de l'expulser de TEmpire. 
La perp£tuelle jalousie entre les Etats du Nord alia jusqu'i 
cette f&cheuse extrdmitd que, dans les negotiations avec Ter- 
lon, le repr£sentant du ministfere su£dois, Glaes Tott, tout en 
affirmant l'intention de la Sufede de conserver les meilleurs 
rapports avec le Danemark, refusa nettement d'acc6der au 
traits de 4663 : la France et la Su&de suffiraient amplement, 
assurait-il, dans l'avenir comme dans le passl, k maintenir la 
paix de Westphalie ; l'adjonction du Danemark, au contraire, 
ne manquerait pas de provoquer des soupQons, dont se pr6- 
vaudraient les malintentionn& pour appuyer les propositions de 
l'Empereur en vue d'un armement permanent, sous sa direc- 
tion. 

Un exemple allait immgdiatement s'offrir de 1'importance 
qu'aurait pu avoir dans I'int6r6t de la paix g£n£rale une 
entente commune. Depuis plusieurs anndes d6}k, les rapports 
gtaient fort tendus entre 1'Angleterre et la Hollande. II y avait 
lieu de craindre qu'une guerre entre les deux puissances 
maritimes n'entrain&t la. mine de la Hollande et l'excessif 
triomphe de sa rivale. Le chevalier de Terlon regut done des 
Instructions nouvelles en vue d'amener le Danemark et Ja 
Su&de k secourir au besoin la Hollande. Terlon revint k Copen- 
hague, oh il sojourn a du 12 avril au l er septembre 1665. Mais 
la guerre gclatait d&s la fin de mars par la declaration de 
FAngleterre. Or le traitd que le Danemark avait sign6 avec la 
Grande-Bretagne n'gtait que dgfensif ; et, de plus, le Danemark 
£tait irritg contre la Hollande au sujet de plusieurs questions 
financiferes et commercials . Malgr6 cela, sur la represen- 
tation de Terlon qu'une entifere dgfaite de la Hollande rendrait 
FAngleterre maftresse absolue sur les mers, le Danemark finit 
par promettre qu'une fois ses demandes satisfaites par la Hol- 
lande, il s'associerait k la France pour la mediation d'une 
paix. 

Cependant, k son retour k Stockholm, Terlon trouva l'oppo- 
sition du gouvernement suddois encore plus accentude qu'au- 
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paravant. On persistait dune part k refuser toute participation 
du Danemark aux affaires d'Allemagne ; et, d'autre part, on 
6tait trop hostile k la Hollande, surtout k cause du traitg d' Elu- 
cidation *, pour vouloir offrir une mediation en sa faveur. On 
vena it mtane, tout au contra ire, de conclure avec l'Aiigleterre 
un traits, du l er mars 1665, suivant lequel on s'Gtait mutuelle- 
ment promis, en cas de besoin, des troupes auxiliaires de 
4,000 hommes. Pour la question polonaise aussi, k laquelle 
Louis XIV tenait beaucoup, — il parait avoir voulu dtablir une 
forte alliance entre la Pologne, la Su&de et le Danemark devant . 
servir ses projets dans le Nord, — le cabinet suldois ne donnait 
au chevalier de Terlon que des rlponses dvasives. 

Dans ces circonstances, Louis XIV adjoignit k Terlon le 
marquis Arnaud d'Andilly de Pomponne, qu'il chargea, comme 
ambassadeur extraordinaire, de conduire avec lui les n£gocia- 
tions. Une sc£ne nouvelle attendait Pomponne k son arrivle k 
Copenhague, le 5 f&vrier 1666. Le 7, la France ddclarait la 
guerre k l'Angleterre, et le Danemark lui-m6me, k la date du 
11 fevrier, signal t le traits de La Haye avec la Hollande. Fr£- 
dlric III, le roi de Danemark, avait oppose k ces negotiations 
son mauvais vouloir ; parent du roi d'Angleterre, il oubliait les 
services dont il gtait redevable aux Provinces-Unies, et se mon- 
trait dispose k chercher d'autres protecteurs. Toutefois, les 
avances empresses du Grand Pensionnaire, les nggociations 
habiles de l'envoyl hollandais, Amerongen, certaines satisfac- 
tions pgcuniaires consenties par les £tats, d6cidferent la conclu- 
sion du traits du 1 1 fevrier . Des articles secrets stipulaient une 
alliance k la fois offensive et defensive, selon les termes de 
laquelle 40 vaisseaux danois dtaient mis k la disposition des 
Provinces Unies 1 ; ces 40 vaisseaux Itaient destines k fermer le 
Sund et les Belts aux Anglais, qui tiraient leurs provisions 
mari times des ports de la Baltique. Le Danemark avait 6t6 
prlcipitg vers cette alliance avec la Hollande par une violation 



1. Voir le volume des Instructions pour la Suede, Introduction, p. xux. 

2. Antonin Lsfevrb-Pontalh. Vingt annies de Re'publique parlementaire au 
i vii* Steele. Jean de Witt, 1. 1, p. 373. 
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de son territoire maritime que la flotte anglaise avait commise. 
Des navires marchands hollandais, se voyant poursuivis par 
des vaisseaux anglais, s'6taient r6fugi6s dans le port de Bergen, 
c'est-i-dire en territoire neutre; mais les Anglais avaient 
p6n£tr6 dans le port (2 aotit 1665), oil leurs adversaires, assises 
par les batteries danoises, s'£taient assez bien d6fendus pour 
les forcer k la retraite. 

En rgponse au traits du 11 fevrier, F Angleterre declare la 
guerre au Dan em ark, le 14 avril 1 . De son c6t6, la Su&de affec- 
tait d'etre trfes inquifete des armements danois ; elle s'offrait & 
FAngleterre. Elle ordonnait au g£n6ral su&lois Wrangel de 
s'entendre avec Bertrand de Galen, F6v6que de Minister, qui, 
d'accord avec les Anglais, ravageait les provinces orientales des 
£tats g&i6raux; les envoyds suSdois en Angleterre 6taient 
autoris6s k signer, k l'occasion, une alliance avec l'Espagne et 
TEmpereur. L'hostilite 6tait Ividente envers la France ; mais 



1 . C'est dans ces conjonctures qu'a la suite d'un manifesto violent da roi d'Angle- 
terre contre le roi de Danemark, celui-ci avait adresse* la lettre suivante a Louis XIV, 
de Copenhague, 9 mars 1667 (Danemark, XIV, p. 86) : « Monsieur mon frere. U 
ne se peut que vous n'ayez su la maniere injurieuse dont le roi d' Angleterre a pris 
plaisir de me traiter publiquement par ses Merits, et que la gdnlrosite' de votre 
ame ne tous ait fait detester un proce'de si indigne et qui n'a point d'exemple 
entre les rois. U me seroit facile d'en faire tomber toute la honte sur celui qui en 
est l'auteur, et de le convaincre par des raisons invincibles de l'injustice que par 
la il m'a (kite, si je n'avois pas plus de consideration que lui pour le caractere 
dont nous sommes tous deux revdtus, et si je n'etois persuade 1 qu'il s'est deja asses 
prostitue lui-me'me en me voulant prostituer. Mais comme cette offense est de 
cellos qui ne sont pas permises entre des ennemis mAmes, et qu'il y va de l'interei 
de tous les rois qu'une telle breche faite a leur dignite soit dument reparta, je me 
promets de votre gquite 1 et de l'affection sincere que vous m'avez toujours portee 
et dont tous m'avez fait assurer par votre ambassadeur, de vouloir appuyer mes 
interdts dans le traite de paix qui se doit tenir, que vous contribuerez volontiers de 
tout votre pouvoir a me faire recevoir cette juste satisfaction, et ne soufirirez pas 
que Ton en vienne a aucun accommodement avec ledit roi sans qu'il me fasse raison 
d'une si vilaine calomnie. J'ai command^ a mon resident en votre cour de vous 
communiquer les moyens quo je juge les plus propres pour cela, lequel je vous 
prie d'ecouter favorablement la-dessus, et de croire que je recevrai l'assistance 
que vous me prlterez en ce rencontre comme une des plus grandes marques que 
vous me puissiez jamais donner de votre amitid, et que je suis du profond de mon 
ccBur, 

Monsieur mon frere, votre bon frere Frederick. 

On trouvera d'interessantes informations sur l'6pisode de Bergen et sur les 
diverses accusations que se renvoyerent a ce propos les politiques d' Angleterre, 
de Hollande et de Danemark, dans le second volume de l'ouvrage de M. P. W. 
Becker, Samlinger til Denmark* Historic.., Documents pour I'histoire du Dane- 
mark sous le regne de Fridiric III (1857, in-8°). 
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Pomponne triompha k Stockholm de cette situation dangereuse. 
II se porta garant que les armements danois ne visaient pas la 
Sufede, et il alia jusqu'd. promettre que, si le Danemark atta- 
quait, la France dgfendrait la Sufcde sans reserve. R6ciproque- 
ment, elle d£fendrait le Danemark s'il 6tait attaqu£ par sa voi- 
sine. La Sufede consentit finalement, par une resolution du 
17 juillet, ii rester neutre ; ce qui n'emp6cha pas que Fannie 
de Wrangel, une fois l'expgdition de Bertrand de Galen ter- 
minle, rest&t r£unie dans le pays de Brfime comme une menace 
envers les Provinces-Unies. Ce fut contre le voeu de la France 
que la paiz se conclut entre la Hollande et l'Angleterre le 
4 juillet 4667, k Brlda, oil la paiz entre l'Angleterre et le Dane- 
mark fut Igalement signle. 

La longanimity peu ordinaire dont Louis XIV, dans ces cir- 
constances difficiles, avait fait preuve k l'lgard de la Sufede 
s'expliquait par ses nouveaux desseins k propos du droit de 
devolution et par ses projets sur le tr6ne de Pologne. Une 
guerre g£n£rale pouvait dclater dans laquelle r assistance de la 
Sufcde lui serai t d'une grand e importance. G'est pourquoi Pom- 
ponne avait mission de conclure k Stockholm un nouveau traitg, 
en vue duquel il Itait autorisg k faire bon marchd d'un des in- 
t6r6ts vitaux du Danemark. II offrait d'gtendre la garantie fran- 
Caise non seulement sur les possessions su&loises, mais encore 
sur celles du due de Holstein, avec cette seule restriction que 
la construction de la petite forteresse de Christianspris, k l'em- 
bouchure de la baie de Kiel, ne serai t pas regard6e comme une 
infraction au droit du due. II promettait en outre des subsides. 
Cela ne suffisait pas ; le gouvernement suldois craignait tou- 
jours que le traits entre la France et le Danemark ne con tint 
des articles secrets visant k exclure la Sufede de l'AUemagne ; il 
y avait beaucoup de partisans de l'alliance avec l'Empereur et 
1'Espagne. Vainement Pomponne promit que nous ne reclame- 
rions le secours stipule du Danemark qu'avec l'assentiment 
de la Sufede ; vainement il laissa entrevoir une assistance fran- 
Qaise en faveur des pretentions suddoises sur la ville de Br6me, 
auxquelles s'opposaient le Danemark et la Hollande. Ses ndgo- 
ciations n'avanc&rent pas. Par contre, la triple alliance <5tait 

RECUSIL DXS INSTR. DIPL. XIII. — C 
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signle au commencement de 1668 dans l'intention d£clar£e 
d'interposer une intervention arm6e entre la France et l'Es- 
pagne. Pomponne n'avait pas 616 plus heureux sur la question 
polonaise. Louis XIV le rappela done en 1668, ne laissant k 
Stockholm qu'un charge d'affaires, Rousseau. Terlon rdsidait 
it Copenhague depuis septembre 1666 comme ambassadeur 
extraordinaire, indgpendamment de la mission de Pomponne. 

La resolution prise par Louis XIV de combattre et d'envahir 
la Hollande le fonjait k patienter et bientdt m6me k traiter, 
quoi qu'il en e&t, avec des cours suspectes, mais qu'il ne pou- 
vait nlgliger. Nous avons expose ailleurs * ses habiles et heu- 
reux efforts pour enlever aux Hollandais toute alliance ; de ce 
vaste gchiquier diplomatique le trait 6 du 3 avril 1672 avec la 
Su&de fut une pifcee importante. Louis XIV s'obligeait, par les 
articles secrets, k dlfendre l'indlpendance du due de Holstein- 
Gottorp, k n'accorder jamais de subsides au Danemark, et k 
ne point l'inviter k prendre part k la guerre sans l'assentiment 
de la Sufede. II £tait d ailleurs conform e aux interfits et aux 
vceux du Roi de France que la paix ne flit pas trouble entre 
les deux pays scandinaves, et il faisait transmettre au gouver- 
nement danois l'assurance qu'il ne le trahirait pas dans ses 
nlgociatiojis avec la Su&de. 

Au demeurant, Tun et l'autre Etat, Sufede et Danemark, res- 
taient encore neutres. La Sufede ne s'gtait engagde k secourir 
la France que si d'autres puissances intervenaient pour se 
joindre k la Hollande ; et le Danemark, par le traitg conclu 
avec la Hollande le 20 mai 1673, n'avait prom is de paraftre 
que si d'autres puissances ddclaraient la guerre aux Provinces- 
Unies. Ge que le Danemark tenait surtout k empteher, c'gtait 
que la Su&de seule prit part k la guerre comme allile de la 
France, lui-m&me restant neutre. II ne pouvait pas permettre 
que la Su&de devtnt plus forte en Allemagne, puisque de Ik 
elle menacerait si dangereusement la frontifere mgridionale de 
la monarchic danoise, en rencontrant toujours un alli6 dans le 
due de Holstein-Gottorp. Cest pour se garantir contre de tels 

i. Instruction* pour la Snide* 
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perils que le Danemark conclut, outre l'alliance du 20 mai 1673 
avec la Hollande, un traits dtfensif avec l'Empereur, le Bran- 
debourg et le Brunswick-Lunebourg, 22 septembre 1672, une 
alliance avec l'Empereur, 26 Janvier 1674, et enfin une autre 
alliance encore avec l'Empereur, l'Espagne et la Hollande, 
10 juillet 1674. 

Pourquoi, au lieu de se combattre par des alliances con- 
traires, les deux Etats du Nord ne s'unissaient-ils pas, et d'une 
faoon permanente ? Us eussent, k ce prix, garanti la paix ou 
tout au moins offert une alliance pr&ieuse contre qui l'aurait 
trouble. II nest pas 6tonnant qu'4 travers toutes ces agitations 
la pensle de l'union scandinave se soit plus d'une fois fait jour. 
Louis XIV avait souhaite cette alliance. M. de Feuquifere qui, 
depuis 1673, avait succ£d£ k Courtin comme ambassadeur de 
France k Stockholm, dtait convaincu que le Danemark, une 
fob cet accord solidement consenti, se laisserait en trainer faci~ 
lement vers nous. Plusieurs hommes politiques en Su&de 
donnaient ce conseil k leur pays. Un deux, Jean Gyldenstierna, 
en soutenait l'id£e, et, devenu minis tre de Charles XI, allait 
travailler k la rlaliser, comme Sehested et Griffenfeld, nous 
l'avons vu, l'avaient fait en Danemark ; mais le chancelier su£- 
dois, Magnus Gabriel de la Gatdie, fort puissant et fort ennemide 
la cour danoise, faisaittoutrejeter. II s'irritait particuli&rement, 
et tout un parti autour de lui, de ce que le Danemark parais- 
sait devoir acqu&ir les comtes d'Oldenbourg et de Delmenhorst, 
et il poussait le due de Holstein-Gottorp k Clever pour son 
compte d'injustes pretentions sur cet heritage. Gela n'emptoha 
pas que, bientdt aprts, le ministre danois Jens Juel n'offrit le 
projet d'un traits, 27 juin 1673. Feuquifere insista si vivement 
pour la prise en consideration que la Sufede ne se refusa pas k 
faire une contre-proposition favorable au mois de Janvier 1674. 
Seulement le chancelier de la Gardie y avait introduit un article 
qu'il savait bien que le Danemark n'accepterait jamais, k savoir 
que le cabinet de Gopenhague devrait satisfaire aux demandes 
du due de Holstein-Gottorp au sujet des comtgs d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst. 

Peut-6tre Feuquifere serait-U parvenu k faire abandonner ces 
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pretentions ; mais la situation changeait bientdt, et de vena it 
trfes critique pour la France. L'Angleterre faisait sa pais avec 
la Hollande le 19 fevrier 1674 ; l'61ecteur de Brandebourg sui- 
vait cet exemple ; la France voyait se former contre elle une 
coalition de l'Empereur, de l'Espagne et du Brandebourg. D&s 
lors elle n'avait plus qu une pensge, au service de laquelle Feu- 
quifere consacra tous ses efforts : susciter Intervention su6doise 
en Allemagne, contre le Brandebourg. C'est ce qui amena la 
d6faite du gdn^ral suddois Wrangel k Fehrbellin, 18 juin 1675. 
Quant au Danemark, en face de la Sufede tou jours malveillante, 
sa conduite paraissait dictee : il signa un nouveau traits avec 
le Brandebourg, les deux parties s'engageant k continuer la 
guerre jusqu'd, ce que la Sufcde eftt restitud la Scanie, le Hal- 
land et le Bleking au Danemark, et c6d6 au Brandebourg la 
Pomdranie su£doise. La r£ponse fut, sur la demande de la Sufede, 
une declaration de guerre de la France au Danemark, en 1676. 
Pendant trois annles, les hostility ravagferent les provinces 
su£doises en Allemagne et au delft, du Sund ; un heureux con- 
cours de circonstances et la bravourc personnelle du roi 
Charles XI emp£chferent seuls la Sufede de succomber. 

G'est vers ce temps-l& qu'intervint la s£rieuse tentative de 
Jean Gyldenstierna pour amener line entifere union scandinave. 
Le Danemark venait de faire sa paix avec la France k Fontai- 
nebleau le 9 septembre, et avec la Sufede k Lund, le 6 octobre 
1679. Le 7, une alliance defensive 6tait signle entre Sufede et 
Danemark. Cette situation nouvelle paraissait favorable pour 
de nouvelles conceptions politiques au sujet des pays du Nord. 
Jean Gyldenstierna remarquait avec raison qu'il ne dSvait pas 
6tre question d'imposer par la force l'union des deux monarchies 
scandinaves, mais qu'il fallait preparer les voies k un accord 
volontaire par certaines institutions communes et par lunion 
dynastique. La reine danoise Marguerite et les premiers rois de 
la maison d'Oldenbourg s'&aient mSpris jadis en voulant em- 
ployer la violence. Charles-Gustave, le roi de Sufede, avaitcom- 
mis la m6me erreur. D'autre part, si ces deux hommes d'Etat 
du Danemark, Annibal Sehested et Griffenfeld, avaient congu le 
projet d une telle alliance, c'avait 6t6 principalement en vue de 
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la politique extdrieure, ce qui n'ltait que la moiti£ de l'oeuvre. 
Le projet 6mis par Gyldenstierna 6tait different, n voulait non 
pas seulement un syst&me mon£taire, mais aussi un syst&me 
douanier identique pour les deux pays, des assemblies eccld- 
siastiques communes pour assurer l'unit£ religieuse, des ins- 
titutions intgrieures aussi entiferement assimilles entre elles 
que possible, et un pacte de famille enfin prgparant l'union 
dynastique future : le roi de Su&de Charles XI Ipouserait la 
sceur du roi de Danemark Christian V, Ulrique E16onore. En 
attendant que ces espgrances fussent r£alis£es, Gyldenstierna 
demandait que les deux royaumes acceptassent une intime et 
indissoluble union. lis s'assisteraient rlciproquement en cas de 
danger sur terre et sur mer ; nul d'entre euz ne conclurait un 
seul traits sans l'assentiment et la participation de l'autre. 
Ainsi serait cr66e une puissance r£elle. Le nouvel Etat accepte- 
rait volontiers sans doute l'amitig de la France, mais en se 
voyant comptd par elle, et en se r&ervant la liberty de choisir 
au besoin un autre allte. On ne visait, quant k present, qu'& la 
conservation de la paix ; on songerait plus tard k quelque*. 
agrandissement en Allemagne. 

Avec le succfes d'un plan si vaste et si bien con<ju, la Scan- 
dinavie unie aurait servi de digue contre la Russie ; elle aurait 
contenu l'Angleterre dans ses aspirations k l'empire des mers ; 
la France eftt recueilli la premifere un grand profit de l'6quiiibre 
gdnlral ainsi constitul. 

II y eut encore vers la mftme date et dans le mftme sens 
quelques autres suggestions indgpendantes. La bibliothfeque im- 
p£riale ie Vienne conserve un manuscrit intituld Dialogus his- 
torico-politicus de rebus septentrionalibus, compost k Copen- 
hague, et d£di£ au roi de Sufede. Charles-Gustave, aprfes avoir 
essay£ vainement d'opgrer Tunion par la force, se serait occup£ 
de Tobtenir par les voies pacifiques. L'auteur de Tceuvre manu- 
scrite reprend cette pens£e, et il reproduit, sans paraitre en 
avoir eu connaissance, le plan de Jean Gyldenstierna. II va m6me 
jusqu'& proposer d'embl£e la parfaite union pour l'armge et la 
flotte. 

Quant aux souverains, le roi de Su&de Charles XI approuvait 
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les traits principaux du projet de Gyldenstierna, y compris 
l'alliance avec la France, bien qu'il flit m6content de cette der- 
nifere puissance, qui avait entrafnl la Sufede dans une guerre 
fatal e et s'Gtait arrogd le droit de conclure la paix de Fontaine- 
bleau au nom de la Sufede sans la consulter. Le Danemark 
6tait assez dispose k faire ion accueil k la proposition d'une 
alliance su6doise sous la garantie d'une entente frangaise : il 
restait pourtant dans un certain 6tat de defiance. La France 
enfin, sans connattre tous les details du plan de Gyldenstierna, 
approuvait volontiers : mlcontente de la Sufede etpeu confiante 
dans son gnergie prochaine, elle ne croyait gufere d'ailleurs k 
une intimitd cordiale entre les deux Etats rivaux. 

Les choses en £taient \k quand s'ouvrirent k Paris les ni- 
dations en vue d'une alliance avec la France. En fevrier 1680, 
Gyldenstierna arrivait h Cop en h ague, ostensiblement pour con- 
clure le contrat de manage entre le roi de Sufede et la princesse 
Ulrique 6l6onore, mais aussi et surtout pour sonder le gouver- 
nement danois au sujet d'un rapprochement plus intime. La 
Sufede avait un moyen de prouver sa sinc£rit£ : c'gtait d'aban- 
donner le due de Holstein-Gottorp, tou jours prfet k quelque 
agression contre le Danemark, et de le laisser retomber k son 
ancien £tat de vassal danois... Mais le cabinet de Stockholm 
expliquait par toute sorte de raisons 1'assistance qu'il 6tait 
toujours dispose k donner k ce prince. Voici celles qu'on donnait 
k Pomponne en septembre 1674 : « Ge due, lui disait-on, gtait 
frfere de la reine et oncle du roi de Sufede. Sa maison avait 
toujours 6t6 gtroitement unie avec la couronne suldoise, et il 
dtait compris dans les trails de Roeskilde et de Gopenhague. 
La Sufede ne pouvait souffrir que le roi de Danemark voulfit 
user de trop d'autorite avec lui, particulifcrement pour lui faire 
c&ler le comte de Delmenhorst, auquel elle avait un interftt 
special. II lui 6tait d'importance que cet Etat, qui est voisin du 
duch6 de Brfeme, demeur&t entre les mains d'une moindre puis- 
sance. S'il passait entre les mains du roi de Danemark, ce roi, 
d6jk mattre de l'Oldenbourg et du Holstein, enfermerait leduchS 
comme de deux c6t&, et se trouverait maftre des bords de 
l'Elbe et du Weser. Par ces raisons de droit et de biens€ance, on 
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se croyait obligl d'appuyer la cause du due de Gottorp, et 
c'6tait principalement pour ce sujet qu'on avait envoys le sieur 
de Pufendorf h Vienne. » 

Les nlgociations entamles ne s'achevferent pas; Gylden- 
stierna mourut le 10 juin 1680, peu de jours aprfes la calibration 
du manage royal ; et le comte Bengt Oxenstierna, devenu aprfes 
lui le directeur de la politique suldoise, se montra inspire d'id&s 
et de sentiments contraires, sauf qu'il ne ddsirait pas la rupture 
de la paix. Les prdjuggs nationaux, les opinions prlconQues 
l'emportaient ddfinitivement sur les meilleurs calculs, sur les 
projets les plus senses. 

La jalousie rgciproque entre le Danemark et la Su&de dtait, 
en rSalite, bien loin de s'&eindre. Elle trouva de quoi se rani- 
mer encore dans la situation p£rilleuse que crlaient h l'Europe 
l'ambition de Louis XIV et 1 Episode des Chambres de reunion. 
Les colferes que suscitaient les exc&s de la France gtaient entre- 
tenueset attisdespar son mortel ennemi, Guillaume d 'Orange. 
Le c Traits d' association delaHaye », 23 Janvier 1682 ^ auquel 
adhlrait la Sufede, fut la premifere pierre de la future Grande 
Alliance. Les deux puissances du Nord n'en continuaient pas 
moins k nggocier h Versailles. LaSufede usait de cette tactique 
dangereuse de prolonger ses pourparlers avec la France tout en 
traitant avec les puissances qu'elle prlvoyait devoir Gtre bientdt 
forcdment les ennemies dietaries de Louis XIV. Elle voulait 
ne dlnoncer ses liens avec celui-ci que lorsqu'il aurait d£cid£- 
ment engagg la guerre g£n£rale, et elle souhaitait de ne pas se 
trouver alors sans alliances dtiment conclues. Le Danemark, 
de son c6t£, se tenait convaincu que la Su&de ne lui Ipargnerait 
pas quelque trahison formelle, et il s'appliquait k prendre 
ses precautions d'avance. 

Pendant que le gouvernement de Stockholm liait dlcidlment 
partie contre Louis XIV avec l'Empereur, l'Espagne, les dues 
de Lunebourg et la Hollande (le traitg dlfinitif est du 1 2 octobre), 
le cabinet de Copenhague conclut dlcidlment avec la France 
le traiW dlfensif du 25 mars 1682. 

1. Voir les Instructions pour la Sukde, p. lxviii. 



XL TRAITS DfeFINITIF DE 1682 

Les nlgociateurs au nom de Christian V gtaient les comtes 
de GyldenlSwe, d'Ahlefeld et de Reventlow, et le conseiller 
d'£tat Bierman d'Ehrenschild. M. de Martangis, ambassadeur 
extraordinaire k Copenhague, signait pour la France. Quinze 
articles publics stipulaient pour dix ann6es l'alliance rgciproque 
ayant pour unique but de conserver de part et d'autre les 
anciennes possessions et celles qu'on avaitacquises paries trails 
de Miinster et de Nimfegue. Huit articles secrets pr6cisaient les 
conditions de l'alliance. Le Roi Trfes Chretien assisterait le roi 
de Danemark si celui-ci se voyait oblige d'entrer en guerre 
contre TEspagne pour se faire payer des sommes que cette 
puissance lui devait. II cldait au roi et k la couronne de Dane- 
mark tous les droits auxquels il pourrait prdtendre, en quality 
de suzerain et de seigneur supreme du cercle de Bourgogne, 
sur la principautd de Ievern * ; il assisterait le roi de Danemark 
si le roi d'Espagne voulait inquirer celui-ci k cause de cette 
cession. Le nombre d'hommes composant les secours r£ci- 
proques 6tait stipule. En cas que le roi de Danemark dftt four- 
nir ces secours au Roi Trfes Chretien, celui-ci lui paierait un 
subside annuel de 550,000 rixdales s . Si le roi de Danemark 
6tait attaqud dans le temps m6me oh il fournirait ces secours, 
le Roi de France non seulement lui enverrait les secours sti- 
pules, mais entrerait en guerre ouverte avec ses ennemis et ne 
ferait la paix que de son consentement. Les secours stipules 
seraient augments s'il le fallait, et la partie' requise prendrait 
m6me ouvertement part k la guerre, si la partie requdrante le 
ddsirait. Le Roi de France s'engageait k payer au Danemark 
en temps de paix un subside annuel de 200,000 rixdales, et 
s'efforcerait de faire entrer 1'ElecteurdeBrandebourg dans cette 
alliance. D&s le 10 avril, c'est-i-dire quinze jours seulement 
aprfes la signature du traits dlfinitif avec le Danemark, Louis XIV 

1. V. sur cette question les Instructions a M. de Martangis, 4 ddcembre 1681, et 
au president Ogier, 8 aout 1753. 

2. Voici, au moins pour le xvii" siecle, le rapport entre le rigsdaler danois et le 
franc d'argent fin (4,5 grammes). U Taut de 1601 a 1629, 5 fr. 76 c, — de 1630 a 
1652, 5 fr. 62 c, — de 1653 a 1672, 5 fr. 50 c, — de 1673 a 1685, b fr. 44 c, — 
de 1686 a 1692, 5 fr. 27 c, - de 1693 a 1695, 5 fr. 20 c, — de 1695 a 1699, 
5 fr. 10 c, — en 1700, 5 francs. 
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faisait expedier des lettres patentes pour la cession* de la prin- 
cipality de Ievern. 

Le traits du 25 mars 1682, entre le Danemark et la France, 
fut suivi (44 septembre de la m£me annde) d'un traitd entre 
le Danemark, T^Iecteur de Brandebourg et l'evfeque de Muns- 
ter. Gette dernifcre transaction n'avait trait, disait-on, qu'd. 
une reciprocity de defense ; mais il n'etait pas douteux qu'elle 
n'e&t reellement en yue une guerre possible contre la Sufede. 
Gette puissance avait en effet enticement rompu son alliance 
traditionnelle avec la France, dont le Danemark etait devenu, 
par contre, Tallin. L'ancien antagonisme entre les deux cou- 
ronnes du Nord avait reparu : les projets d union scandinave 
s'etaient complement evanouis. 

Le rapprochement entre le Danemark et la France devint 
plus que jamais effectif quand il fut Evident aprfes les longs et 
vains efforts de Feuquifere h Stockholm, que le roi de Sufede 
Charles XI et son ministre Oxenstierna ne se laisseraient pas 
detacher de l'alliance hollandaise. Feuquifere, sur sa demande, 
fut remplace par le conseiller et maitre des requites Bazin, 
lequel, en passant par Gopenhague, eut du roi Christian, le 
20 juin, une audience dont il profita pour donner des assu- 
rances formelles de l'amitie du Roi de France. Ses Instructions 
lui enjoignaient, s'il parvenait k renouer avec la Sufede, de ne 
rien accepter qui flit de quelque detriment pour le Danemark, 
rien notamment qui favoris&t en quoi que ce fftt le due de 
Holstein-Gottorp . 

Dejfc Ton s'occupait h Gopenhague de vastes projets d' action. 
Pendant que la Sufcde serait attaqude dans les duchds de Brfime 
et de Verden, TElecteur de Brandebourg envahirait la Pome- 
ranie suedoise, et la flotte danoise irait brftler la flotte rivale 
dans le port nouvellement construit de Garlscrona, encore 
insuffisamment fortifie. Mais on voulait surtout parvenir k 
reprendre h la Su6de les trois provinces de Scanie, Halland 
et Bleking, et le ministre de Danemark h Paris, le baron 
Henning Meyerkrone, etait charge d'amener la France h 
garantir au Danemark la possession future de ces provinces, 
auquel cas la garantie de l'Electeur de Brandebourg sur ce 
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m6me sujet 6tait promise. On fit k Copenhague des pr£paratifs 
de guerre considerables; le comte de Roye, officier distingue 
au service de la France, fat invite k entrer, avec la permission 
de Louis XIV, dans l'armle danoise pour prendre le comman- 
dement supreme sous les ordres du roi. Arrive en Danemark 
au prin temps de 1683, ilfut aussitot nomm6 general feld-mar£- 
chal, avec un traitement 6lev6. 

Mais cette belle ardeur ne plut pas k Versailles. Le marquis 
de Villars eut pour instruction de reprlsenter au gouverne- 
ment danois qu'une attaque sur la flotte suddoise amfenerait 
imm6diatement la flotte hollandaise, et que les dues de Ltine- 
bourg emptaheraient l'envahissement de Br6me et de Verden. 
II fallait done se borner k fetre en force pour empfecher les 
transports des troupes su6doises en Allemagne ; et il parut bien 
que la flotte franchise, de vingt-deux vaisseaux, qui mouillait 
dans le Sund sous le commandement du marquis de Prlvilly, 
n'avait pas d'autre but. 

Quant au roi deSufede, il estclair qu'il devait tout faire pour 
se preserver d'une attaque qui e&t 6t6 red ou table. Renongant 
k faire passer des troupes en Allemagne, Charles XI concentra 
ses forces, retira de Garlscrona sa flotte, qui eut un abri plus 
stir dans le port fortifid de Calmar, et bientdt une flotte hol- 
landaise parut k Gotheborg. Octobre forga d'ailleurs la flotte 
franchise de repartir pour la France, oil elle n'arriva qu'apr&s 
avoir beaucoup soufFert des temp6tes de la mer du Nord. La 
cour danoise n'en pouvait pas moins faire remarquer quels 
avantages la France avait tir£s de son alliance et des arme- 
ments par lesquels la Sufede s'^tait vue arr6t£e dans ses projets ; 
les mauvais desseins de la maison de Brunswick-Ltinebourg 
avaient 6t6 emp6ch6s ; la France avait pu, par suite, r^du ire 
la ville de Luxembourg ; les Hollandais enfin, aussi bien que 
TEmpereur, s^taient vus obliges d'accepter l'armistice aux 
conditions que la France avait souhait£es. 

Le Danemark se liait plus intimement encore k la France, 
par un nouveau traitl, du 6-16 novembre 1683 '. L'annle 

1. Voici les principals stipulations da traite" du 6/16 novembre 1683. — Pro- 
messe du Danemark d'equiper au printemps suivantnne flotte sufflsante pour emp6* 
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suivante, la tr&ve de Ratisbonne (15 aota 1684), conclue avec 
l'Espagne et l'Empire pour vingt ann^es, laissait la France en 
possession de Strasbourg et des territoires qu'elle avait enlev£s 
h 1'Allemagne, jusqu'd. la conclusion (Tune pais definitive dont 
les negotiations devaient s'ouvrir sans d^lai. La cour de Dane- 
mark ne croyait pourtant pas h la dur£e de cet accord ; elle 
6tait convaincue que TEmpereur le romprait dfcs qu'il serait 
sorti des inquietudes ou le stege de Vienne par les Turcs 
Tavaient plough. On continuait done d'insister, de Copenhague, 
pour que la France, pendant qu'il en £tait temps encore, mit 
la Sufede hors d'etat de nuire. En face de tant de represen- 
tations, le cabinet de Versailles parut hesiter. S'il desirait 
ajourner 1' execution du projet contre la Sufede, il se montrait 
du moins dispose Si deferer aux voeux du Danemark relative- 
ment au due de Gottorp, ou tout au moins h laisser agir non 
sans quelque assistance. 

Jadis vassaux des rois de Danemark, les dues de Gottorp 
possedaient en cette qualite une partie du Slesvig, province 
danoise, et une partie du Holstein, pays allemand, appartenant 
k la maison d'Oldenbourg, dont le chef etait monte sur le 
trdne danois. Desireux de se rendre independants, les dues de 
Gottorp s'unissaient clandestinement it la Suftde : les victoires 
de Charles-Gustave leur valurent la souverainete de leurs Etats 
stipuiee dans les paix de Roeskilde et de Copenhague, 1658 et 
1660. VoilJt le dommage cruel que le Danemark souhaitait 



cher les transports de troupes et de provisions de Suede en Allemagne. Le Roi 
Tres Chretien donnera au Danemark, outre les 200,000 rixdales qu'il s'est engage de 
payer annuellement en temps de paix, un autre subside de 100,000 rixdales par an. 
Au moyen de cette flotte, le roi de Danemark promet d'empecher le transport de 
6,000 a 8,000 Suedois en Allemagne ; et, des que la flotte danoise aura attaque les 
Taisseanx suedois, le Roi Tres Chretien paiera au roi de Danemark la somme de 
600,000 rixdales par an jusqu'a la paix. Si les dues de Liinebourg agissent hostile- 
ment contre la France, ou prdtent ou vendent aux ennemis de la France un plus 
grand nombre de troupes que celui auquel monte leur contingent, le roi de Dane- 
mark les attaquera avec une armee de 24,000 hommes, et, des que ce corps sera 
entre en campagne, le Roi Tres Chretien paiera au roi de Danemark la somme de 
800,000 rixdales par an jusqu'a la paix. Si la Suede veut assister lesdits dues, ou en 
quelque autre facon attaquer le Dannemark, le Roi Tres Chretien continuera le 
memo subside jusqu'a ce que le roi de Danmark ait obtenu pleine et entiere satis- 
faction. Les Rois contractants tacheront de faire entrer l'electeur de Brandebourg 
dans leur alliance ; et, si cela reussit, le roi de Danemark se contentera du subside 
de 550,000 rixdales stipule par le traite de 1682. 
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ardemment de pouvoir Sparer ; avec un Gottorp hostile, 8a 
s6curit£ 6tait perpStuellement compromise : il 6tait pris entre 
deux ennemis si la Sufede attaquait. La soumission des dues de 
Gottorp et la reprise des provinces de Scanie, de Halland et de 
Bleking, tel 6tait le double voeu de la cour danoise. Elle avait 
saisi la premifere occasion favorable, en 1675, pour forcer le 
due & renoncer h la souverainete sur sa part du Slesvig (con- 
vention de Rendsbourg); mais, presque aussitdt, 1679, Inter- 
vention de la France l'avait forcSe de nouveau 4 reconnaftre, 
par les deux paix de Fontainebleau (23 aodt-2 septembre 1679) 
et de Lund (26 septembre-6 octobre m6me ann6e), Tind6- 
pendance de ce prince. 

Le traitg du 25 mars 1682 avec la cour danoise ayant 6t6 
confirm^, non seulementpar le nouvel accord du 6-16novembre 
1683, mais encore par un « traits trfcs secret de neutrality 
entre le Danemark et la France » sign6 & Gopenhague le 
26 mars 1691, Louis XIV crut pouvoir compter sur le cabinet 
de Gopenhague contre la cllfebre entreprise du Neuvifeme elec- 
toral, cv66 par TEmpereur le 22 mars 1692 au profit d'Ernest- 
Auguste, due de Hanovre, dont le fils George devait obtenir la 
couronne d'Angleterre en 1714 1 . Un traits entre le Danemark 
et la France, sign6 par le marquis de Bonrepaus le 11 mars 
1693, eut pour principaux articles ceux-ci : « Le Roi Trfes 
Chretien accfede Si l'alliance que le roi de Danemark a faite avec 
les dues de Wolfenbtittel et les autres princes de TEmpire pour 
s'opposer k l^rection du Neuvifcme Slectorat et 4 la reunion du 
duche d'Hanovre et de Zell. Si, en haine dudit traits, le roi de 
Danemark est attaqu£, le Roi Trfes Chretien Tassistera selon 
le traits du 27 mafs 1691. Le Roi Trfes Chretien s'engage & 
faire d&iommager les dues de Brunswick-Wolfenbuttel des 
pertes qu'ils pourraient subir. » M. de Bonrepaus signait bien- 
tdt un nouveau traits de Gopenhague, 5 avril de la m6me 
ann£e, par lequel le roi de Danemark promettait qu'aussitdt 
que les puissances allies commenceraient la campagne contre 
la France, il enverrait des troupes pour expulser les dues de 

1. V. le Yolume des Instructions pour la Subde, k l'Index. 
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Zell et d'Hanovre du duch6 de Saxe-Lauenbourg. Le Roi de 
France promettait de nouveau le subside stipule par le traits 
du 27 mars 1691. Encore en mars 1695, le roi de Danemark, 
comme due de Hoi stein, contractait union avec l'6v6que de 
Mtinster, les dues de Saxe-Cobourg et Gotha, le due de Bruns- 
wick- Wolfenbiittel, etc., pour t&cher d'emptaher ou de diflfe- 
rer l'Srection du Neuvifeme Slectorat. 

Cela n'emp6cha pas Christian V, en dlcembre 1696, de faire 
alliance avec Guillaume III et les Etats ggnlraux. G'£tait un 
revirement complet ; car, entre autres articles secrets, le nouvel 
accord comprenait des dispositions comme celles-ci : « Sa 
Majesty danoise fera interdire h ses sujets tout commerce direct 
ou indirect avec la France ; elle fera fermer ses portes aux 
vaisseaux de guerre et aux corsaires fran$ais ; elle recevra de 
l'Angleterre et de la Hollande des subsides annuels ; elle ne se 
mfilera plus de l'affaire de TSrection du Neuvifcme Slectorat. » 
II paratt bien que le cabinet de Versailles, tout en sachant 
Je traits de 1696, avait ignore ouvoulu oublier ces dispositions 
quand il faisait r£diger l'lnstruction au comte de Ghamilly, 
du 17 mai 1698, oil on louait la sagesse du roi de Danemark 
de persister dans son opposition au Neuvifeme dlectorat, oft 
Ton croyait voir se rassurer ceux qui avaient dout6 des senti- 
ments de la cour de Gopenhague. On en savait du moins assez 
pour se croire d6li£ envers elle des engagements de 1691. 

L'annge 1697 est la date de l'avfeneinent de Charles XII au 
trdne de Sufede. On sait quelle s6rie de guerres, contre le Dane- 
mark au sujet du due de Gottorp, contre l'6lecteur de Saxe, 
roi de Pologne, contre le czar Pierre, alli6 du Danemark, 
entraina Charles, aprfes d'6clatants succfes, vers sa ruine. La 
paix de Nystad entre la Russie et la Sufede, 10 septembre 1721, 
abattit cette dernifere puissance, et lui enleva tout ce qu'elle 
avait acquis de renom glorieux depuis la guerre de Trente ans. 
Pendant la m&me plriode, la France s'dtait Ipuisle par la 
guerre de la succession d'Espagne, et le Danemark n avait pas 
dissimulg ses efforts pour se manager (ligue du 28 juin 1709) 
les bonnes gr&ces et gventuellemenf l'appui des puissances 
d6clar£es contre nous. Louis XIV s'dtait d'ailleurs rapprochd 
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de Charles XII en 1710 et en 1715. II y eut m£me rupture des 
rapports diplomatiques reguliers entre la France et le Dane- 
mark depuis 1702. Le ministre de France, M. de Chamilly, 
avait donne asile dans son hdtel k un malfaiteur, sujet danois 
et qui n'avait aucune sorte de relations avec la France ou avec 
l'ambassade. Les instances du gouvernement danois pour une 
reparation furent dedaigneusement repouss£es, et Chamilly 
quitta Copenhague. On accusait aussi notre ministre de faire 
de la predication religieuse, ce qui lui attirait de frequents 
confliis avec les autorites danoises, obligees par les lois it sauve- 
garder le strict maintien de l'orthodoxie lutherienne. Cet 
Episode ne faisait que determiner une crise que comportait la 
situation creee par le traite de decembre 1696. 

La rupture des rapports diplomatiques, de 1702 k 1726, ne 
fut au reste que par tie lie. En effet, la politique de la France 
s'etait rapprochee, immediatement aprfcs la mort de Louis XIV, 
de celle de l'Angleterre, et Ton voulait obtenir k tout prix la 
paix, que Frederic IV pretendait ne signer qu'au prix d'une 
garantie du Slesvig, dont il avait reuni la partie ducale en 
1713. Lors done que le traite de Frederiksborg, du 5 juillet 
1720, fut conclu entre le Danemark et la Sufede, ce fut sous la 
mediation de l'Angleterre et de la France, qui garantirent 
toutes deux k la couronne danoise cette possession du Slesvig 
k perpetuite. L'Angleterre n'avait pas fait de difficulty pour 
accorder cette garantie; le prince Regent de France et son 
ministre Dubois au contraire avaient cherche k s'y soustraire, 
ne voulant donner la garantie du cabinet de Versailles que si 
la cession de la partie ducale etait consentie par le due, tandis 
que le Danemark, soutenu par l'Angleterre, insistait pour que 
la garantie flit donnde sans conditions. Pour quels motifs le 
gouvernement frangais agissait-il ainsi ? On a cru que 1' in- 
fluence du eelfebre Ecossais Law, qui detestait l'Angleterre, et les 
intrigues de Pierre le Grand, qui favor isait le due Charles- 
Frederic de Gottorp et le voulait pour gendre, y furent pour 
beaucoup. A la fin cependant, la persistance du gouvernement 
danois, la necessite pour le prince Regent de conserver les 
bons rapports avec l'Angleterre, peut-6tre aussi la promesse de 
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1'Angleterre d'user de son influence pour procurer le chapeau 
de cardinal h Dubois, l'emporterent. La garantie anglaise fut 
signle le 26 juillet, et celle de la France le 18 aofit 1 . 

Ces actes solennels devaient 6tre inutiles. Le due Charles 
Fr£d6ric n'accepta pas la cession stipule ; et, comme il 6pousa 
plus tard la princesse Anne, fille de Pierre le Grand (29 mai 
4725), il devint un ennemi fort dangereux pour la couronne 
danoise. Fr£d6ric IV n'eut de repos qu'aprfes la mort de l'im- 
p£ratrice Catherine I ra , en 1727. Des rapports amicaux 
se renouvel&rent alors entre le Danemark et la Russie ; la 
Russie et l'Autriche garantirent elles-m6mes en 1732 la pos- 
session danoise de tout le duchd de Slesvig ; la querelle se 
renouvela pourtant encore, jusqu'& ce que l'£change de 1767 y 
mit fin* On sait de quel poids ont 6t6, de nos jours, ces pr6- 
iendues garanties diplomatiques. 11 est permis de penser que 
1'Angleterre et la France, lorsqu'elles ont permis k la Prusse, 
en 1864, malgrl leur parole solennellement donnle, de ravir 
le Slesvig au Danemark, ont singuliferement oublil leurs 
propres int£r6ts et ceux de 1' Europe. 

En accordant sa garantie du Slesvig, 1'Angleterre avait 
repoussl les pretentions du Danemark & conserver ses con- 
quotes su&ioises. La cour de Copenhague, de son c6t£, trouvait 
prudent de ne pas chercher un appui exclusivement auprfes 
des puissances mari times. Le moment 6tait d'ailleurs favorable 

1. La garantie anglaise s'exprime, en resume 1 , comme il suit : « Sa Majeste 1 Britan- 
nique promet et s'oblige, pour soi, ses h6ritiers et successeurs, de garantir et con- 
server a Sa Majeste* le roi de Danemark, dans one possession continuelle et paisible, 
la partie du duche" de Schleswick laquelle Sa Majeste Danoise a entre les mains, et 
de la deTendre le mieux possible contre tous et chacun qui tacheroit de la troubler 
soit directement ou indirectement, le tout en vertu du traite conclu en 1715 arec 
Sa Majeste* Britannique comme electeur de Brunswick-Lunebourg aussi bien que de 
la convention faite le 30 octobre de l'annee passe'e. » La garantie francaise dtait 
ainsi concue : « Louis, par la 'grace de Dieu, etc. .. Sa Majeste* ay ant dte* informed 
des difficulty qui se rencontroient pour la restitution a la couronne de Suede de 
Tile de Rugen et principaut6, de la forteresse de Stralsund, et du reste de la Pomd- 
ranie jusqu'a la riviere de Pehne, occupee par la couronne de Danemark si elle 
n'estoit asseurto de la possession du Schleswick, laquelle Sa Majeste* Britannique 
lui a deja garantie, Sa Majeste Tres Chrdtienne a bien youIu, par toutes ces consi- 
derations et sur les instances des roys de la Grande-Bretagne et de Dannemarc, ac- 
corder a cette derniere couronne, comme II luy donne par ces pr6sentes, la garantie 
du duche* de Schleswick, promettant, en consideration des susdites restitutions, sti- 
pulees dans le traitl sign i ce jourd'huy a Stockholm par MM. les plenipotentiaires 
de Suede, de maintenir le roi de Danemark dans la possession paisible do la partie 
ducale dudit duche.. . » 
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pour se rapprocher de la France, puisque les desseins ambi- 
tieux de l'Empereur avaient amend une entente de cette puis- 
sance avec l'Angleterre qui permettait de rechercher l'amitie 
de Tune sans s'aliener celle de F autre. Le nouveau ministre 
que le roi de Danemark envoya, k la fin de 1723, k Paris, 
M. de Wederkopp, regut done pour instruction, le 8 decembre, 
d'exprimer le desir de renouer des rapports reguliers, et d'ob- 
tenir qu'on accredit&t de nouveau un ministre k Copenhague. 
Deux annles s'ecoulferent avant qu'on s'y dlcid&t, et, quand le 
comte de Camilly fut envoy 6 (1726), ce fut probablement un 
effet des instances de l'Angleterre et des reflexions qu'avaient 
dd inspirer la situation generate de 1' Europe. La chute 
d'Alberoni en decembre 1719 n'avait pas mis fin k la politique 
remuante de l'Espagne. En depit du congrfes de Gambrai de 
1721, cette cour avait conclu k Vienne (30 avril 1725) une 
alliance egalement menagante pour l'Angleterre et la France. 
La r£ponse k cette demarche fut la ceifebre alliance de Hanovre, 
conclue k Herrenhausen (3 septembre 1725) entre la France, 
l'Angleterre et la Prusse. Pendant qu'un prince de la famille 
des Bourbons, devenu roi d'Espagne, s'unissait avec l'ennemi 
seculaire de la France, l'Empereur, on vit les deux ennemies 
hereditaires, Angleterre et France, s'unir pour leur defense 
commune. II s'agissait maintenant de faire entrer dans cette 
dernifere union les deux puissances du Nord. Le Danemark ne 
pouvait qu'y incliner, menace comme il l'etait par la resolu- 
tion du czar de se servir contre lui du due de Holstein-Got- 
torp, Charles-Frederic, devenu son gendre, politique ambitieuse 
et perfide que suivit egalement, nous l'avons dit, l'imperatrice 
Catherine I re aprfcs Pierre le Grand. II ne fut done pas 
difficile aux representants de la France et de l'Angleterre, aux 
comtes de Camilly et de Glenorchy, de faire signer k Frede- 
ric IV le traite du 16 avril 1727, conclu pour quatre annees, 
et par lequel les deux cours promettaient d'assister le Dane- 
mark contre la Russie. Pour lui assurer la possession tran- 
quille du Slesvig en obtenant que le due y renon$&t, on s'effor- 
Cait de preparer Si ce dernier un dedommagement. Le traite de 
1727 stipula par un article secret qu'en ce cas Angleterre et 
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France supporteraient les deux tiers de ce d&iommagement, 
le roi de Danemark n'y devant pourvoir que pour un tiers. 

Heureusement pour le Danemark, le 17 mai de cette m6me 
ann6e, Catherine I™, son ennemie acharn£e, v en ait a mourir ; 
sous ses successeurs, le jeune Pierre II et (a partir de 1730) 
Anna Ivanowna, la maison de Holstein-Gottorp, perdit tout 
credit auprfes de la cour de Russie. 

En 1728, Frgd^ric IV envoya un ambassadeur extraordi- 
naire k Paris, M. de Sehested, et quelques mois aprfes, le che- 
valier de Gamilly Itait remplacg k Copenhague par le comte de 
Pl^lo. Les Instructions r£dig£es des deux parts et presque 
simultan6es offrent un visible contraste. — D'une part, on 
exprime une grande confiance dans l'alliance avec l'Angleterre 
et la France, et dans la garantie concernant le Slesvig. 
Lors des prdliminaires du 31 mai 1727, les deux puissances 
6taient convenues de r£unir un congrfes a Soissons pour 
r£gler quelques litiges avec TEspagne, et Ton avait invito 
les autres Etats k s'y faire representee M. de Sehested re<jut 
l'ordre de s'y rendre, par deference d'abord, et puis pour veil- 
ler k ce que rien ne fut fix6 de dommageable au sujet de la 
restitution du Holstein ducal, laquelle avait eu lieu en 1720 
sur la demande de l'Empereur et le conseil des cabinets de 
Londres et de Versailles. Quant au Slesvig, on comptait bien, 
a Copenhague, qu'il ne serait nullement question, dans le 
congrfes, de ce pays, qui n'appartenait pas k l'empire et qui 
avait 6t6 incorporg au royaume purement et simplement, sand 
aucune condition, sous la double garantie anglo-franQaise. — 
Dans les Instructions k P161o, au contraire, il est dit que les 
promesses contenues dans le traits du 16 avril 1727 ont 6t£, k 
l'insu du Danemark, annul£es par les pr&iminaires du 31 mai 
de cette m&me annde ; il est parl6 dun dldommagement pro- 
mis au due ; il semble m6me qu'on ait song£ k porter la ques- 
tion de ce dddommagement au congrfes de Soissons, lequel 
n avait k s'occuper en r£alitd que de certains diffSrends entre 
l'Angleterre et la France d'une part, l'Empereur et l'Espagne 
de I' autre. Et de fait l'Empereur avait d£ja soulevd la question 
du Slesvig quand le congrfes eut le mfeme sort que celui de 
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Cambrai : l'Espagne s'arrangea directement avec la France et 
l'Angleterre ; l'assemblle de Soissons se slpara sans rgsultats ; 
le congrfes avait dur£ du 14 juin 1728 au mois de novembre 
1729 '. 

Le roi de Danemark, Fr6d6ric IV, mourut le 12 octobre 1730, 
et son successeur Christian VI nomma ce jour m£me Ivar de 
Rosencrants son ministre des affaires Itrangferes. Rosencrants 
est le premier de cette sdrie de ministres habiles qui dirig&rent 
la politique exterieure du Danemark pendant le xvm e sifecle. 
Son premier soin fut de chercher k s assurer des alliances. Le 
traits de 1727 n'avait 6t6 conclu que pour quatre ans. Or 
l'amitil de l'Angleterre lui 6tait suspecte ; la Russie pouvait 
reprendre ses menses en faveur du due de Gottorp ; la cour 
de Vienne n'dtait rien moins que bienveillante. Le comte de 
Schulenbourg, qui remplaQa M. de Sehested comme ministre 
de Danemark k Paris en 1731, regut done l'ordre de sonder le 
terrain pour savoir si Ton £tait dispose k renouveler le trails 
de 1727, et k quelles conditions. Les negotiations, commences 
au mois d'ao&t 1731, furent interrompues sans rdsultat en 
d£cembre, la France n'ayant pas consenti au chiffre de sub- 
sides que le Danemark croyait nScessaire. Le comte de P16lo 
avait montr6 en ces circonstances au cabinet danois une cer- 
taine indifference ; il avait 6t6 jusqu'k refuser de presenter Si 
son gouvernement un contre-projet de traits r6dig£ k Copen- 
hague. Le Danemark £tait renvoy6 k l'alliance de l'Angleterre 
et de l'Empereur. 

Quand £clata la guerre de la succession de Pologne (1733- 
1738), le comte de P161o reQut ordre de t&cher d'amener le 
Danemark k assister le roi Stanislas ; mais on rdpondit, k 
Copenhague, que, par suite d autre s engagements, on 6tait 
dans l'impossibilitg d'accueillir ces propositions. On m£nage- 
rait toutefois autant que possible l'amitil du Roi de France ; on 
emploierait ses bons offices auprfes de l'empereur de la Russie ; 
on esp&rait par contre que la France s'abstiendrait de toute voie 
de fait contre l'Empereur et l'Allemagne. Le Danemark ne 

1. Pfeffel, Nouvel abrtgi chronologique de I'hisloire et du droit public <T A lle- 
magne, t. II, p. 5f 0-561. 
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d£via pas de cette ligne de conduite pendant toute la guerre. 
Les deux flottes franchises envoySes dans la Baltique, en 173% 
sous le commandement du comte de la Luzerne, en 1734 sous 
le cllfebre marin Barailh, ne rencontrferent aucune difficult^ 
dans leur passage du Sund et furent bien regues k Copenhague f . 

De toutes nouvelles perspectives ouvertes dans le Nord 
m£me k l'ambition du Danemark allaient enfin modifier pro- 
fond&nent sa politique. Le roi de Sufede, Fr£d6ric de Hesse, 
6tait vieux et sans enfants. Le trdne serait vacant k sa mort, 
et un grand parti en Sufede dlsirait que son sucesseur fftt le 
prince h6r6ditaire de Danemark. Une alliance avec la Sufede 
augmenterait manifestement ses chances, et la France accueil- 
lerait sans doute la nouvelle perspective dune feme union du 
Nord. Des nlgociations entam£es avec la cour de Versailles 
dans cette vue d&s l'automne de 1739 Ichouferent d'abord, par 
suite d'indiscrltions de la cour su£doise. Reprises bientdt aprfes, 
elles aboutirent au traits du 15 mars 1742 entre la France et 
le Danemark. Ce nouveau revirement de la politique extl- 
rieure danoise allait 6tre durable. Pendant vingt-deux ans, 
1' alliance persista, jusqu'& ce que le Danemark, k cause de la 
question du Holstein, se crut oblige de se rapprocher intime- 
ment de la Russie, pendant que la France modifiait le syst&me 
g6n£ral de sa politique, notamment k regard de la constitution 
interieure de la Sufede. 

Le traits de 1742 n'6tait pas seulement une alliance defen- 
sive entre le Danemark et la France, stipulant en faveur du 
premier des subsides considerables. II cachait en outre les 
vastes projets danois sur la Sufede. Le cabinet de Stockholm 
venait de declarer la guerre assez l£g&rement k la Russie (le 
18 juillet 1741) et les hostility s£vissaient en Finlande. Le 
Danemark offrit d'y contribuer pour sa part, Si la condition 
que le gouvernement suldois favoriserait la candidature du 
prince royal danois. A cette candidature une notable partie de 
la population suddoise, mais non la Finlande et le No rr land, 



1. On sait que c'est dans cette malheureuse campagne de 1734 que Phlrolque 
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province voisine delaRussie, dtait favorable, et les quatre 6tats 
du royaume votferent en ce sens ; mais le parti regnant en 
Su6de, les Chapeaux, y gtait formellement oppose. La France, 
de son c6t£, travaillait en faveur d'un autre candidat. La Russie 
sut profiter habilement de cet £tat de choses. Elle offrit k la 
Sufcde la paix, avec la restitution de la plus grande partie de 
ses cooqu&tes rteentes en Finlande, k condition qu'Adolphe- 
Fr6d6ric, prince de la maison de Gottorp, flit 61u hgritier du 
trdne. G'est ce qui fut accepts, et la paix fut conclue k Abo le 
7 aoftt 1743. Elle terminal t une guerre partielle qui int£ressait 
la France en d£tournant le gouvernement moscovite de la 
guerre de la succession d'Autriche : mais le projet d'union 
scandinave contre la Russie avait enti&rement 6chou6, et le 
danger devenait plus imminent que jamais pour le Dane mark. 

En vain Christian VI, qui avait succldl en 1730 k Fr6d6- 
ric IV, demanda-t-il qu'au moins le nouvel h6ritier suldois 
renonQ&t k ses pretentions it l'dgard du Slesvig et du Holstein 
moyennant la cession Iventuelle des comtls d'Oldenbourg et 
de Delmenhorst ; Adolphe-Fr£d6ric refusa obstin£ment. Gr&ce 
pourtant aux conseils de prudence que la France ne cessait de 
faire entendre k Gopenhague, un accord fut conclu le 24 f£- 
vrier 1744, selon lequel ce fut le prince royal de Danemark 
qui renon$a de lui-mfime it ses pretentions su6doises ; la Sufede 
renouvela la paix de 1720 et le traitd de 1734 qui avaient ga- 
ranti au roi de Danemark toutes ses possessions, sans en 
excepter le Slesvig. Bien plus, l'amitig de l'imp£ratrice Elisa- 
beth pour Adolphe-Fr6d6ric s'gtant chang£e presque en haine, 
un trait£ d'alliance fut sign6 entre elle et Christian VI (10 juin 
1746) ; la Russie promettait d'intervenir pour terminer d'une 
faQon amicale les diffcrends entre le due de Gottorp et le roi de 
Danemark ; elle engagerait en outre le prince h£r£ditaire de 
Su&de k transmettre au roi de Danemark ses droits gventuels 
aux duch£s de Slesvig et de Holstein, moyennant la cession des 
comtds d'Oldenbourg et de Delmenhorst. 

Comme la France, elle aussi, travaillait k faire obtenir la 

1. Voir, dans ce volume, les Instructions a M. le marquis de V6rac. 
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renonciation d'Adolphe-Fr6d6ric it ses droits (Sventuels sur les 
duch£s, ces efforts aboutirent en fin, et, sous la mediation du 
cabinet de Versailles, un traitd d£finitif fut conclu le 25 avril 
4750. Le prince h£ritier de Su&de renoncait pour lui et ses 
h£ritiers en faveur de la couronne de Danemark aux preten- 
tions qu'il pourrait avoir sur l'ancienne partie ducale du Slesvig. 
En revanche, le roi de Danemark paierait au prince ou k ses 
descendants, quand s'ouvrirait la succession du Holstein, une 
somme de 200,000 6cus ; et le prince ou ses successeurs c6de- 
raient en m6me temps leur portion du duchg de Holstein au 
roi de Danemark, qui leur donnerait en ^change les comt£s 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Tout cet arrangement 6 tail 
garanti par la couronne de Su&de. 

La France fit en outre accepter des deux parties le projet d'un 
mariage, qui s'effectua en 1766, entre la princesse danoise 
Sophie-Madeleine et le fils ain£ du prince h£ritier de Su&de, 
le futur Gustave III. 

Ainsi l'lternelle question holsteinoise paraissait r£solue pour 
ce qui regardait la branche cadette de la maison de Gottorp. II 
restait &lar6soudre pour la branche a!n£e, celle qui devait mon- 
ter bientdt sur le trdne de Russie. 

Pendant tout le milieu du xvm° sifecle, de 1731 k 1770, le 
Danemark eut en la personne du comte Jean-Hartvig-Ernest 
de Bernstorff un ministre des affaires £trang&res ddvou6, habile, 
et avec lequel la cour de Versailles dut compter. N6 hanovrien, 
il 6ta.it pass£ au service du Danemark qu'il repr£senta pendant 
dix-neuf ann£es comme ministre, apr&s avoir servi au dehors 
comme envoys extraordinaire k Dresde, k Varsovie, k Ratisbonne 
aupr&s de Tempereur Charles VII, et k Paris. II connaissait 6ga- 
lement la politique g£n£rale de l'Europe et les difficulties intd- 
rieuresde la monarchic danoise. La plus grave de celles-ci gtait 
toujours le danger de ddmembrement qu'avaient laissg les 
funestespartages des duch6s dependant decettemonarchie. II fal- 
lait obtenir un accord avec I'hlritier de la couronne de Russie, 
Charles-Pierre-Ulric, le futur Pierre III, repr^sentant de la bran- 
che ain6e ou ligne royale des Gottorp, pour qu'il renong&t k sa 
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part du Holstein et reconn&t Incorporation de la partie du 
Slesvig ci-devant gottorpienne. Tant que le Danemark aurait 
tout k c6i6 de lui cette maison de Gottorp ennemie jurSe, il 
serait exposg k 6tre attaqu€ par derrifere en m&me temps que 
la Sufede attaquerait en avant. Le p£ril 6tait plus pressant que 
jamais, puisqu'un prince de cette maison, Adolphe-Fr6d6ric, 
r£gnait en Su&de, et qu'un autre pouvait 6tre appel£, par la 
mort de la czarine Elisabeth, k r£gner en Russie. La difcte 
suddoise avait forc6 Adolphe-Fr£d6ric, il est vrai, k accepter, 
par le traits d'avril ^750, un ^change du Holstein contre les 
duch£s d'Oldenbourg et de Delmenhorst dans le cas oh sa 
famille viendrait k Writer du Holstein-Gottorp ; mais 1'auto- 
rit6 de la difete pouvait 6tre annul£e k Stockholm par un coup 
d'Etat favorable k un agrandissement del'autorite royal e : le roi 
de Sufede affranchi voudrait, f&t-ce au prix d'une guerre avec le 
Danemark, faire valoir les droits de sa maison sur le Slesvig, 
et reprendre les plans de Charles Xn sur la Norv&ge. D6j& 
Charles-Pierre-Ulric, k Saint-P&ersbourg, dlclarait qu'aus- 
sit6t montg sur le trfine de Russie, il ferait tous ses efforts pour 
se venger du Danemark et lui enlever le Slesvig et le Holstein. 
La seule possession du Holstein-Gottorp lui permettrait tou- 
jours, & lui et & ses successeurs, de tenir le Danemark en 
inquietude et de le forcer k des armements ruineux. Amener 
le grand-due k c6der ses possessions holsteinoises £tait pour 
le gouvernement danois une question de vie ou de mort. 

Au dehors, la monarchie dano-norv£gienne ne pouvait rester 
isolle. Les combinaisons de la politique glnlrale d£pendaient 
alors beaucoup plus 6troitement que de nos jours de lavolontl 
des souverains. Elles Itaient volontiers hardies et pouvaient 
englober les petits Etats contre leur gr6. Ces petits £tats se joi- 
gnaient done k un des plus grands par quelque traits de garantie 
rgciproque ou defensive, ou m6me offensive, que le droit public 
d'alors faisait moins 6troit qu'on ne l'admettrait aujourd'hui. 
C'dtait un principe adopts et corr&atif au caract&re non national 
desguerres, qu'un liltat n'gtait pas consid£r£ pr6cis&nent comme 
ennemi parce qu'il accomplissait une obligation contracts par 
un traits antlrieur, exigeant de lui au profit d'un des belligd- 
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rants un secours limits, plus ou moins important. La grande 
puissance fournissait k son faible alliS des subsides annuel s, 
m6me en temps de paix. — Le comte de Bernstorff, sans avoir 
de goftt pour cette pratique, k la fois plrilleuse et humiliante, 
savait toutefois la difficulty d'y renoncer, ne f&t-ce qu'au 
point de vue des finances nationales. II voulut du moins la res- 
treindre, et se bonier k des [alliances purement defensives. II 
se proposaitd'ailleurs de faire valoir l'importance del'alliance 
danoise, dans un temps oil la Prusse ne comptait encore que 
cinq millions d'&mes, etquand la Russie n'avait pas commence 
d'apprendre & se servir de ses forces. II y avait moins de dis- 
tance alors qu'aujourd'hui entre les grands et les petits Etats. 
L'Europe Stait partagle en deux camps : d'une part la France 
avec la Prusse, l'ltalie, l'Espagne, la Su&de, et une partie des 
princes allemands ; d'autre part 1'Angleterre, la Hollande, 
rAutriche, l'Empire, la Russie. Gependant des sentiments et, 
des defiances se faisaient jour entre certains de ces allies. L'ini- 
tiative prussienne commenQait d'inquieter la France ; l'Autri- 
che comprenait qu'elle n'avait pas pour seul objet pressant de 
contenir latabition de Frederic II en Allemagne, et que l'An- 
gleterre ne lui Itaitplus une alliSe suffisante s'illui fallait faire 
front k la fois contre la France k L'ouest ou au sud, et contrela 
la Russie au nord. La monarchie dano-norv£gienne appartenait 
au parti fran^ais depuis le traits du IS mars 1742, sans toute- 
fois que 1'Angleterre eftt renonc£ k l'espoir de la ramener vers 
elle : on l'avait bien vu lors du renouvellement du susdit traitg, 
44 aofit 1749. Dans ces conjonctures, Bernstorff ne songea pas & 
r£pudier les attaches franqaises ; d'autant moins qu'il croyait le 
Danemark int£ress£ k ce que la France soutint en Sufede la 
constitution aristocratique de 1720. C'ltait sous la garantie de 
la France qu'avait 616 conclu le traits du 25 avril 1750 ; c'£tait 
k elle qu'6taient dues les fiangailles du prince royal de Su&de, 
Gustave, avec la fille du roi de Danemark Fr6d6ric V, Sophie- 
Madeleine. Dans les articles secrets du traits de 1742 6ta.it &6jk 
vis6e la conclusion d'une triple alliance entre la France, le 
Danemark et la Sufede. Bernstorff reprit cette pensde, en csp£- 
rant que l'alliance des deux Etats du nord, en m6me temps quelle 
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serait efficace en faveur de la France, pour contenir ]' Angle- 
terreet la Russie, contiendrait la politique fran$aise elle-mftme 
k l'dgard du Nord. Le malheur etait que la France, de son c6t£, 
pouvait 6tre tentee de considerer une telle combinaison dans 
le sens d'un asservissement du Danemark aussi bien que de la 
Sufede k ses propres vues. 

Bernstorff resta l'alliee de la France, maissans selivrer. On en 
putjugerpar sa conduite en vers notre alliee, la Prusse, et envers 
notre ennemie, FAngleterre. La Prusse avait garanti au roi de 
Danemark la paisible possession du Slesvig par le traite du 
24 mai 1715 (article 5) ; mais son ambition devenait trop 
visible, et Frederic II ne dissimulait pas assez ses mauvais sen- 
timents & T£gard du ministredanois. Malgrl les vives instances 
du ministre des affaires etrangferesde France, Rouille, le Dane- 
mark evita tout nouveau rapprochement vers la cour de Berlin. 
II r£sista lorsque Frederic revendiqua contre le monarque 
danois la souverainete de Knyphausen dans TOldenbourg ; ce 
differend se termina it la satisfaction de Bernstorff gr&ce k la 
mediation de la France * . D'autres motifs de m6contentement 
du Danemark furent la pretention qu'eleva Frederic II de faire 
valoir une exemption pret endue des droits du Sund au profit 
des villes pom£raniennes ; puis les encouragements de Frede- 
ric au grand-due pour eloigner celui-ci d'un accord avec la 
cour de Gopenhague. II resultait detout cela que, dans les 
affaires interieures de l'AUemagne, la cour danoise comptait 
infailliblement parmi les adversaires de la Prusse, notre alliee. 
Quant aux rapports, presque amicaux, du Danemark avec l'An- 
gleterre, ils etaient plus encore de nature & mecontenter la cour 
de Versailles. Le Danemark avait prefere notre alliance en 1742; 
mais il fallait reconnaitre que Fequilibre etabli en Europe etait 
dft k l'Angleterre et que la s6curite du protestantisme depen- 
dait du maintien de la maison de Brunswick-Liinebourg sur 
le tr6ne britannique. Le Danemark ne se sentait nullement 
interesse Si la restauration des Stuarts par la France, et ne 
souhaitait pas que la politique et les armes de l'Angleterre 

1. V. les Instructions au president Ogier, et les notes. 
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cessassent de se faire sentir dans les affaires con tinen tales. Le 
Hanovre, avec lequel le Danemark avait toujours eu de bons 
rapports de voisinage, formait aujourd'hui un lien entre les 
deux royaumes : Frdd£ric V avait £pous£ en premieres noces une 
fille de Georges II, et Ton songeait k des fiangailles entre une 
princesse danoise etle futur Georges III. Bernstorff d'ailleurs 
conservait des liens personnels iraportants avec les hommes 
d'Etat hanovriens, en credit maintenant en Angleterre. Defiant 
au reste de cecdtgaussi, le chef du cabinet danois, tout en off rant 
sa connivence dans les affaires concernant l'Angleterre ou la 
famille royale de Grande-Bretagne qui pouvaient se concilier 
avec les intdrfets du Danemark, dludait toute proposition dal- 
liance plus in time, et s'en tenait au traits de commerce et 
d'amiticSdu 11 juillet 1670. 

M6me avec la Sufede, malgrg les vell£it£s d'alliance en par- 
tie sugg6r£es par la France, les rapports n'£taient pas tous 
amicaux. Non seulement Bernstorff ne perdait nulle occasion 
de declarer que sa cour ne permettrait pas un changement de 
la constitution suldoise de 1720 sans 1'assentiment des Etats, 
mais il y avait en outre des difficulty k propos des fian^ailles 
entre le prince Gustave de Sufede et la princesse danoise 
Sophie -Madeleine. Des inquietudes se manifest&rent surtout k 
Copenhague quand la Sufede fit fortifier son port de Lands- 
crona : le Danemark voulut exiger la promesse que les dlpenses 
de ces travaux ne dlpasseraient pas 50,000 thalers par an 
(avril 1752), et ce fut une occasion d'armements qui pouvaient 
devenir par eux-m6mes un r£el danger. 

Enfin les rapports directs avec la France ne manquaient 
pas eux-m6mes d'etre fort d&icats. Le traitd du 15 mars 1742 
avait 6t6 y il est vrai, renouveld par celui du 14 aofit 1749, qui 
ne devait Ichoir que le 15 mars 1756. Sur la demande de 
Bernstorff, l'cnvoyg fran^ais k Copenhague, l'abb£ Lemaire, 
fut remplacd par le president Ogier d'Enonville, 1753, et dfcs 
le 30 Janvier de l'ann£e suivante, le traits de 1749, non 
encore 6chu, fut renouvele pour dix ans (jusquau 14 mars 1764). 
Malgr£ tout cela, le Danemark ne se laissait pas engager 
dans certains d£bats strangers k ses interfets; il persistait, 
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dans les affaires de l'Allemagne, h rester da c6i6 des Protes- 
tants ; il insistait pour le maintien des rfegles de l'Empire. 
M6content de tant de reserve, le cabinet de Versailles faisait 
attendre le paiement des subsides, paraissait incliner du c6t£ 
de la Su&de, et intervenait mfime indfiment, selon Bernstorff, 
dans les affaires privies du monarque danois. 

L'avfencment du comte de Stain ville, devenu due de Choi- 
seul, au minist&re des affaires Itrangferes en France (aoftt 
1758) put sembler au comte de Bernstorff une circonstance 
heureuse; car, pendant son sgjour de sept ann£es en France, 
de 1744 ii 1750, il avait form£ avec cet homme d'Etat une 
s£rieuse amiti£. Ghoiseul l'avait particulifcrement attir<5 par les 
gclatantes qualities qui faisaient de lui un des plus fidfeles 
repr^sentants de cette soci6t£ frangaise encore si brill ante. La 
correspondance qu'ils gchangferent pendant les deux passages 
de Choiseul au ministfcre, de novembre 1758 h octobre 1761 
et en avril et mai 1766, et m&me durant l'intervalle, 
tlmoigne d'une estime rSciproque, d'une tr&s digne familia- 
rity, mais aussi de 1'attachement de chacun des deux ministres 
aux interfets de son propre gouvernement. M. P. Vedel a 
rendu un grand service en publiant ces lettres intgressantes, 
souvent trfcs fran<jaises d 'inspiration et de style 1 . 

Un changement complet du syst&me gdnlral des alliances 
en Europe, une guerre maritime entre TAngleterre et la 
France, la guerre de Sept ans, avec une participation active 
de la Sufede, la grande affaire de la neutrality arm£e, ces 
grands 6v£nements risquaient fort de ddpasser Taction pos- 
sible des deux hommes d'Etat et m£me de leurs gouvernements. 
Un rdel accord avec quelque alli£ que ce flit ne pouvait gufere, 
du reste, se r^aliser en presence de la resolution in£brahlable 
que Bernstorff avait prise de maintenir la neutrality du Dane- 

1. Correspondance entre le comte J.-H.-E. Bernstorff et le due de Choiseul, 
1758-1766. Copenhague, 1871, 1 vol. in-8«. — II ne faut pas separer ce volume de 
ceux que M. P. VEDELa publics: Den aeldreGrev Bernstorff s Minis terium, 1751-1770, 
Kjoebenhavn, 1882, 1 vol. in-8° (en langue danoise) ; et Correspondance minis- 
tirielle du comte J.-H.-E. Bernstorff' en langue francaise), deux volumes in-8*. 
Copenhague, 1882. — M. P. Vedel a public en outre deux eludes d'histoire diplo- 
matique sur les ambassades du comte von Osten et du comte Lynar iEistorisk 
Tidskrift, 1870 et 1875). 
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mark. II rlsista k toutes Ies offres des grandes puissances qui 
voulaient l'entralner vers elles. A regard de la France, il ne 
refusa pas de la servir, soit directement si quelque rfile de m6- 
diateur sans trop de p£ril s'offrait k lui, soit indirectement 
par des efforts dans le sens de la liberty maritime dont s'accom- 
modaient mal les Anglais ; mais son principal d6sir ne se 
dissimula pas de travailler surtout k preserver les mers du 
Nord, it se garder d'interventions forc^es dans les affaires du 
continent, k faire respecter enfin la neutrality danoise. Si par- 
fois il se vit obligd de faire quelque d-marche en avant, il fut 
assez habile pour que cette demonstration, restant quelque 
peu Equivoque, pto parattre et m6me devenir autant et plus 
favorable k d'autres qu'i ceux qui avaient le plus travaillg k 
l'obtenir. Toute cette p£riode donne lieu naturellement k une 
s6rie de traites, de conventions, d'accords, auxquels nos Ins- 
tructions font tout au moins des allusions frgquentes, et dont 
il suffira de rappeler les principaux pour faire comprendre en 
quels divers sens s'agitait Taction diplomatique entre la France 
et le Danemark. 

Le traitg du 4 mai 1758 est le plus grave de ces Episodes. II 
y est dit d'abord que le Danemark entend ne contracter aucun 
engagement contraire k sa situation de neutrality. II promet 
d'entretenir jusqu'& la fin de la guerre en Holstein une arm£e 
de 18,000 fantassins et 6,000 cavaliers ; il considlrera toute 
entreprise contre Hambourg et Liibeck et toute invasion dans 
le territoire gottorpien du Holstein comme dirigSe contre T^tat 
danois ; il ne permettra pas k la Prusse, k 1'Angleterre, au 
Hanovre ni k leurs allies de tirer des provinces danoises des 
recrues, des vivres, ou des chevaux. En ^change de quoi, la 
France s'oblige : k tenir exactement ses promesses quant au 
respect des droits de la religion protestante en Allemagne ; k 
s'employer de tout son pouvoir pour procurer lors de la con- 
clusion de la paix, ou auparavant s'il est possible, un accord 
durable entre le Danemark et le grand-due de Russie, en vuc 
d'un ^change gratuit du Holstein grand-ducal contre les duchds 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst ; en cas de refus du grand- 
due, la France assisterait le Danemark en faisant « avancer k 
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cette cour, par des negotiants ou autres particuliers de ses 
sujets, une somme de 6 millions de livres tournois & 5 p. 100, 
somme qui devrait 6tre remboursde avec les int6r6ts en six 
ann6es aprfes la pacification » . En fin, dans le cas ou le Dane- 
mark serait attaqu£ pour l'occupation armle du Holstein 
ou au sujet de ce traits, on lui promettait un secours actif 
jusqu'd. entier dldommagement. Aux neuf articles s'ajoute 
un article secret, aux termes duquel la compensation due au 
Danemark si l'accord avec le grand-due ne s'effectuait pas ne 
pourrait fitre exig£e sur les possessions actuelles des allies. La 
France s'engageait enfin & obtenir dans le d^lai de deux mois 
Taccession ou la garantie de FAutriche it ce traits. Cette garan- 
tie fut accordge en effet le l er novembre 1758, non sans que le 
comte de Kaunitz e&t demands quelques declarations relative- 
ment h certains points d'un traitg si d£cid6ment favorable au 
Danemark. M. P. Vedel a tr&s finement remarqu£ que les 
armements promis, tout en contenant une menace & l'adresse 
de la Prusse, pouvaient aussi bien servir h assurer le Dane- 
mark contre les envahissements de la Russie, voire m£me k 
venir en aide & Fr£d£ric II si les circonstances le demandaient, 
et ce fut prlcislment cette dernifere alternative qui faillit se 
r6aliser. Bernstorff conservait done la neutrality danoise tout 
en gvitant d'exciter trop d'alarmes, et il se mlnageait la chance 
d'un accord souhait£ au sujet du Holstein ou celle dune com- 
pensation ; il partagerait les profits de la France et de l'Au- 
triche sans courir leurs dangers. 

Le due de Choiseul, en arrivant au pouvoir, trouva ce traits 
trop ongreux pour la France au point de vue financier. Obligg 
de remgdier aux f&utes de l'administration h laquelle la sienne 
succ6dait, il proposa et obtint, par une convention spgeiale du 
20 mars 1759,>que l'article concernant les avances promises au 
Danemark ffit remplacd par une augmentation des subsides 
annuels stipules par le traits du 30 Janvier 1754 : le subside 
annuel de la France au Danemark fut fix<5 & 2 millions de 
livres au lieu de 1,500,000 '. 

1 . Voir le texte de cette Convention k la page 167 des Danske Traclaier, 1751*1800, 
1 vol. in-8°, 1882, publies par M. P. Vedel. 
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Le plus important pour le Danemark, c'etait de tirer profit 
de la clause concernant l'lchange du Holstein. II repr&enta 
plus vivement que jamais k la France qu'elle ne pouvait 
accepter la perspective d'une enti&re domination de la Russie 
dans le Nord ; il reprdsenta k l'Autriche qu'il ne pouvait lui 
convenir que le czar, en devenant prince de l'empire, p&t 
intervenir dans les affaires intlrieures de l'Allemagne. Le 
m£me danger existerait, k la v£rit£, si le grand-due obtenait 
les comtgs d'Oldenbourg et de Delmenhorst ; mais Bernstorff 
esp£rait que le Danemark pourrait acqu£rir le Holstein got- 
torpien sans se dessaisir pour cela des deux comt£s. En effet, 
le traits du 4 mai avait stipule que l'lchange serait gratuit, 
e'est-fc-dire sans aucun sacrifice financier k la charge du Dane- 
mark ; il incomberait done au grand-due seul de payer la dette 
du duch6. Bernstorff comptait, au moment ou les n£gociations 
auraient ameng le grand-due k trouver les moyens de s' ac- 
quit ter, lui offrir d avancer l'argent ngcessaire en laissant les 
comt£s en gage jusqu'd, un remboursement, qui ne s'accom- 
plirait jamais. Ghoiseul conseilla d'obtenir Taccession de la 
Russie au traits du 4 mai ; cette accession fut obtenue le 
21 mars 1760, mais au prix dun ajournement de ce qui intl- 
ressait surtout le Danemark. 

A la suite des pr£liminaires sign£s le 3 novembre 1762 entre 
l'Angleterre et la France, la paix definitive fut conclue k Paris 
le 10 fSvrier 1763. L'Autriche et la Prusse s'accordaient de 
leur c6t£, le 15 flvrier. Les allies respectifs de ces deux der- 
n teres puissances etaient simplement vis£s dans Tarticle 20 du 
traits, qui les comprenait dans la pacification : un article s£par£ 
les d£signerait express£ment. Le gouvernemdnt fran^ais ayant 
propose k Copenhague qu'en cette occasion le Danemark figur&t 
avec la France comme allid de l'Autriche, la cour danoise s'y 
refusa; n ayant pas pris une part active k la guerre, elle ne 
voulait pas avoir k assumer les obligations qui pouvaient 
naltre de stipulations communes. 

II paraissait d'ailleurs Evident k Bernstorff qu'il ne pouvait 
plus gufere compter sur le concours de la France. Elle n 'avait 
rien fait pour le Danemark quand il avait 6t6 menace par la 



Lxn LE DANEMARK S'fiLOIGNE DE LA FRANCE 

Russie lors du recent av&nement de Pierre III, en 1762 ; et 
Ghoiseul montrait par le pacte de famille que sa politique 
s'appuyait dor6navant sur les cours du Midi. Quand expira le 
traits du 30 Janvier 1754 (14 mars 1764), les conditions exig£es 
par la France pour le renouvellement sans subsides furent 
refusles. Par contre, le renouvellement en 1765 (28 fevrier- 
11 mars) dun traits de 1746 (10 juin) avec la Russie acheva de 
montrer que e'en 6tait fini de cette alliance fran$aise qui durait 
depuis 1742 : le Danemark 6tait d£cid6ment vou6 k une poli- 
tique qui devait l'gloigner de nous tou jours da vantage. L'lns- 
truction donn£e au marquis de Blosset recommande k ce 
ministre de rechercher si des articles secrets accompagnaient 
le nouveau traitd. Ges articles, on les connait aujourd'hui. Aux 
termes du premier, si la Russie 6tait attaqule par les Turcs, le 
Danemark l'assisterait, k son choix, soit dun secours maritime, 
soit d'un subside annuel de 400,000 roubles. Le second article 
visait la question du Holstein-Gottorp. Dans cette m£me annde 
ou dans la prochaine, sans attendre la majority du grand-due, 
on ndgocierait en vue d'un traits provisionnel pour mettre fin 
k tous les dissentiments sur le Slesvig et le Holstein. L'&hange 
avec les comtds d 'Olden bourg et de Delmenhorst 6tait d£sign£ 
comme une solution entre plusieurs autres. L'alliance defen- 
sive 6ta.it conclue pour huit annSes. Un troisi&me article 
secret obligeait les deux cours contractantes k travailler de 
concert pour maintenir en Su&de la constitution de 1720. 

Peu de temps aprfes, le 11-22 avril 1767, un traits dit pro- 
visoire ou gventuel dtait signg en effet entre les deux cours 
de Russie et Danemark sur l'£change de la partie grand-du- 
cale de Holstein contre les deux comtds *, et toutes ces d-- 
marches prdparatoires aboutissaient k Timportant c Trait6 
dalliance entre Sa Majesty le roi de Danemark et de Norvfege 
et Sa Majesty impgriale de toutes les Russies toucbant les 
affaires de Sufede, fait k Copenhague le 13 dScembre 1769 * ». 

Ge traits de 1769 « touchant les affaires de Sufede > <Hait 



1. Donske Tractater, p. 229. 

2. Ibid., p. 362. 
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destinl par Catherine II k parfaire le complot tram£ contre la 
Sufede com me contre la Pologne par la Russie et la Prusse, unies 
d£j& pour ce mauvais dessein par leurs traitls de mars 1764 et 
d'octobre 4769. II s agissait maintenant d y attirer le Dane- 
mark, qui ne se fit pas longtemps prier. 

Le texte n en est connu que depuis quelques annles. Le 
Repertoire historique et chronologique des trails conclus par la 
couronne de Danemarc... jusqud 1800 (Gflttingue, 1826, in-8°) 
public par H.-C. De Reedtz, donne cette seule indication : 
Traits dalliance entre le Danemark et la Russie touchant les 
affaires de la Sukde, le 13 decembre 1769. — Non imprimi. 
On le trouvera dans le volume des Danske Tractater. 

Chaque article, k vrai dire, y est de grande importance. II 
faut lire avec attention un pareil document pour comprendre 
la politique fran^aise en vers le Nord k cette date, pour rendre 
justice k M. de Vergennes et iGustave III. Si la courte faveur 
de Struensle k la cour de Danemark (1770-72) avait pu faire 
croire k quelque rapprochement du cabinet de Copenhague 
vers la France et la Sufede, la disillusion avait 616 prompte : le 
coup d'Etat de 1772 k Stockholm sauva certainement la Su&de 
dun supreme danger '. 

1. V. Gustave HI et la cour de France, 1867, t. I", p. 42 et suivantes. Voici 
les principales dispositions du traite* de 1769 : 

Art. II. — Les deux hautes parties contractantes 6tant egalement convaincues que 
llntere't imme'diat de leurs couronnes est attache" au maintien de la Forme du Gou- 
Ternement de la Suede, et youlant determiner le point par lequel cet interdt se 
trouTerait essentiellement blessl, ont arr6td que le bouleversement de la constitu- 
tion de 1720 en tout ou mdme dans une seule de ses parties, en tant que l'alteration 
fait© a cette partie tendrait a restreindre le pouvoir des fetats et a e'tendre les 
prerogatives du pouvoir souverain, sera regard^ par les deux couronnes comme une 
agression de la part de la Suede et constituera sans aucune explication ou discus- 
sion ulteiieure le casus de leur alliance. 

Art. V. — Les deux hautes parties contractantes s'obligent Tune envers l'autre 
de tenir pr£ts d6s a present sur leurs frontieres vers la Suede, chacune un corps 
de 20,000 hommes, pourvu d'artillerie et de tout ce qui est necesssaire pour" 
les operations de la campagne, afln de pouvoir le faire entrer et le faire agir en 
Suede aussitdt que le besoin l'exigera. 

Art. VI. — Comme, dans le cas d'une rupture avec la Su6de, il ne sera pas 
moins necessaire que les deux couronnes agissent vigoureusement par mer que par 
terre, elles promettent et s'engagent formellement, Tune vis-a-vis de l'autre, d'equi- 
per et de tenir pr6t pour le printemps prochain tout ce qu'elles ont de forces navales, 
de facon qu'aussitot que la navigation sera ouverte, elles puissent etablir leur croi- 
tiere dans la Baltique, selon la situation ou seront alors les affaires de la Suede. 

Art. X. — Sa Majeste" Imperiale de toutes les Hussies promet et s'engage que, 
dans le cas de la guerre contre la Suede, a laquclh Sa Majeste Danoise participera, 
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II faut r6p6ter que la volonte du Danemark de soutenir k 
tout prixen Suede la constitution de 1720 s'expliquait en parti e 
par ses craintes au sujet des princes de la maison de Gottorp. 
Aussi longtemps que ce qu'on appelait la constitution libre 
se maintiendrait en Sufede, il pouvait esplrer que la couronne 
su£doise ne se mfilerait pas de ces affaires, puisque les Etats 
suldois avaient forc£ Adolphe-Fr6d6ric h promettre d accepter 
(traits du 25 avril 1750) l'lchange du Holstein contre les 
comt6s d'Oldenbourg et de Delmenhorst dans le cas que sa 
ligue hdrit&t un jour du Hoistein-Gottorp. Mais le gouverne- 
ment danois gtait bien persuade que le premier usage que le 
roi suldois ferait dun agrandissement de l'autorite' royale 
serait de rompre ce traits, et de chercher en merae temps, par 
une guerre contre le Danemark, h faire valoir les pretentions 
de sa maison sur le Slesvig et k reprendre les plans de 
Charles XII sur la Norvfcge. 

11 n'en est pas moins vrai que le Danemark s'gtait laissd 
engager par le traits' de 1769 dans un complot qui aurait 
abouti & la ruine et au dlmembrement de la Suede, h la 
domination de la Russie et de la Prusse dans tout le Nord. 

La France, en favorisant le succes du coup d'Etat de Gus- 
tave III en 4772, en dcartant ensuite de la Suede les dangers 
dont les ressentiments de la Russie et de la Prusse menacaient 
ce royaume, dejoua de dangereuses ambitions. 

Les rapports de la France avec la couronne danoise depuis 
lors jusqu'en 1789 n'ontplusde re'elle importance. Les Instruc- 
tions au marquis de Verac et au baron de la Houze, pendant 
cette pe'riode, ne re'petent plus que des conseils et des vceux 
assez indiffe' rents. On souhaite que le Danemark rdpare ses 



selon la teneur de ce traits, toutes les conquetes qui poorront 6tre faites sur les 
Suedois du cfite" de la Norwegue, Elle les garantit a Sa dite Majesty, qu'EUe ne 
conclura ni paix ni tr6ves, ni entendra a aucune proposition sans le consentement 
et la participation de Sa Majesty Danoise, et qu'Elle ne mettra point bas les amies 
sans qu'il soit accorde a Sa dite Majesty une indemnity pour les frais de la guerre 
ou un agrandissement convenable par la cession de toutes lesdites conquetes ou 
partie. Comme aussi, de son cote, Sa Majeste le roi de Dan em arc et de Norwegue 
promet et s'engage de ne conclure ni paix ni treves, et entendre a aucune propo- 
sition sans le consentement de Sa Majeste Imperiale de toutes les Russies. 
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maux int&ieurs aprfes radministration mal rlglle de Struensle 
et malgr6 la faiblesse d'esprit du roi Christian VII : c'est k 
qttoi pourvurent la reine douairifere Julienne-Marie et le secre- 
taire du cabinet Hoegh Guldberg jusqu'en 1784, puis Andre- 
Pierre de Bernstorff, appell de nouveau au ministdre. Celui- 
ci vit enfin s'exlcuter en 1773, lors de la majority du grand-due 
Paul de Russie, le traits conclu par son oncle Jean-Hartvig- 
Ernest de Bernstorff en 1767 pour l'6change du Holstein royal 
contre Ies comtes d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Le roi 
de Danemark devenait maltre ainsi de tout le Holstein. Et ce 
fut aussi k la fin du minist&re de Pierre de Bernstorff que le 
Danemark se joignit k la Russie pour la cll&bre ligue de la 
neutrality arm£e. Pierre de Bernstorff aurait voulu et avait 
proposd (28 septembre 1778) une alliance avec la seule Russie, 
k lexclusion de la Su&de et de la France, et afin que celle-ci 
ne se trouv&t pas amende k rompre ouvertement avec l'Angle- 
terre, alors amie de la Russie. L'alliancc projetee aurait repose 
sur les principes suivants : liberty des neutres, le pavilion 
couvrant la marchandise. Le Danemark dut renoncer k ce 
projet quand Catherine II publia son c&febre manifeste du 
10 mars 1780, conviant toutes les puissances neutres k procla- 
mer et ksoutenir avec elle ces m6mes principes. II dut y adherer 
par le traite du 9 juillet 1780 '. 

1. Je troure dans les notes manuscrites que m'a communique 1 es M. P. Vedel 
dlnteressantes et utiles informations sur le role des deux Bernstorff dans cette 
important© affaire de la neutrality armee : 

Deja en 1756, lorsque la guerro maritime et coloniale entre l'Angleterre et la 
France arait 6clat6, J.-H.-E. Bernstorff avait etabli conjointement avec la Suede 
une neutrality armee pour forcer l'Angleterre k respecter les droits du commerce 
neutre. Quand, en 1778, les colonies americaines se souleverent contre la domina- 
tion anglaise, A.-P. Bernstorff reprit l'idee de son oncle de contenir la licence des 
corsaires anglais par le deploiement d'une force respectable ; mais son plan diffe- 
rait de celui de 1756 sur deux points : 1° il fit entrer dans son programme la 
demande que le pavilion neutre couvrlt la marchandise ennemie, these que Berns- 
torff 1'aine n'avait pas ose poser, parce que le traite" dano-anglais de 1670 contenait 
le principe contraire; 2° il ne desirait pas que la Suede prit part a la neutrality 
armee danoise, esperant qu'il serait possible d'amener l'Angleterre k accepter k 
l'amiable la neutrality armee danoise si la Russie mais non la Suede s'y associait. 
En effet Bernstorff arait une grande sympathie pour l'Angleterre, et onne l'ignorait 
pas a Londres. U en etait de mime pour la Russie. Le cabinet anglais, qui pre- 
Toyait des le commencement que la Prance ne manquerait pas de se meler de la 
guerre, cultivait soigneusement les bona sentiments qu'elle trouvait dans ces deux 
cours. La Suede 6tant au contraire partout regardee plutot comme une vassale de 
la France, son accession a la neutrality armee donnerait k cette alliance, aux yeux 

RECUKIL DBS INSTR. DfPL. XIII. — e 
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Cette puissante ligue fut sihguli&rement favorable au 
commerce danois, fort gtendu et prospfere pendant toute cette 
pgriode, principalement avec les Indes et dans la M6diterran6e. 
De 1781 4 1783, 405 b&timents danois all&rent dans les seules 
Indes orientales; et, dans la seule annle 1783, une valeur de 
3 millions de rigsdales en marchandises fut imports & Copen- 
hague par cette voie 1 . Le canal reliant le golfe de Kiel h l'Ei- 
der, creusS de 1777 & 1783, mettait la Baltique en immediate 
communication avec la mer du Nord. Les revenus de la douane 



de 1'Angleterre, le caractere d'une mesure hostile. Bernstorff preferait ne s'adresser 
qu'a la Russie, ce qu'il fit par sa note du 28 septembre 1778. L'imperatrice Catherine 
ne sut pas apprecier ces sages considerations, et la negotiation traina en longueur. 
En attendant, Bernstorff negociait toujours a Londres pour procurer de meil- 
leures conditions a la navigation danoise. II s'agissait surtout d'obtenir une inter- 
pretation plus raisonnable de Particle du* traite de 1670 sur la contrebande de 
guerre, d'obtenir notamment que la viande sal4e et le poisson sec, les deux prin- 
cipaux objets de Importation danoise, ne fussent pas compris dans la contrebande 
confiscable. A la fin, il reussit a faire signer une convention le 4 juillet 1780 en ce 
sens. Mais avant que cette convention fut conclue, l'impcratrice avait change" d'id6e, 
ay ant appris la participation de l'Espagne a la guerre et la capture d'un bailment 
russe par les Espagnola. Elle lanca sa declaration du 28 fevrier-10 mars 1780, dans 
laquelle elle proclama tous les droits des neutres, y compris celui de couvrir la 
marchandise par le pavilion neutre ; et elle convia toutes les puissances neutres a 
acceder a ce manifesto. — Bernstorff fut tres peu satisfait de cette d-marche preci- 
pitee. En rdalite 1 , le Danemark n 'avait nullement prejuge* la question de son acces- 
sion a cette declaration par la convention du 4 juillet, qui ne regardait que Inter- 
pretation d'un article du traite de 1670, lequel resterait toujours en vigueur ; mais 
Bernstorff fut tres mecontent de l'invitation a tous les etats neutres a acceder ; il 
prevoyait que I'Angleterre verrait dans la proclamation hautaine des nouveaux 
principes une provocation. Neanmoins le gouvernement danois dut s'executer, et 
il acceda par la convention du 9 juillet au manifesto de Catherine II. Bientot 
cependant le gouvernement russe apprit que le Danemark 6tait tombe d'accord avec 
I'Angleterre sur une interpretation de « contrebande de guerre », et il devint furieux 
de la hardiesse d'un Stat qu'on aimait a Petersbourg a regarder comme vassal de 
la Russie. II est vrai que ce que le Danemark avait obtenu etait une concession 
importante au commerce des neutres ; mais on avait negocie avec I'Angleterre 
sans avoir demands la permission de la Russie, voire m£me sans l'avoir avertie ! 
L'imperatrice et le comte Panin ne trouverent pas de termes assez violents pour 
fietrir une pareille outrecuidance. De son cote, A.-P. Bernstorff repondit fiere- 
ment a l'accusation de duplicite et de mauvaise foi que le comte Panin avait for- 
mulae officiellement contre lui. Les rapports entre le Danemark et la Russie devin- 
rent tres tendus, et Bernstorff, qui ne s'attendait pas a d'heureux rlsultats de 
Tinitiative russe, fut toujours beaucoup plus dispose* a s'arranger a l'amiable avec 
TAngleterre, qui se montrait dispose* e a venir au-devant des demandes danoises. 
Mais le prince hereditaire de Danemark, conseille par H6gh Goldberg, craignait 
la colore de l'imperatrice, et A.-P. Bernstorff fut invite a donner sa demission, 
qui fut acceptee le 14 novembre 1780. — Quatre ans apres, la revolution de cour 
eut lieu par laquelle le prince heritier Frederic (plus tard Frederic VI) prit la 
regence, et le premier acte du nouveau regent fut de rappeler Bernstorff; qui resta 
ministre des affaires 6trangeres jusqu'a sa mort en 1797. 

1. Allen. Histoire du Danemark, II, 211. 
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du Sund augmentaient ; le trdsor public s'enrichissait. Aussi fut- 
ce bien malgre lui que le Danemark dut cooplrer avec la Russie 
dans une guerre engag£e par celle-ci contre la Sufede. II reprit 
dfes qu'il lui fut possibe son rdle prudent de neutrality, et 
lorsque les premieres agitations de la Revolution frangaise trou- 
bl&rent 1' Europe, il sut r&ister, sous la sage direction d'Andre 
Pierre de Bernstorff, aux excitations des puissances qui 
voulaient Tentratner dans la coalition contre la Republique 
fran^aise. 

Une telle conduite lui permit, dans un temps si trouble, une 
singuli&re activity commerciale. On sait par quel terrible 
desastre cette prosperity fut brusquement interrompue au 
commencement du sidcle. 

Le Danemark expia sous les coups de l'Angleterre, dans 
r horrible journde du 2 avril 1801, sa perseverance h defendre 
le droit contre la force. La declaration de Louis XVI du26 juil- 
let 1778, son manifesto du 25 avril 1780 pour la liberty des 
mers et le respect des pavilions, le manifeste de l'imperatrice 
de Russie du 26 fdvrier de la mfime annee, ont marque une 
nouvelle periode dans le droit maritime. Si la fortune a refuse 
au Danemark l'honneur d'ecrire le premier dans les traites 
europeens la reconnaissance complete des droits des neutres, 
il est permis de croire que l'exemple de ses malheurs heroi'que- 
ment soufferts pour une si noble cause en a prepare le triomphe 
par les universelles sympathies. V. Arthur Desjardins, Intro- 
duction historique d re'tude du droit commercial. — E. Cauchy, 
Le droit maritime international, tome IL 

Une autre fois encore, de nos jours, on a vu le petit 
royaume du Danemark lutter bravement contre plus puissant 
que lui ; et k d'autres aussi quh lui-m6me sa defaite a ete de- 
plorablemcnt funeste. 
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C'est pour moi un trfcs cher devoir de remercier ici, pour 
l'aide qu'il m'a prodiguSe pendant tout le cours de ce travail, 
M. P. Vedel, directeur g^ndral du minis t^re des affaires 6tran- 
g&res & Copenhague. N 

M. P. Vedel est bien connu pour les services qu'il a rendus 
h la literature historique. Se servant tour h tour de gbl langue 
nationale et de la langue fran^aise, qu'il manie avec une 6\6- 
gante silrete, il a tird des archives danoises les mat£riaux d'un 
ouvrage sur le ministre J.-H.-E. Bernstorff qui 6claire singu- 
liferement les rapports entre la France et le Nord pendant la 
fin du xvm e si&cle, ceux de plusieurs etudes diplomatiques et 
d'un recueil de trails, et des correspondances comme celle de 
Choiseul, interessante pour l'histoire des lettres aussi bien que 
pour l'histoire politique. 

J'ai connu jadis, dans ce petit et honn6te royaume de Dane- 
mark, plus d'un de ces bons esprits dont on a si malheureu- 
sement d£daign£ les avertissements et les remontrances. Pfese- 
t-elle assez lourdement sur la fin de ce sifccle, l'infortune 
subie ily a quelque quarante ann£es par le Danemark! 
Nous 6tions quelques-uns — un petit nombre — qui nous 
effbrcions, dans la Revue des Deux Mondes et le Journal des 
DebatSy d'informer Tesprit public en France, de l^clairer, de 
lui faire entrevoir 1'avenir. Et nous avions, pour nous aider & 
faire connaitre ce qui concernait les affaires du Nord, le con- 
tinuel secours de quelques dminents politiques du Danemark 
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soucieux d'etre utiles & leur pays. Tel d'entre eux nous a laiss6 
le plus respects souvenir. J'ai encore des volumes, ce n'est 
pas trop peu dire, de notes manuscrites que nous envoyait 
le \6niv6 Auguste Rothe, ancien professeur it l'universitg de 
Soroe. Aprfes que la fatigue de l'&ge l'avait forc£ de renoncer & 
son enseignement, il consacrait sa retraite it cette autre t&che 
laborieuse d'informer les publicistes sur les affaires de son 
pays. II le faisait avec une ardeur juvenile, mais aussi avec 
une experience, avec une dignity avec un devouemcnt qui nous 
inspiraient la plus profonde estime. 

M. P. Vedel 6tait son ami. Lui aussi, il voulait tendre la 
main & quiconque, dans les revues et journaux les plusestimls, 
t&noignait dun int£r6t slrieux envers sa ch&re pa trie. Nul n'a 
plus applaudi k la publication projetee des Instructions diplo- 
ma tiques concernant la Sufede et le Danemark. La pgriode 
qu'embrasse notre present volume, de 1648 & 1789, est fort 
embarrass£e par les relations complexes qui liaient le Dane- 
mark it FAllemagne. Des £claircissements tels que ceux que 
m'a prodigu^s M. Vedel m'ont certainement pr6serv6 de beau- 
coup d'erreurs ; qu'il en soit sincferement remerci6. 

A. Geffroy. 



I 



CHEVALIER DE TERLON 

AMBASSADEUR 1664-1668 



II y a eu certes plusieurs missions frangaises k Gopenhague avant 
celle-ci. Claude de Mesmes, comte d'Avaux, s'y rend en juin 1634; 
mais c'est pour assister an mariage da prince Christian, flls a!n6 du 
roi Christian IV, et qui ne r6gna pas. Le sieur de Meules est accredits 
en 1643 h Copenhague, mais en m£me temps h Hambourg. Le comte 
de la Thuillerie n'y va que pour nggocier la paix de 1645 entre les 
deux royaumes scandinaves. Le baron d'Avaugour, en 1654, est 
d£sign£ pour la Suede et « sur son passage » pour le Danemark. 
II est pr6sent6 au roi Fr6d6ric III le 6 aotit. On trouvera sur ces mis- 
sions etquelques autresdes indications diverses dans notre liste des 
Agents diplomatiques de France en Danemark, h la fin de ce volume. 

Ce n'est guere qu'avec le chevalier deTerlon que la mission danoise 
devientfixe et permanente. Encore est-il, comme d'Avaugour auquel 
il succede, accr6dit6 parfois aupres des deux cours, de sorte qu'il 
convient, pour avoir une entente complete de son action dans leNord, 
de lire, outre celle que nous publions ici, ses Instructions pour la 
Sufede aux dates suivantes : 1662, 11 aoutl664, 30 juin et 3 juillet 1665 
(V. notre volume deSufede, p. 31-71.) 

L'Instruction h Terlon que nous avons dti r6server pour le present 
volume est sp6cialeaux affaires danoises. Conserve auregistre Suede, 
n° 27, des Archives du ministere des affaires 6trangeres, k Paris, elle 
est sans date. Mais il y est question d'une ambassade du commen- 
cement de 1661, connut d'ailleurs, ayant eu lieu, est-il dit, depuis 
trois ans; on y rappelle la condamnation bmort de CorfitzUlfeld, qui 
est du 24 juillet 1663. D'autre part, les lettres de creance pour Terlon, 
conserves aux Archives de Copenhague, sont du 16 juillet 1664; 

RECUEIL DES INSTR. DIPL. XIII. — 1 
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il arriva le 30 octobre et fit son entree le l or novembre. II a eu deux 
audiences du roi de Danemark le 8 et le 14 de ce mois, dans 
lesquelles la conversation a touch6 plusieurs des points essentiels 
de cette Instruction. II y a done lieu de penser que cette pifece a 
6t6 r6dig6e avant le depart de Paris pour cette mission, qui est dit 
prochain, et vers la fin de l'6t6 1664. Si on y parte de la paix des 
Pyr6n6es, du mariage du roi, de la naissance d'un dauphin, quoique 
plusieurs ann6es soient 6coul6es depuis ces 6v6nements, cela vient 
sans nul doute de ce que les rapports diplomatiques directs n'avaient 
pas 6t6 frequents entre les deux cours. Toutefois nous trouvons 
la signature de Terlon k Mi traits entre Sufede et Danemark da 
18-28 ftvrier 1688, k la paix de Roeskilde, 26 fevrier-8 mars de 
la m&me ann6e, k la paix de Copenhague, 27 mai-6 juin 1660, 
actes conclus sous la mediation de la France. 

Nous connaissons Terlon par ces premiers travaux. C'est un gentil- 
homme du cardinal Mazarin, auquel il est d6voue. II a laiss6 des m6- 
moires sur la p6riode de 1686 k 1660 qui ont 6t6 imprimis. V. la 
notice que lui a consacrie M. le comte F. U. Wrangel dans sa 
Liste des diplomates frangais en Snide ,l§li-l89l. Stockholm, 1891, 
in-quarto. 

Terlon devra travailler k resserrer toujours davantage l'amitte entre 
Sa Majesty et les deux rois duNord. II remerciera le roi de Danemark 
de l'ambassade envoyge pour feliciter Sa Majesty de la paix avec l'Es- 
pagne, de son mariage et de la naissance d'un dauphin. Aussi Sa Ma- 
jesty a-t-elle bien accueilli l'ambassadeur extraordinaire Annibal de 
Sehested, lequel a conclu un nouveau traits de commerce trfcs privil6gi6 
suivi d'une autre alliance 6troite. II diraau roi de Danemark qu'il est 
charg6 de communiquer le trait6 aux 61ecteurs et princes de l'empire 
allies de la France, et de les amener k donner assistance, au besoin, 
au roi de Danemark. Sa Majesty ne prendra elle-m6me aucun engage- 
ment contraire. II faut communiquer & laSufede le traits du 3 ao&t 
sans les articles secrets. 

Sa Majesty a 6t6 touchge d'apprendre l'attentat de Corfitz Ulfeld ; 
EUeacontribu6 auxmesures k prendre m&me contre des Frangaisses 
complices. — Felicitations pour le r£tablissement de l'autorit£ royale. 
— Visite du prince de Danemark en France. — Sa Majesty a 6t6 de 
ses fonctions le sieur Sorbi&re, auteur d'un livre favorable k Ulfeld. 

fitudier les sentiments du minis tfere danois. Regrette-t-on l'an- 
cienne alliance avec la maison d'Autrich^? Comment la monarchic 
h£r£ditaire a-t-elle 6t6 r6tablie ? Quel mariage souhaite-t-on pour le 
prince royal? A-t-on perdu tout espoir de recouvrer la Scanie ? Quels 
rapports y a-t-il entre les rois de Danemark et de Pologne? 
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Soader les sentiments du roi de Danemark sur le due de Lune- 
bourg, son beau-pfere, concurrent du candidat fran$ais au trdne de 
Pologne. 

Pourrait-on mettre fln par quelque mariage k la jalousie entre la 
maison royale de Danemark et celle de Holstein? Savoir si les Su6- 
dois ne la fomentent pas. Od en est la pretention du roi de Dane- 
mark sur la ville de Hambourg? Comment est-il avec Tempereur ? 



XftMOIRE DU ROI POUR SERV1R DESTRUCTION AU SIEUR CHEVALIER DE 
TERLON, AMBASSADEUR DE SA MAJESTti VERS LES ROIS DU WORD 1 . 

Le Roi ayant r&olu d'envoyer dans le Nord quelque per- 
sonne dont la probity et la suffisance lui soient connues, Sa 
Majesty a jete les yeux sur le sieur chevalier de Terlon, lequel, 
y ayant rlsidg pendant plusieurs ann6es en quality de son 
ambassadeur, s'est acquis une connoissance trfes particuli&re 
de toutes les affaires de ces quartiers-l&. G'est pourquoi Sa 
Majesty a jug£ qu'il pour roi t, mieux que tout autre, l'y servir 
dans la conjoncture prgsente, 6tant parfaitement instruit des 
intlrdts de la Su&de et du Danemark, qu'il a longtemps trails 
avec beaucoup de prudence et de dext6rit£ pendant le cours de 
cette importante negotiation dont Sa Majesty l'avoit charge 
pour pacifier les troubles et diff&ends survenus entre ces 
deux couronnes, lesquels furent heureusement terminus & la 
gloire de Sa Majesty et h l'avantage desdits rois par le traits 
de *, dont ledit sieur chevalier fut le mddiateur au 

nom du Roi. 

Et d'autant que Sa Majesty considfere ces deux rois comme 
ses amis et allies et qu'Elle est persuadle que leur bonne intel- 
ligence est non seulement utile, mais mfime ndcessairc pour 
affermir la paix et la tranquillity publique, Sa Majestd desire 
d'entretenir avec eux une dtroite et parfaitc correspon dance, et 

1. Suede, XXVII. 

2. Le nom est en blanc ; il a'agit sans doute de la paix de Copenhague du 27 mai- 
6 join 1060. 
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de contribuer tout ce qui d£pendra de ses soins et de son cre- 
dit pour gtreindre de plus en plus l'union et l'amitig qu'EUe a 
moyenn£es entre ces deux couronnes, et c'est h quoi ledit sieur 
chevalier de Terlon travaillera avec application pendant le 
s<5jour qu'il fera dans la cour desdits rois. 

Et comme il doit rencontrer la premi&re en son chemin 
celle de Danemark, il t&chera de s'y prendre avec le plus de 
diligence qu'il lui sera possible, et y gtant arriv£, il remerciera 
le roi de Danemark au nom de Sa Majesty de 1'ambassade qu'il 
lui a envoyge pour se conjouir avec Elle de la paix qu'EUe 
avoit si gl or ieu semen t conclue avec l'Espagne, comme aussi de 
ce que cctte paix avoit 6t6 affermie par le mariage de Sa Majesty 
avec la s£r£nissime infante, fille ainSe du roi Catholique, et 
ledit mariage bdni par la naissance d'un dauphin 1 . 

A quoi ledit sieur chevalier ajoutera que la part que ledit 
roi a bien voulu prendre dans les prosp£rit6s de la France a 
6t6 consid£r£e par Sa Majesty comme la preuve d'une amiti£ 
trfcs sincere ; qu'EUe avoit coiiqu un trfcs grand d^sir d'y cor- 
respondre, et, ne le pouvant faire plus avantageusement pour 
le bien des sujets de cette couronne et de celle de Danemark 
qu'en renouvelant l'ancienne amitid qui a 6t6 de tout temps 
entre les rois de France et ceux de Danemark, Sa Majesty avoit 
dcoutd bien volontiers toutes les ouvertures qui lui avoient 6t6 
faites sur ce sujet de la part du roi par le sieur Hannibal de 
Sehested, son ambassadeur extraordinaire, lequel a prompte- 
ment conclu un nouveau traits de commerce, beaucoup plus 
privildgid que tous les pr£c6dens *. 

Ge traits de commerce a 6t6 suivi d'un autre traits d alliance 
plus Stroite 8 , et, Sa Majesty n'ayant pas voulu demeurer dans 
les bornes d'une amitig commune avec ledit roi de Danemark, 
Elle est entree dans de nouveaux engagements avec lui, et a 
arrfetS des conditions qui seront d'autant plus fermes qu'elles 



1. La paix des Pyrenees a6t6 signee le 7 novembre 1659 ; le contrat de mariage de 
Louis XIV est du meme jour ; la naissance da dauphin est du 1" novembre 1661. 

2. Voir sur ce qui concerne Sehested noire Introduction. 

3. Au traite de commerce du 24 fevrier 1663 avait succedd le traite d'alliance, 
traitd de Paris, du 3 aout de la meme ann6o. 
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ne prdjudicient en rien aux anciennes alliances, et au contraire 
produiront divers avantages qui la rendront plus profitable 
que les pr£c£dentes. 

Pour tdmoigner audit roi combien Sa Majesty desire l'exgcu- 
ter de bonne foi et lui faire connottre la confiance particul&re 
qu'Elle veut prendre dor£navant en lui, ledit sieur chevalier 
lui dira qu'il est non seulement charge de communiquer ledit 
traits aux Electeurs et autres princes de l'Empire allies de la 
France, et de faire instance auprfes d'eux pour les obliger k 
donner quelque assistance audit roi de Danemark, en cas qu'il 
vint & fetre attaqu£ dans ses Etats, mais m6me qu'il a ordre 
expr&s de concerter avec lui les moyens qu'il estimera plus con- 
venables pour y r6ussir, et, si quelqucs-uns d'entre eux fai- 
soient difficulty d'accepter les offres qui leur seront faites de 
les comprendre dans ladite alliance, ledit sieur chevalier assu- 
rera le roi de Danemark que Sa Majesty ne laissera pas d ob- 
server toujours fort exactement et de bonne foi ce qu'Elle lui 
a prom is, et qu'il ne doit pas craindre qu'Elle soit capable dc 
prendre aucun engagement avec la Sufede ou aucun autre 
prince qui puisse fetre en rien contraire ou prljudiciable audit 
traitl. 

Le principal but de cette alliance ayant <5td d'aifermir la 
paix qui a 6t6 £tablie par le traits de Miinster, et d'assurer 
pour toujours l'observation de celui qui a 6t6 fait par la me- 
diation de Sa Majesty ! , Elle n'a point de d<5sir plus ardent et 
plus sincere que de maintenir la paix. Et ses pensdes sont trfcs 
61oign6es de toute agression, se contentant de conserver les 
royaumes et pays qu'il a plu k Dieu de soumettre k sa domina- 
tion. Si ndanmoins, par des agressions secretes et par dcs pra- 
tiques faites sous main, Elle dtoit obligee d'en venir k une 
rupture ouverte qui pourroit passer dans le vulgaire pour une 
agression, en ce cas Sa Majestd prendra soin de faire savoir au 
roi de Danemark les raisons qui l'auroient portde k la prise des 
armes, lui en donnera avis de si bonne heure qu'il pourra se 
preparer commod&nent k fournir k Sa Majesty toutes les 

1. II s'agit sans nul doute da traits da 27 mai 1660, conclu entre la Suede et lo 
Danemark sous la mediation de Terlon. 



6 SECRET A OBSERVER 

choses auxquelles il s'est engage par les articles particuliers 
dudit traits. 

Ledit sieur chevalier tlmoignera aussi au roi de Danemark 
qu'il est important pour le bien commun de r alliance que ces 
articles demeurent dans un grand secret de part et d'autre, et 
l'assurera qu'il a ordre de ne les pas communiquer aux allies 
de Sa Majesty, k la reserve de la Sufede, it qui on doit communi- 
quer le traits du 3 aotfct, mais non pas les articles secrets, le 
priant d'en user de la m&me sorte k l'endroit des siens, et lui 
faisant entendre que, si les allies de la Prance ne vouloient 
point se conformer aux bons desseins de Sa Majesty et dudit 
roi, et qu'ils refusassent d'accepter les offres qu'il leur fera, 
en ce cas il repassera dans sa cour pour lui en donner avis et 
y attendre de nouveaux ordres de Sa Majesty, qui lui seront 
envoy 6s pour aviser toutes choses qui seront jugdes utiles et 
ndcessaircs pour le bien commun de ladite alliance. 

Ledit sieur chevalier n'oubliera pas, avant que de partir de 
la cour de Danemark pour passer en celle de Su&de, de t£moi- 
gner bien express&nent audit roi qu'il pent faire un 6tat cer- 
tain de tout ce qui d£pendra de Sa Majesty conform&nent it la 
garantie g£n6rale dudit traitd dalliance, et qu'EUe sera bien 
aise de lui donner des marques de son affection et de sa cor- 
diality dans toutes les occasions qui sen pr&enteront , ainsi 
qu'EUe s'en est particuli&rement expliqu£e avec le sieur Hanni- 
bal de Sehested, son ambassadeur extraordinaire, dont la con- 
duite a 6t6 si agitable k Sa Majesty qu'EUe a bien voulu lui 
parler confidemment sur les affaires courantes aussi bien que 
sur celles qui peuvent regarder le bien et 1'avantage dudit roi 
de Danemark son maltre, Sa Majesty lui ayant donn£ pour cettc 
consideration des marques extraordinaires de 1'estime qu'EUe 
faisoit de son mSrite personnel, en l'honorant des titre et 
dignity de comte, tant pour lui que pour sa posterity, et lui 
permettant d'orner ses armes d'un chef d'azur charg£ de trois 
flours de lis d'or, ce qu'il n'a ndanmoins voulu accepter que 
sur la presupposition de l'agrlment dudit roi de Danemark. 

Ledit sieur chevalier fera connoitre aussi audit roi combicn 
Sa Majesty avoit 6t<5 touchde d'apprendre le danger auquel 
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s'&oit trouv£e exposle sa personne par l'attentat du comte Cor- 
wits Ulefeld, ci-devant grand-maftre du royaume de Danemark, 
lequel, ayant 6t€ condamn£ & mort par le souverain tribunal 
dudit royaume, Sa Majesty avait bien volontiers fait expgdier 
tous les ordres qui lui ont 6t6 demands par ledit sieur Hanni- 
bal de Sehested pour le faire arrfcter en cas qu'il flit rencontre 
dans ses Etats, et depuis pen de jours a encore consenti, contre 
les usages anciens de ce royaume, que les prisonniers frangois 
qui sont & Bruxelles soient transfers h Gopenhague pour 6trc 
confronts aux sujets dudit roi qui sont accuses d avoir eu part 
aux mauvais desseins dudit Ulefeld. Et ledit sieur chevalier 
pourra encore assurer ledit roi que ceux qui seront d£clar£s 
dans ses Etats criminels de lfese-majestl ne trouveront jamais 
asile ni protection en France, ainsi qu'il a 6t6 express6ment 
convenu par un article dudit traitd 1 . 

Apr&s avoir passg cet office, ledit sieur chevalier assurera 
ledit roi qu'autant que Sa Majesty avoit eu de dlplaisir h cettc 
detestable entreprise, autant a-t-Elle re$u de satisfaction 
lorsqu'EUe apprit que ce malheureux dessein avait 6t6 non 
seulement d£couvert, mais m6me qu'il avait servi dun nouveau 
moyen pour affermir indbranlablement le roi sur le trdne, cet 
accident ayant 'donn£ lieu & tous les ordres du royaume dc 
Danemark, et particuli&rement h la noblesse, de renouvelcr 
leurs vcbux en faveur du nouveau gouvernement hdrddi- 
taire 1 , sur lequel ledit sieur chevalier ne manquera pas 
de Miciter ledit roi, lui faisant entendre que ce changement 
de gouvernement a caus£ h Sa Majesty une parfaite et veri- 
table joie, ne doutant pas que ce ne soit un moyen d'cntre- 
tcnir avec plus de facility et de fermetd l'alliance nouvellement 
conclue . 

Et pour ne rien omettre de tout ce qui peut 6trc agnSable 



1. Allusion aux premiers articles du traits du 3 aout 1063 : « 2. Los parties con- 
tractantes s'instruiront mutuellement de tout ce qui pourroit tourner au prejudice 
de Tune ou de l'autre. — 5. Les rebelles de Tune ne seront pas recus cbcz l'autre. 
— 6. Les sujets de Tun des rois ne pourront donner aucune assistance aux 
ennemis de l'autre. • 

2. LTieredite de la couronne, jusqu'alors clecti?e, ayait 6t6 proclam6e par la di6te 
danoise le 13 octobro 1660. 
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audit roi et l'engager de plus en plus dans les bons sentiments 
qu'il a fait parottre de vouloir se detacher tout it fait des intd- 
rfits de la maison d'Autriche pour se lier gtroitement it la 
France, ledit sieur chevalier lui temoignera que Sa Majestd a 
616 tr&s aise de la visite que lui a rendue Monsieur le prince de 
Danemark 1 ; et, bien qu'il ait voulu parottre comme un 
inconnu dans sa cour, sa bonne grAce, sa conduite et ses 
quality personnelles ont fait juger h un chacun que c'gtoit 
un sujet digne d'une couronne, et ont fait concevoir & 
Sa Majestg une estime particulifere de ce jeune prince, b. qui 
Elle a fait un accueil et un traitement si favorable qu'Elle est 
persuad£e qu'il s'en souviendra aux occasions et que celui sera 
un motif trfes puissant pour l'engager d'autant plus fortement 
dans les bons sentiments du roi son pfcre. 

Ledit sieur chevalier s'expliquera aussi avec ledit roi des 
offices que passa en cette cour ledit sieur Hannibal de Sehcs- 
ted, par son ordre, pour avancer la conclusion du traits propose 
entre Sa Majesty et l'Electeur de Brandebourg, et que Sa 
Majesty en a beaucoup de reconnoissance, voyant que le 
roi ne lui a pas . seulement donn6 sincferement son amitig, 
mais qu'il s'applique m6me et prend soin de contribuer co 
qu'il peut pour lui acqu6rir d'autres amis. • 

Sadite Majesty, voulant correspondre de sa part avec la 
m6me franchise et la m6me chaleur, a fait remettre audit 
chancelier toutes les lettres que le sieur Ulcfeld lui a dc rites 
pendant le sdjour qu'il faisait k Bruges sur des affaires qui ne 
rcgardoient en aucune fagon le Danemark, afin qu'il les fasse 
voir au roi confidemment et qu'il lui puisse faire remarquer que, 
m&me avant qu'il y etit aucune alliance entre eux, Sa Majesty 
n'a jamais 6t6 capable de rien arrftter qui all&t tant soit peu h 
son prejudice. 

Gependant, en cas qu'une certaine relation de voyage qui a 
616 donnSe depuis peu au public sans l'autorisation du Roi par 



1. Le prince Christian, no le 15 avril 1646, roi de Danemark le 9 fdvrier 1670, 
avait Yoyagd des 1 annoe 1662 a l'dtranger, et visito successWement la Hollande, 
l'Angleterre et la France. U scjourna pendant un an a Paris, on il fut accueilli 
avec de grands honneurs par Louis XIV ct son oncle Gaston d'Orlcans. 
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ie sieur de Sorbi&re 1 , oft il s'gtend sur les louanges dudit 
Ulefeld et qualifie du nom de persecution les justes procedures 
qu'on a faites contre lui, ait 6t& vue en Danemark, et qu'on en 
fasse quelques plaintes audit chevalier, il dira que le Roi a 6t<5 
ses fonctions audit M. Sorbifere..., ajoutant m6me que, si le 
roi de Danemark le desire, Elle est prfite de lui en faire res- 
sen tir quelque mortification publique, qui fasse connoitre au 
monde combien Elle estime toutes les actions justes et la part 
qu'EUe prend comme un vrai ami & toutes ses satisfactions et 
h tous ses interfits. 

II sera nfoessaire que ledit sieur chevalier prenne un soin 
bien particulier de s'dclaircir des divers int£r6ts de tous les 



1. Ces lignes font partie, dans le Registre Suede XXVII, d'une note marginale 
dcrite de la main de Lionne. On sait combien son dcriture est difficile a lire ; de 
plus, le papier est ici en partie enlev6 ; de sorte que je ne penx transcrire exac- 
tement ni completement. — Samuel Sorbiere, neveu de Samuel Petit, s'e'taitcon- 
▼erti en catholicisme ; il avait obtenu en 1660 le brevet d'historiographe du Roi. 
Son volume, sans nom d'auteur au titre, mais signd apres la Didicace au Roi, 
ftaii intitule 1 : Relation oYun voyage en Angle terre, oil sont touches plusieurs 
chose* qui reg ardent VEtat dee sciences et de la religion et autres matieres 
curieuses. A Paris, chez Louis Billaine, au Palais dans la grande salle, a la 
Patmeetau grand Cisar, in-12 de 232 pages. Acheve' d'imprimer, 16 max 1664. II y 
estparle avec respect deM"* WUefeldt sic : « M a * la comtesse Eleonore est soeur du 
roi de Danemark qui regne aujourd'hui et fille de Christian IV, qui avoit e'pousc' 
une damoiselle a laquelle il avoit donne la main gauche en cette ce'rcmonie pour 
la distinguer des princesses et affaiblir la quality des enfants qui proviendroient 
de son mariage. • Mais il y est parle surtout avec infiniment d'eloges de « Comifids 
WUefeldt, l'Oxenstern du Danemark, le plus grand homme du royaume... Le 
beau concert des vertus qu'il y avoit en deux personnes si bien assorties a etc 
l'unique cause de leur malheur. L'envie a regards de travers leur ftlicito, les 
jalousies domestique sont intervenues.. Leur grand esprit est devenu suspect a la 
cour... » L'auteur raconte qu'en 1640, Ulfeldt a 6i6 en Hollande pour tacher de 
concilier une alliance au Danemark. Sa negotiation, n'ayant pas r4ussi, devint 
un sujet d'accusation contre lui. De re tour a Copenhague, et se voyant accuse 1 de 
conspiration, « il obtint le supplice des faux temoins ; mais, se defiant de ses enne- 
mis, il passa en Suede, ce qui le rendit effectivement criminel. Apres un assez long 
sejour hors du royaume, et lorsque l'inondation des Su6dois n'eut fait autre chose quo 
traverser la Pologne, il fit tourner le torrent en Danemark, et se mela bien avant 
dans toutes ces guerres. La mort du roi de Suede le fitrappeler, mais non retabiir 
dans ses charges. II se de*plut done dans son pays et ne secrutpas mdme en suretd 
parce que le roi avait fait declarer le royaume hdreditaire et qu'il y avoit une 
infinite de mecontens a la te"te desquels on le pourroit toujours supposer. II y a 
deux ans, il prdtexta d'aller a Spa, passa en France, fut incognito a Paris, et se 
retira l'hiver a Bruges. Cost dela que M"" sa femme, qui l'avait suivi, passa on 
Angleterre. C'est de Bruges qu'on a suppose que son mari faisait des conspirations 
en Danemark... Admirable force d'esprit de ces deux ames hdroiques. On recon- 
naStra leur merit© un jour, leur fide* lite* pour leur roi, et leur zele pour les lois 
fondamen tales de leur patrie... Je les avois connus tous deux autrefois a La Haye 
on ils 6toient en ambassade. » Le petit volume de Sorbiere fut supprime par arret 
du conseil, et l'auteur exile* a Nantes. 
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ministres de la cour de Danemark, afin de connoitre s'ils con- 
courent tous au bien commun, et qu'il informe Sa Majesty 
quels sont les sujets qui composent le conseil dudit roi, et en 
qui il a sa principale confiance, en quelle consideration sera 
auprfes de lui le sieur Hannibal de Sehested, comme Ton sera 
satisfait de son ambassade de Prance, et ce qu'il aura n£goci£ 
en Angleterre et en Hollande, quels sont les vfritables senti- 
ments des ministres et des Etats dudit Royaume touchant la 
nouvelle alliance conclue avec Sa Majestd, et s'il y a quelqu'un 
d'entre cux qui n'en soit pas content et qui favorise ou parle 
en faveur de l'ancienne alliance qu'ils avoient avec la maison 
d'Autriche. 

Ledit sieur chevalier s'attachera aussi it connoitre le nouveau 
gouvernement, et p£n£trer les voies qu'a tenues ledit roi pour 
y parvenir ; quels actes il a exig6s des ordres et Etats de son 
royaume pour l'61ection et assurer pour toujours dans sa 
famille I'h£r6dit6 et succession audit royaume, quel change- 
ment il a apport£ dans les privileges de la noblesse et lois 
fondamentales dudit royaume ' , quelles sont les alliances qu'il 
desire de prendre pour le prince de Danemark, et ddcouvrir 
secrfetement ce qui avoit donn£ lieu au bruit qui s'ltoit rdpandu 
de son mariage avec une princesse de France s , quels avan- 
tages ce mariage etit pu produire pour la religion catholique, 
et s'il y avoit lieu d'cspgrer que cette princesse edt pu s'acquS- 



1. On trouYera dans VHistoire de Danemark de C. F. Allbn, traduite par 
M. E. Beauvois, t. II, p. 95 et suiyantes, un intdressant tableau des changements 
intlrieurs qui suiyirent en Danemark la rdforme politique des 13 octobre 1660 et 
10 janrier 1661. 

2. Un passsage des Mimoires de Mademoiselle de Montpensier donne Implication 
de ces paroles : « Le roi de Danemark, raconte-t-elle sous la date de 1663, avoit 
enyoye son fils atnc voyager; il vint passer le carnaval a Paris ; le roi le recut tres 
bien. On me dit qu'il etoit tres bien fait, qu'il dansoit et alloit en masque avec 
Monsieur et Madame, qu'il parloit francois. Je n'entendois parler que de lui; 
quelques gens meme me voulurent faire entendre qu'il pensoit a moi. Madame de 
Choisy se donna de grands mouvemens pour le marier ayec ma sceur d'Alencon ; 
elle n'dtoit pas bien faite, il n'en voulut pas. L'on me manda qu'il me vouloit venir 
voir, et d'Entragues m'ecrivit que M. de Turenne lui ayoit dit que le Roi le trou- 
yeroit bon (Mademoiselle etait en exil a Saint-Fargeau). J'avois aussi peu d'envie 
d'aller en Danemark qu'en Portugal ; je ne me souciai point de recevoir cette yisite. 
Je ne youlus pas tater de cela. Je ne sais si quelqu'un l'avertit du peu d'inclination 
que j'ayois a le voir ; je sais fort bien que je fus tres aise de ce qu'il ne vint 
pas. » 
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rir assez de credit sur J 'esprit de son mari, lequel prof esse une 
religion asses approchante de la catholique, pour l'obliger k 
changer ou du moins de procurer k ceux qui professent la 
catholique une entifere liberty de Texercer dans les royaumes 
de Danemark et Norwfege et dans le duch6 d' Hoi stein ; et il 
sera bon aussi de savoir quel traitement y re$oivent les catho- 
liques, et de quelle mani&re y est supports ladite religion ; et 
aussi quel est le credit des 6v6ques et du clerg£ dans lesdits 
pays. 

Si ledit prince de Danemark songe k se marier ailleurs qu'en 
Prance, il seroit bien k propos que Sa Majestl pdt 6tre infor- 
ms de Talliance qu'il veut prendre l et de s'enqudrir mtane 
des conditions stipules au mariage de la fille atnle de ce roi 
avec le due de Saxe * et de ce qui a 6t€ convenu pour la succes- 
sion aux Etats de Danemark en faveur de ladite princesse ct 
des enfants dudit mariage. 

Surtout, ledit sieur chevalier s'appliquera k d£couvrir le 
veritable sentiment du roi de Danemark touchant la Sufede, et 
s'il est pour chercher ou pour attendre l'occasion d'unc rup- 
ture, ou bien s'il a perdu tout k fait l'esp£rancc de pouvoir 
recouvrer la province de Schonen • : et pour cet effet, il essaycra 
de p£n6trer si ce roi nc cultive pas toujours des creatures 
dans cette province et de quelle manifere la noblesse y supportc 
la domination su6doise. 

Ledit sieur chevalier observera aussi avec sa prudence 
ordinaire quelles sont les places fortes desdits royaumes et 
pays, en quel 6 tat sont les fortifications ; comme ellcs sont 
munies d'hommes, de vivres, d'artillerie, magasins et arsenaux, 
en quel £tat est la flottc danoise, et si Ton y fait faire de nou- 
veaux b&timents et en quelle quantity ; quelles sont les troupes 
dudit roi, tant de cavalerie que d'infanterie, quels en sont les 

1. Le prince Christian epousa le 25 juin 1667 Charlotte- Amelie, fille du land- 
grave Guillaume VI de Hesse- Cassel, ne'e le 27 avril 1650. 

2. La fille amde de Frederic III, Anne-Sophie, nde le 1 M septembre 1647, avait 
4pouse le 19 octobre 1666 Jean-George III, eiecteur de Saxe en 1680 aprcs son 
pire Jean-George II. 

3. C'est le nom allemand de la province de Scanie, perdue pour le Danemark 
depuis 1658 (traito de Roeskildc). 
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chefs et s'ils sont fort experiment's, et semblables autres choses 
qui peuvent donner it Sa Majesty une parfaite connoissance de 
l'dlat du royaume, de ses revenue et de ses forces. 

En cas que la Sufcde veuille entrer dans l'alliance avec le 
Danemark, et que les allies soient obliges & prendre les armes, 
il seroit important que ledit sieur chevalier p&t p6n£trer si les 
Sugdois et les Danois voudroient faire agir conjoin tement ou 
s£par6ment leurs troupes, et en quel endroit de l'AUemagne 
le Danemark aimerait mieux ou pourrait plus commodgment 
et plus avantageusement porter ses armes. 

Toutcs ces connoissanccs paroissent fort n£cessaires pour 
bien juger de l'utilite que le Roi peut tirer de l'alliance qu'il 
vient de conclure avec le Danemark; et surtout ledit sieur 
chevalier remarquera adroitement quelle correspondance il y a 
cntre les rois et royaumes de Danemark et de Pologne, et 
jusqu'& quel point le roi de Danemark voudroit appuyer les 
intgrfits de la France dans 1' affaire de Pologne et quelles assu- 
rances il seroit capable de donner en ce cas pour en faciliter le 
succfes. 

Sur ce sujet, ledit sieur chevalier prendra soin d' informer 
le Roi des qualitgs du due Jcan-Frdd£ric, frfere de la reine de 
Danemark ', et fera en sorte de dgcouvrir quelles sont ses pen- 
s6es ou ses esp&ances touchant la succession de Pologne ct si 
la consideration du Roi pourroit emp6cher le roi de Danemark 
de favoriser les pretentions du due, ainsi qu'il la fait entendre 
h Sa Majesty par le sieur Hannibal de Sehested, son ambassa- 
deur, qui a rcconnu ici et franchement avoug, par plusieurs 
raisons qu on lui a dites, que l'6l6vation dun prince frangois 
au trdne de Pologne serait plus avantageuse au roi de Dane- 
mark, vu lalliance gtroite qu'il a contracts avec le Roi, que 
ne seroit Election du due de Liinebourg, quoiqu'il soit son 
beau-fr&re, car il est extrfimement h craindre, si le cas en 



1. Fr6d6ric III, roi de Danemark, avait dpouse le 18 octobre 1643 Sophie -Amclie, 
fiUe du due George de Brunswick Liinebourg, mort en 1641. Sophie- Am61ie arait 
pour frere, outre Ernest-Auguste premier prince electeur de Hanorre, mort en 
1698, et n6re de George V* prince electeur de Hanovre, roi de la Grande-Bretagne 
en 1714, le due Jean-Frederic de Lunebourg, candidat au trdne de Pologne contre 
le due d'Enghien. 
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arrivoit par la mort du roi de Pologne, que la concurrence 
dudit due avec un prince frangois ne donn&t lieu & ceux qui 
ne veulent ni Tun ni l'autre de s'en prdvaloir ou pour faire 
tomber la couronne h quelque tiers qui seroit £galement sus- 
pect k la France et au Danemark, ou peut-fetre m6me pour la 
ddchirer par pifeces, dont la principale, qui est la grande 
Pologne, seroit vraisemblablement le partage de la maison 
d'Autriche, ou de quelque autre prince enticement dependant 
d'elle, ce qu'il importe notablement d'empgeher. (Test pourquoi 
si ledit chevalier peut disposer le roi de Danemark de porter 
ledit due de Liinebourg & abandonner sinc&rement sa preten- 
tion, Sa Majesty s'en tiendra fort obligee audit roi. Sur quoi 
m£me il peut repr&enter que ledit due ne fera pas en cela un 
grand sacrifice de ses int£r6ts, puisque sa pensge ne peut 
jamais avoir de bons succ&s, par l'opposition qu'il rencontrera 
en la reine de Pologne, dont on ne peut disconvenir que le 
credit, par le moyen du grand nombre de ses amis et adherents, 
ne s'gtende au moins h exclure certainement de la couronne 
ceux qu'elle voudra ' . 

Ledit sieur chevalier examinera aussi quelles sont les v£ri- 
tables causes de la jalousie qui est entre la maison royale de 
Danemark et celle de Holstein-Gottorp, et si elle pourroit 
s'etouffer par le moyen de quelque mariage, ou bien si les Su<5- 
dois prennent quelque int£rfit dans le diffdrend qui est entre 
ces deux maisons pour raison de la vieille forteresse de Pas- 
serot 8 , et s'ils ne fomentent pas cette division afin d'en tirer 
des avantages dans les occasions. 

II est h propos que ledit sieur chevalier sache aussi en quel 
£tat est la pretention du roi de Danemark sur la villc de Ham- 
bourg, et de quelle manifere il vit avec TEmpereur ; comme 
aussi si le resident qu'il tient & Vienne y est seulcment pour 
passer des offices communs ou des correspondances plus 
etroites ; et pourquoi il tient dans les autres cours des ministres 
publics. 

1. Frddcric III promit d'cmployer son influence au profit dc la candidature du 
due d'Enghien. 

2. II n'y a pas dc locality de co nom en Holstcin, ce semble. 



U RAPPORTS AVEC LA SU&DE 

Voilfc pour ce qui regarde incidemment le Danemark. Quant 
h la Su&de, qui est vfritablement la principale cause de 1 envoi 
dudit sieur chevalier, aprfes qu'il sera arrivl fc Stockholm, et 
qu'il aura pr£sent£ ses lettres de crlance au roi et & la reine, il 
exposcra it ladite reine et it la r£gence du royaume en la ma- 
nure qui en suit : 

Que depuis que le Roi a pris en sa main seule toute F admi- 
nistration de ses affaires, sans rendre aucune personne ddposi- 
taire de son autoritg et de son entifere confiance, Sa Majesty a 
toujours eu l'intention d'envoyer un ambassadeur au roi de 
Sufede pour lui t&noigner, et au public, la singulifere conside- 
ration qu'Elle fait non moins de son amiti£ que de sa dignity, 
et cultiver par ce moyen et gtreindre encore da vantage, s'il est 
possible, l'dtroite union qui a 6t6 depuis plus de trente ans 
entre la France et la Sufede, dont Tune et l'autre se sont si bien 
trouvdes qu'ayant 6t6 aux autres nations un exemple de bonne 
foi et de fermetl dans leurs amitils, elles ont, avec beaucoup 
d'avantages particuliers pour elles-m6mes par l'agrandisse- 
ment de leurs Etats, remportl encore la gloire dans le public 
de d&ivrer 1'Empire et. tous ses ordres de l'oppression sous 
laquelle ils ggmissoient depuis si longtemps; mais que le 
dessein de faire partir ledit ambassadeur a 6t£ jusqu'ici 
diverti ou prolong^ par deux incidens, dont le premier fut 
Tarriv^e du sieur comte Tott, qui rendit cet envoi moins 
ndcessaire ou moins utile pendant tout le temps qu'il sgjour- 
na dans la cour, et lautre la venue d'un ambassadeur extraor- 
dinaire de Danemark, qui donna occasion h Sa Majesty de 
songer & tirer le roi son mattre des engagements qu'il avait 
pris avec la maison d'Autriche pour l'attacher aux intdrfits 
de la France et de la Su&de, et Elle a voulu voir la fin de 
cette negotiation, qui a assez heureusement r&issi, comme 
dtant la plus importante affaire pour la Su&de dont les Ins- 
tructions de I' ambassadeur que Sa Majesty lui destinoit pussent 
6tre ch argues. 

Ledit sieur chevalier, aprfes ce petit prgambule pour excuser 
le retardement de son depart, remerciera le roi et la rdgence de 
Sufcde au nom de Sa Majesty de la c£lfcbre ambassade extraor- 
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dinaire qu'ils lui envoyftrent il y a trois ans * pour renouveler 
les anciennes alliances et s'engager par une nouvellc obligation 
an maintien des trails de Westphaiie et k en faire rlparer, s'il 
est jamais be so in, les contraventions par les armes. 

II assurera ensuite le roi et la r£gence de la ferme, constante 
et inalterable amiti£ que Sa Majesty a et veut tou jours avoir 
pour lui, qu'Elle consid&re pour son premier ami et principal 
et plus s&r aili£, la plupart des autres liaisons que Sa Majestd a 
prises ou peut encore prendre avec d'autres princes ou potentats 
n'gtant ou ne devant jamais 6tre que comme subordonnles ou 
relatives k celles qu'Elle a bien plus gtroites avec la couronne 
de Su6de, ainsi que les rggens pourront facilement le remarquer 
dans la communication que ledit sieur chevalier leur donnera 
du traits que Sa Majesty a fait avec le roi de Danemark, dans 
lequel Elle ne s'est pas tant propose d'acqu£rir 1'amitid de ce 
roi comme de bien assurer un point qu'Elle a estim£ trfcs im- 
portant pour la Su&de, et notamment dans une minority, qui 
est que si le roi de Danemark ne pouvait perdre enticement le 
souvenir de ce qu'ont souffert ses Etats dans les trois derni&res 
guerres, on le mit du moins en 6tat, en le ddtachant de ses 
anciens amis, de n'en avoir plus de ressentiment et de ne point 
songer & se racquitter de ses pertes, tant par le credit que Sa 
Majestl auroit acquis sur lui qu'en lui 6tant l'espoir et les moyens 
de toute autre assistance. 

II y a lieu de joindre h la principale instruction donnce au cheva- 
lier de Terlon le sommaire d'une pifece dont nous ne retrouvons pas 
le texte. Ce sommaire, enregistrS dans la Table des matures qui 
ouvre le registre Sudde, XXXVIII, est date du 3 juillet 1668 ; il men- 
tionne des affaires non 6nonc6es dans la pr6c6dente Instruction : 



1. C'est l'ambassade confide au comto ClaSs Tott. L'Instruction que lui avait 
remise le gouYernement suddois 6tait datde du9 arril 1661. 
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AUTRE MtiMOIRE DU ROI AU SIE0R DE TERLON, SON AMBASSADEUR 

vers les rois du nord, servant destruction pour les 
mati&res suivantes : 

II dira au roi de Danemark qu'il a charge de presser encore 
la Su&de d'entrer au traitd de Paris entre Sa Majesty Trfes 
Chrgtienne et ledit roi de Danemark. Si la Su&de le refuse, 
Sa Majesty Tobservera de sa part de bonne foi, se promettant 
la m&me chose du roi de Danemark. Raisons qui ont emp6ch6 
la Sufedc d'y entrer jusqu'ici ; moyens pour les ddtruire. II 
tiendra secret en Danemark ce qu'il devra nlgocier en Sufcde 
sur la guerre des deux nations, et comment. Touchant l'acci- 
dent arrivd au gentilhomme du sieur de Terlon contre la garde 
du roi de Danemark. Touchant la forteresse de Ghristianspris * . 

Sur le sujet de Delmenhorst et du comtd d'Oldenbourg. Sur 
l'accommodement des princes de Ltinebourg pour la succession 
de lcur frfcre* . Le sieur de Terlon, arrive h Stockholm, s'appli- 
quera 5, ce qui regarde la guerre entre i'Angleterre et la Hol- 
lands L'entrle de Lubomirski en armes dans la Pologne et la 
nouvelle confederation de l'armge suspendent les resolutions 
du Roi touchant les affaires du royaume. Sentiment de Sa Ma- 
jesty touchant Bremen, sur les troupes de la Su&de dans le 
Mekelbourg. Sur l'affaire du capitaine Garolos, bien diffdrentc 
de celle de la Roche Tudesquin, en quoi ; sur celle des comtes 
de Levenhaupt. Sur ce qu'a dit le sieur Sdestedt touchant le 
traitd de Danemark. Sur la garantie du cercle de Bourgogne. 
Sur Tenvoi de troupes de l'Empereur en Flandres. Le sieur de 
Gravel a ordre d'agir en tout de concert avec le sieur Snolski. 



1. La forteresse de Christianspris porte maintenant le nom de Frederichsort; 
elle est situoe a l'entree de la baie de Kiel. Le roi de Danemark, Christian IV, 
l'avait destinee a dominer cette belle rade, (foi appartenait an due de Holstein- 
Gottorp. 

2. Le dernier comte d'Oldenbourg et Delmenhorst allait monrir en 1657 sans 
laisser de descendant. Le roi de Danemark, conjointement avec le due de Holstein 
Gottorp, l'avait amend a leur laisser par testament la succession des comtes, au 
detriment du due de Holstein-Pldn, qui etait le plus proche parent da 
comte. 
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Sentiment du Roi sur le traits de commerce dans les Indes que 
la Sufede tente de faire avec TEspagne. Si le sieur de Tcrlon ne 
peut avoir communication du trait 6 d'Angletcrre et de Sufede, 
qu'il fasse ordonner au sieur de Konigsmark de la faire & 
Sa Majesty & son arriv£e en Prance. 

Les deux mgmoires qui suivent, adress6s par le chevalier de Ter- 
lon au roi de Danemark, montrent par leur date que Terlon s'est 
empress^ d'ex6cuter les pr6c£dentes Instructions : 



PREMIER lf£lf OIRE DONNE AU ROI DE DANEMARK PAR LB CHXVAUBR DE TERLON ' 

Ledit chevalier ayaut regu tout nouvellement l'ordre du Roi son 
maitre de passer en toute diligence k la cour de Sufede, il a estim6 
de son devoir d'en donner avis au roi de Danemark par ce m6moire, 
afin qu'il plaise k sa majesty de l'honorer de ses commandemens si 
elle Ten juge digne, et pour l'informer plus particuliferement avant 
son depart de la r6ponse qu'il attendoit du Roi son maitre sur 
l'6crit que la r£gence de Sufede avoit trouv6 bon de donner audit 
chevalier au sujet du traits d'alliance conclu k Paris entre les deux 
rois. II prendra la liberty de faire entendre audit seigneur roi, de la 
part de Sa Majesty le Roi son maitre, qu'EUe auroit vu avec extreme 
joie que la Su&de ftit entree dans ledit traits, ne souhaitant rien avec 
une plus forte et sincere passion que l'union et la bonne intelligence 
de ces 6tats voisins, de laquelle il peut naitre un si grand bien k la 
cause commune, que Sa Majesty a bien compris par le sens dudit 
gcrit que la Suede s'6toit retenue pour deux raisons : la premifere, k 
cause de la restriction que le roi de Danemark a ins6r6e dans ledit 
traits, par laquelle il ne pretend point s'intgresser au ressentiment 
des contraventions qui peuvent fctre survenues«aux trait&6 de paix de 
Westphalie avant la conclusion dudit traits de Paris, et la seconde 
h cause des inconvgniens qui peuvent arriver entre les troupes des 
deux couronnes lorsqu'il y aura occasion d'en faire la jonction pour 
I'int6r6t commun ; sur quoi Sa Majesty Trfes-Chr6tienne a donn£ 
ordre k son ambassadeur de repr6senter au roi de Danemark que 
s'il trouvoit bon de passer pardessus cette reserve, Sa Majesty jugeoit 
que Fan trouveroit facilement des temperamens pour l'autre diffi- 
cult^, etqu'ainsi tous obstacles 6tant lev6s, la Su&de ne rdpugneroit 

1. Danemark, n° XI, p. 191. 

RECUBIL DCS INSTR. DIPL. XIII. — 2. 
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plus sans doute & entrer dans ladite alliance ; que n6anmoins, se 
pouvant faire que la rtgence de Sufcde demeure dans cette retenue 
parce qu'elle trouve a propos, selon la disposition des affaires de ce 
royaume-la, de diflferer encore quelque temps, ainsi que la r£gence 
semble le declarer par cet 6crit, Sa Majesty Trfes-Chr6tienne, n'ou- 
bliant rien pour donner de sa part tous les ttmoignages d'amitte et 
de bonne foi que le roi de Danemark peut d&irer d'elle, a command^ 
express6ment a son dit ambassadeur de lui porter cette parole qu'elle 
tiendra et accomplira toujours trfcs religieusement ledit traits d' al- 
liance en ce qui touche le roi de Danemark et suivant toutes les 
clauses y contenues, comme Sa Majesty espfere que le roi de Dane- 
mark en usera de m6me en son endroit. Fait k Copenhague le 21-31 
juillet 1665. 



SECOND MEMOIRS DONNJ AU ROI DE DANEMARK PAR LE CHEVALIER DE TERLON' 

Sa Majesty Tr&s-Chrttienne a command^ express£ment a son 
ambassadeur de remercier le roi de Danemark de ce qu'il avoit bien 
voulu s'ouvrir a Sa Majesty d'une manifere si sincere et si confidente 
comme il a fait des sentimens qu'il a au sujet de la guerre d'Angle- 
terre et de Hollande et lui donner des assurances precises de n'entrer 
en aucun engagement qu'il ne fiH conforme a celui que prendroit le 
Roi Trfes-Chr6tien en cette conjoncture. Sur quoi Sa Majesty a trouv£ 
bon d'ordonner k sondit ambassadeur de faire entendre au roi de 
Danemark que, depuis la victoire remportee par les armes du roi de 
la Grande-Bretagne, Sa Majesty ne s'6toit occup6e qu'a redoubler ses 
offices par ses ambassadeurs a Londres pour porter le roi d' Angle- 
terre a un accommodement avec MM. les Etats des Provinces Unies, 
et pr£venir par ce moyen les suites funestes d'une seconde bataille 
entre les deu? nations maritimes ; que, pour prSvenir en effet des 
6v6nements trfes prty'udiciables aux princes dont les Etats aboutissent 
aux mers.et dont les'sujets ne subsistent que par le commerce, Sa 
Majesty n'avoit point trouv6 de plus prompt ni de plus infaillible 
remade a ce mal que de l'assoupir tout-a-fait, et de convier par ce 
sujet tous les rois ses allies et qui ont int£r6t comme Elle-mgme & 
redonner le calme k un si grand orage, d'entrer en part avec Sa 
Majesty des soins continuels qu'EUe y apporte, et de sa mediation 
que les deux partis ont accepts ; qu'ainsi Tordre le plus pr6cis que 
Sa Majesty ait envoys a sondit ambassadeur 6toit de porter avant 
son depart le roi de Danemark (ainsi qu'il a ordre de faire auprfes du 
roi de Sufede) d'envoyer en toute diligence en Angleterre une per- 
sonne de sa part en quality ou d'ambassadeur ou d'envoyG extraor- 
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dinaire pour se joindre auz ambassadeurs de France de la part du 
roi de Danemark, et agir en toutes choses de concert avec eux pour 
ramener la paix et la tranquillity des deux nations ; que Sa Majesty 
attend que le roi de Danemark prendra d'autant plus volontiers cette 
resolution qu'EUe peut l'assurer, pour lui dter toute la repugnance 
qu'il auroit de seconder vigoureusement Sa Majesty dans le bon des- 
sein qu'EUe a de pacifier ce trouble & cause des sujets deplainte qu'il 
lui a t£moign6 d'avoir k l'6gard de MM. les Etats, que le sieur Van 
Buninga donn£ parole positive en France fcSa Majesty que ses mat-* 
tres donneroient satisfaction au roi de Danemark. Sa Majesty est done 
trfes humblement prtee par ledit amoassadeur d'avoir la bont£ de 
declarer quelle resolution il lui aura plu de prendre au sujet de cet 
envoi en Angleterre, afln que ledit ambassadeur le puisse faire 
savoir au Roi son maitre avant son depart pour se rendre en Sufede. 
Fait & Copenhague le 21/31 juillet 1668. 

II y a dans le volume manuscrit, n° 4765 de la bibliothfeque 
de 1' Arsenal, h Paris, un r£sum6 destruction pour Terlon 
qui regarde surtout les affaires de Sufede. 
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DE MARTANG1S 

AMBASSADEUB 24 NOVEMBRE 1679-29 AVIUL 1683 



Nous retrouvons le chevalier de Terlon en Danemark de 1670 k 
1676. Pomponne et Feuquiere, envoy£s en Suede, paraissept en 
mission k Gopenhague « sur leur passage » en 1671, 1672. Le comte 
de R6benac enfin y est envoye en 1679, mais pour une negotiation 
qu'il remet imm£diatement entre les mains de M. de Martangis. 

Hyacinthe Guillaume Foulle de Martangis, conseiller au parlement 
de Metz, maitre des requites, grand-bailli du Nivernais, gouverneur 
de Saint- Pierre le Moutier, est nomme" en octobre 1679 ambassadeur 
ordinaire en Danemark. La date de sa lettre de criance pres la reinc 
mfere estdu29 novembre. II 6crit de Hambourg, 14 d£cembre : * Je 
suis arrive ici ce soir, malgr£ ma blessure, et partirai demain des le 
matin pour me rendre & Gopenhague le plus tdt qu'il me sera pos- 
sible. > On £crit du cabinet (Saint-Germain, 4 Janvier 1680) au comte 
de R6benac : « J'apprends par votre lettre du 18 decembre la dili- 
gence que vous avez faite pour vous rendre aupres du roi de Dane- 
mark et 1'ouverture de vos negotiations pour la restitution entierc 
du dud de Gottorp. M. de Martangis etant arrive le lendemain, vous 
aurez remis entre ses mains cette negotiation, et vous serez k pre- 
sent pr&s de I'Electeur de Brandebourg 1 . > 

Martangis conclut et signa le < Trait e d'alliance defensive > entre 
Christian V et Louis XIV, Gopenhague, 15-25 mars 1682. 

Premier memoirs, 24 novembre 1679. — II ne s'agit en ce moment 
d'ancune negotiation a entreprendre avec la cour de Danemark. II 

1. Danemark, XXIV, a ces dates. 
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faut tenir la main & ce que le ritablissement du due de Holstein 
Gottorp, auquel cette cour s'est engag£e, soit complet. La Sufede y 
concourra probabiement. II faut que le Danemark ne commence, de 
son c6t6, aucune n£gociation qui puisse faire ombrage ou obstacle 
aux fetats g6n6raux. S'enquGrir avec soin des ressources et des forces 
dont peut disposer le Danemark. 

Second Minora, 4 d6cembre 1681 . — Sans attendre un r6sultat aux 
vaines demonstrations de la Suede de vouloir s'y joindre, Sa Hajeste 
est pr&te k conclure une alliance avec le Danemark. 

Se r£ftrer au projet de traite propose au Danemark en septembre 

1680. 

Comparer avec le traite de 1663. Remarques k objecter si Ton vou- 
lait arguer du traits de 1661 et de celui de 1672 avec la Sudde. Dif- 
ference des situations : il ne s'agit ici que de defensive et de maintenir 
la paix en Europe. 

Quant au Holstein, la mauvaise conduite de la Sufede permet a 
Sa Majesty de ne pas reparler de sa garantie aux trait6s suedois. 

Psincipaux motifs actuels du Danemark pour rompre avec l'Au- 
triche et pour s'attacher k Sa Majesty. Le Danemark ne doit pas 
compter sur les subsides promis par l'Espagne. Vaine cession qu'elle 
promet d'une seigneurie d f Yever prfes du comt£ d'Emden ; e'est un 
ffef mouvant du duche de Bourgogne, et Sa Majesty seule peut en 
disposer ; Sa Majesty y consentirait. Sa Majeste serait favorable a 
retablissement du p6age de Gluckstadt et aux droits du Danemark 
sur la ville de Hambourg. 

Espoir que le Danemark se dtaiste de sa demande de subside pour 
l'entretien d'une flotte. Present annuel que fera Sa Majeste au Dane- 
mark jusqu'au temps de Taction, et aprfes cela subside. En ^change 
de quoi le Danemark promettra de ne point entrer dans le traile 
dissociation et de ne faire nul traite contraire aux int6r6ts de Sa 
Majesty. 
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[PREMIER] MtiMOIRE SERVANT DESTRUCTION AU 81EDR DE MARTANGI8, 
ENVOY* PAR LE ROl EN QUALITY DE SON AMBASSADBUR ORDINAIRE 
AUPRES DU ROI DE DAN EM ARK. SAINT -GERMAIN-EN-LATE , 24 NO- 
VEMBRE 1679'. 

Ledit sieur de Martangis doit preincrement rechercher avec 
soin tous les trails faits par cette couronne avec les Etats dc 
Su&de et des Provinces Unies depuis le commencement de ce 
si&cle, pour fttre inform^ de tous les intdr6ts qu'EUe peut avoir 
avec ses voisins. 

II doit de plus examiner avec le m&me soin les deux dernicrs 
trait£s, Tun fait entre le Roi et le roi de Danemark, et I'autre 
entre les rois de Sufede et de Danemark . 

Par la lecture de tous ces traitds, et par la connoissance de 
tout ce qui s'est passd dans I'Europe depuis Tan 1630, il con- 
nottra trois points principaux, sur lesquels tout ce qui peut 6trc 
du bien du service de Sa Majesty commis h ses soins peut fitre 
fond£. 

Le premier, que la Su&de et le Danemark ont presque tou- 
jours 616 ennemis par leur proximity, par les diffdrens droits 
qu'ils ont sur les terres qu'ils possfedent sur leurs fronti&res, 
et par la jalousie naturelle qui est entre ces deux nations. 

Le second, que Sa Majestd a toujours eu des alliances fort 
£troites avec la Su&de, et que cette couronne a toujours eu 
jalousie et a emp6ch<5 autant qu'elle a pu les alliances de 
Sa Majesty avec le Danemark. 

Et le troisidme, que dans les guerres que ces couronnes ont 
eues entre elles, les Hollandois ont toujours avantagg leur 
commerce h leur prejudice, en ce que par les traitgs de 1646 
et 1656, ils ont obtenu une diminution considerable des pdages 
du Sund, et par le traitg d'Elbing' et les Elucidations de ce 
mdme traitd ils ont obtenu presque les m6mes privileges dont 
les Su6dois naturels jouissent dans le commerce. 

1. Danemark, XXIV. 

2. 11 septembre 1656. Voir p. xlix de YIntroduction aux Instructions de Su&de. 
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11 doit de plus savoir que, dans le dernier traitg de paix, 
dalliance et de mariage qui a 6t6 conclu k Lunden entre les 
deux couronnes 1 , lesieur marquis de Feuquifere, ambassadeur 
extraordinaire de Sa Majesty en Su&de, a 616 fort press£ de 
rendre le traitg dalliance commun entre Sa Majestl et les deux 
rois, pour former par ce moyen une triple alliance qu'il disoit 
devoir 6tre redoutable k toute l'AUemagne. Sa Majesty qui a 
facilement reconnu que ce traits fait entre ces deux rois pou- 
voit avoir pour fin de le dllivrer du joug que les Hollandois 
leur ont impost par les trails de 1646, 1656, et d'Elbing, et 
qu'il ne convient pas au bien de son service de s'engager 
directement ni indirectement dans leurs diff£rens int£r6ts, a 
fait savoir audit sieur marquis de Feuqui&re que son intention 
n'dtoit pas qu'il entendit k cette proposition, et qu'il la remit 
aux ambassadeurs de deux couronnes qui seroient envoySs 
aupr&s d'EUe. 

Sur toutes ces connoissances, il doit 6tre inform^ premifere- 
ment que Sa Majesty ne veut pas qu'il se charge d'aucune pro- 
position pour aucun traits k faire dans la cour de Danemark 
et encore moins pour entrer dans le traitd que ces deux cou- 
ronnes ont fait entre elles, et qu'il doit remettre k en trailer & 
sa cour, en cas que la proposition lui en soit faite. 

Par le dernier traits fait avec le Danemark, il verra que le 
due de Holstein-Gottorp doit 6tre remis en possession de tous 
ses Etats, et en jouir conform <5ment aux traitgs de Roskild et 
de Co p en h ague, et sur ce qu'il paroit assez que le roi de Dane- 
mark ex£cutera difficilement cet article, et qu'il l'61udera autant 
qu'il pourra sous divers pr&extes, soit de contributions qu'il 
prdtend lui 6tre dues par les pays du due d'Holstein-Gottorp, 
soit par les quartiers d'hiver qu'il pretend donner k ses troupes 



1. Le traits de Lund en Scanie, 27 septembre-7 octobre 1679, conclu entre le 
Danemark et la Suede sous la mediation de la France, est un des actes de la 
pacification de Nimegue. On cassa le traitd de Rendsbourg, que le roi de Dane- 
mark avait extorquo au due de Holstein-Gottorp ; celui-ci dut 6tre rdtabli dans tous 
ses Etats, honneurs et droits de souverainetd, selon les anciens actes de famille, le 
traits de Roeskilde et la paix de Copennague. Le traitd de Lund fut cimente' par le 
traite* de mariage entre la princesse Ulrique Eloonore, fille de Frederic III, et le 
roi de Suede, Charles XI, promis Tun a l'autre depuis cinq arts. Le tezte du traitd est 
cite* dans les Lettres ine'dites des Feuq uteres, t. V, p. 42. 
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dans les terres de ce due, Sa Majesty veut qu'il commence sa 
negotiation auprds du roi de Danemark par les instances vives 
et pressantes qu'il doit faire pour l'ex£cution entire de l'article 
particulier arr6t6 et sign£ par les commissaires de Sa Majesty 
et dudit roi de Danemark, et rati fig, et qu'il ' soit entiferement 
r&abli dans ses Etats, conform£ment auxdits trails de Roskild 
et de Gopenhague ; et en cas que les ministres dudit roi de 
Danemark qui lui seront donnds' sur cette affaire lui parlent 
de contribution et de quartier d'hiver, il leur fera connoitre par 
ledit article particulier concernant ledit due qu'il n'est fait 
aucune reserve ni de Tun ni de 1' autre, et qu'au contraire il 
est dit en termes formels qu'il doit fetre r6tabli dans tous ses 
Etats quinze jours aprfes l'6change des ratifications en l'£tat 
qu'ils'se trouveront alors. 

Encore que cet article soit precis, Sa Majesty veut toutefois 
que, pour terminer promptement cette affaire, il porte ledit due 
& nommer des commissaires pour r£gler les pretentions du roi 
de Danemark sur l'affaire des contributions et sur toutes les 
autres difficulty qui pourroient suspendre ou retarder l'entifere 
execution de l'article qui le regard e, et que ledit sieur de Mar- 
tangis assiste en son nom aux conferences qui seront tenues 
pour cela... (Ici quelques lignos illisibles.) 

La couronne de Su&de ayant grand intfr&t au rltablissemcnt 
entier dudit due de Holstein-Gottorp par la proximity qui est 
entre le roi de Sufede et ledit due, Sa Majestg ne peut pas doutcr 
que les ambassadeurs de Sufede qui seront en cette cour-Ut 
n'aient des ordres bien precis pour faire les mfemes instances, 
de sorte qu'etant jointes & celles de Sa Majesty, il n'y a pas lieu 
de douter que le roi de Danemark ne satisfasse promptement & 
ce que Sa Majesty desire de l'entifere execution dudit article ; 
mais en cas que les ambassadeurs de Sufede, pour des raisons 
qu'il seroit difficile de p£n£trer, n'eussent pas ordrc de se 
joindre, ou ne joignissent pas en effet leurs instances h celles 
de Sa Majestd, Elle veut toutefois que ledit sieur de Martangis 

1. Le doc. 

2. Pour negotier avec lui. 
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fasse les m6mes instances, et, en cas de retardemens ou de plus 
grandes difficult^, qu'il en rende compte pr6cis£ment, pour 
recevoir les ordres de Sa Majesty sur ce qu'il aura h faire. L'in- 
tention de Sa Majesty est de voir ces deux couronnes d^sarm£es 
et qu'elles ne mettent h l'avenir des armies sur pied que lors- 
qu'il conviendra au service de Sa Majesty, et en execution des 
trails qu'Elle pourroit faire avec el les, le diffgrend de Ham- 
bourg 6tant termini*, et lorsque le due de Gottorp sera 6tabli 
et jouira de ses Etats par les puissants offices de Sa Majesty. II 
y a peu d'apparence que le roi de Danemark, par le dgfaut de 
quartier et par la n6cessit£ d'argent, puisse entretenir un grand 
nombre de troupes. Et comme ce point est trfes important au 
bien du service de Sa Majesty, Elle veut que ledit sieur de Mar- 
tangis s'informe avec soin du nombre de troupes que ledit roi 
a sur pied h present, du nombre qu'il licenciera et du nombre 
qu'il conservera, ensemble des noms des regiments de cava- 
lerie et d'infanterie, de leur force, et des noms des officiers. 

Sa Majesty veut de plus qu'il s'informe exactement des 
moyens dont ledit roi se sert pour l'entretien de ses troupes, 
quels sont ses revenus, k combien ils montent par chacun an, 
et de la d£pense qu'il en fait, et Sa Majesty veut qu'il entre 
dans le detail de toutes ces choses autant que la biens&nce lui 
pourra permettre sans temoigner aucune affectation qui peut 
6tre mal interprltle. 

Comme il y a beaucoup d'apparence que l'intention des deux 
couronnes de Su&de et de Danemark, en faisant leur traitg 



1. Mecontent du traitd de Lund du 27 septembre-7 octobre 1679, le roi de 
Danemark avait cherchdas'en de'dommager aux depensde la villede Hambourg. II 
la fit investir pour la soumettre a sa domination, comme une ddpendance du duch6 
de Holstein, quoique la chambre imperiale Ten eut d^clarta parfaitement indepen- 
dante; mais la France, l'electeur de Brandebourg et les dues de Brunswick- 
Lfinebourg prirent la defense de cette ville, et obligerent le roi de Danemark a 
lever le siege, en lui faisant payer par elle 120,000 ecus : e'est le traitd de Pinne- 
berg, i*Ml novembre 1679, V. Pfeffel, Nouvel abrtgt chronologique de Vhistoire 
et du droit public (TAllemagne, t. II, 1777, in-12. Pour les pretentions persis- 
tantes des rois de Danemark sur la ville de Hambourg, on peut consulter un 
rapport au roi de Danemark presents le 30 avril 1767 par le comte Bernstorff. 
V . Correspondance minis ttrielle du comte J. H. E. Bernstorff' (publico par M. P. 
Yedel). Copenhague, 1882, t. II, p. 316-326. Sur les rapports entre la ville 
de Hambourg et le duche* de Holstein en general, V. Falck, Bandbuch des schles- 
wig-holsteinischen Privat rechts> II, § 18. 
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dalliance, peut avoir eu pour but de se dflivrer des ddcharges 
et privileges qu*elles out accords aux Hollandois par les trails 
ci-dessus mentionn£s, et qu'il ne convient pas au service de 
Sa Majesty ni qu'une nouvelle guerre s'allume dans le Nord, ni 
que les Hollandois soient troubles dans leur commerce, 
Sa Majesty veut que ledit sieur de Martangis s'applique parti- 
culi&rement & p6n6trer les pensGes et desseins des deux rois 
sur ce point, qu'il prdvoie tout ce qui peut arriver, et ne 
manque pas (Ten avertir Sa Majesty. 

Au surplus, Elle desire qu'il s'applique h bien con no it re toute 
la cour, et le pays oil il va servir Sa/Majest6 ; qu'il observe 
avec soin les indications, les divertissemens, et les diffcrentcs 
qualitls de l'esprit du roi de Danemark, des princes et prin- 
cesses, de Sa Majesty, et de tous les ministres dont il se sert ; 
qu'il sache l'6tat de ses finances, de ses revenus, et les moyens 
dont il se pourroit servir pour les augmenter ; le pouvoir qu'il 
a sur ses peuples; s'il peut imposer sur eux ou non, et en cas 
que leur consentement soit n&essaire, de quelle sorte il agit 
* pour l'obtenir ; si c'est une assemble d'Etats, quels sont les 
d£put£s, de quels ordres, et ce qu'iis ont accoutumd de leur 
accorder, et en ce cas de quelle sorte la lev£e s'en fait ; si ces 
peuples sont belliqueux ou non ; le n ombre d'homme d'infan- 
terie et de cavalerie qu'il pourroit mettre sur pied, soit de ses 
propres forces, soit par le moyen des assistances qui pourroient 
lui 6tre donndes ; le nombre de vaisseaux qu'il a h present dans 
ses ports, et celui qu'il pourroit mettre en mer. 

Sa Majesty veut qu'il observe et s'informe de tous ces points 
pour les deux royaumes de Danemark et de Norv&ge. Au sur- 
plus, comme les affaires de Danemark ont beaucoup de con- 
nexit6 avec celles de Su&de, Sa Majesty veut qu'il tienne une 
correspondance ordinaire avec ledit sieur marquis de Feuquifere. 

Fait a Saint- Germain- en- Lay e, le 24 novembre 1679. 
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[SECOND] M&M01RE DU ROI POUR SERVIR DESTRUCTION AU SIEUR DE 
MARTANG1S, AMBA8SADEUR DE SA MAJESTti EN DAN EM ARK, 4 DE~ 
CEMBRE 1681*. 

Quoique Sa Majesty ait rgpondu par touies les facility qu'on 
pouvoit raisonnablement attendre d'Elle aux d&irs que le roi 
de Danemark a t6moign£ avoir depuis la conclusion de la paix 
d'entrer en bonne et gtroite alliance avec Sa Majesty, n£an- 
moins, comme Elle avoit estimg que, pour la rendre plus ferme • 
et plus durable, il 6toit it propos d'y engager aussi la Sufede, et 
que cette couronne, bien loin de r£pondre aux bons sentimens 
de Sa Majesty, poursuit avec ardeur des ligues d'autant plus 
prgjudiciables au repos public que, sous le sp£cieux pr&exte du 
maintien des trails de Westphalie et de Nimfcgue, elles cou- 
vrent un dessein form£ de les interpreter suivant l'intSrfet des 
ennemis de la France, et de renouveler une guerre qui ne peut 
fetre que trfes funeste k toute la chr6tient6, Sa Majesty, ne vou-. 
lant rien omettre de ce qui depend d'Elle pour la conservation 
de la paix, et gtant bien persuad6e de la bonne disposition du 
roi de Danemark k concourir k un si louable dessein, a r£solu 
d'entrer avec lui pour ce sujet dans une bonne et gtroite union, 
sans s'arrfiter davantage aux vaines demonstrations que la Su&de 
a faites de vouloir prendre les mfones engagemens. G'est pour 
cet effet qu'EUe envoie audit sieur de Martangis un plein-pou- 
voir pour conclure ladite alliance aux conditions qui lui seront 
ci-aprfes expliqudes. 

Preincrement, le sieur de Martangis dgclarera au roi de 
Danemark et it son chancciier qu'il a rcQu les pouvoirs et les 
Instructions ndcessaires pour conclure et signer un traitl 
d' alliance avec les commissaires qui seront nommds par ledit 
roi. 

Lorsqu'il entrera en conference avec eux, la premiferc chose 
qu'il aura k examiner sera le projet du traits qui fut remis de 

1. Danemark, XXVI, Danemark, supplement II. 
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la part de Sa Majesty le 9 septembre 1680 entre les mains du 
sieur Hoeg, ambassadeur de Danemark, et commc ce ministre 
donna quelque temps aprfcs un autre projet tant d articles 
secrets que publics, Sa Majesty envoie audit sieur de Martangis 
les copies de ces propositions respectives, dont les differences 
les plus considerables sont preincrement : 

En cc qui regarde le subside, la demande que fait le Dane- 
mark est qu'il lui en soit paye en temps de paix et en temps de 
guerre. 

Au premier cas, la somme n'est pas spgcifide. 

Au second, elle s'etend k ce qui est ndcessaire pour l'entre- 
tien d'une armde de 16,000 hommes, savoir 10,000 fantassins, 
5,000 chevaux et 1,000 dragons, avec leurs officiers et com- 
m and em ens, armes et artillerie necessaire, et m6me d'une 
flotte de vingt vaisseaux . 

A regard de cette difficulty, qui est la plus essentielle, il est 
bon d'observer que, par le traite fait en 1663 entre la France et 
le Danemark, cette assistance etoit rlduite k 6,000 hommes de 
pied et 2,000 chevaux, dont revaluation montoit k 300,000 ecus. 
En sorte que la demande que fait k present la couronne de Dane- 
mark iroit au double de ce qui lui devoit fetre paye en conse- 
quence du susdit traite, quand m£me on supprimeroit l'entre- 
tien d'une flotte. Et, comme on ne manquera pas d'alleguer au 
sieur de Martangis l'exemple de la Sufede, et de pretendre de 
Sa Majeste les m£mes avantages qu'EUe a ci-devant accordes k 
cette couronne, il est k propos qu'il sache (pour en faire tel 
usage qu'il croira fitre le plus utile k sa negociation) que cette 
couronne s'obligeoit de faire marcher une armde de 8,000 che- 
vaux et 4,000 hommes de pied avec rartillerie et les munitions 
de bouche ndcessaires, et de l'entretenir dans un pays assez 
eloigne de ses Etats, pour une somme de 480,000 rixdalers pour 
chaque ann^e ; que, par le traite de 1663, qui n'est qu'un 
renouvellement de celui de 1661, comme le Subside promis 
par celui-ci n'etoit qu'en cas d'action, Sa Majeste s'oblige 
cependant de donner k la Sufede par an, par forme de subside, 
une somme de 100,000 rixdalers chaque anndc, faisant 
400,000 pour les quatre ann6es que devoit durer ce traite. 
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Quant au traits de 1672 fait avec cette m6me couronne et 
que le sieur Hoeg a prgtendu devoir servir de rfegle pour le 
traits qui est h faire avec le Danemark, il seroit facile audit 
sieur de Martangis de faire remarquer la difference des obliga- 
tions dans lesquelles la Su&de entroit par ce traitl d'avec celles 
que Sa Majesty propose & la couronne de Danemark. Celle-1& 
promettoit, en cas que l'Empereur ou un autre prince de l'Em- 
pire attaqu&t Sa Majesty d'envoyer dans la Pomlranie une 
armle de 10,000 hommes de pied et 6,000 chevaux avec toute 
l'artillerie et munitions n£cessaires, et l'effet de cette obliga- 
tion 6toit d'autant plus pressant que la Sufede 6toit assufle du 
dessein qu'avoit Sa Majesty de t&noigner son ressentiment aux 
Hollandois et des ligues qui commenQoient & se former entre 
l'Empereur et plusieurs autres princes non seulement pour 
secourir les Provinces Unies, mais m6me pour attaquer la 
France, au lieu que les propositions qui se font h present & la 
couronne de Danejnark ne tendent qu'& maintenir la paix dans 
toute l'Europe, et & s'entr'aider rfoiproquement au cas que la 
France d'un c6t£ ou le Danemark de l'autre fussent troubles 
dans la possession des Etats, pays et droits qui leur ap- 
partiennent, ce qui est apparemment d'autant plus 61oign6 
d'arriver que Sa Majesty a mis les affaires de son royaume 
en 6tat de pouvoir facilement repousser les efforts de ses 
ennemis et de secourir fortement ses amis, s'ils venoient h 
fetre attaqu£s. 

Aprfes ces observations, Sa Majesty se reserve h expliquer ci- 
aprfcs ses intentions au sieur de Martangis sur ce qu'EUe voudra 
bien accorder au roi de Danemark, tant dans Taction qu'en 
temps de paix, pour t£moigner audit roi l'estime qu'EUe fait 
de son alliance et le d&ir qu'EUe a de procurer les avantages 
de cette couronne. 

La seconde difference qu'il y a entre les projets donnas de la 
part de Sa Majestd et ceux de Danemark est que Qes premiers 
sont fondds sur l'observation tant des trails de Westphalie et 
de Nimfegue que de celui de Fontainebleau, et qu'au contraire 
le Danemark n'en veut faire aucune mention, et tdmoigne par 
1& se vouloir laisser la liberty tout enti&re de faire ce qui lui 
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conviendra le plus, tant dans le pays de Schonen que contre le 
due d'Holstein. 

Pour ce qui regarde cette difficult^, quoique Sa Majesty ne 
pr£tende pas se retracter de la garantie qu'Elle a promise des 
derniers trails de paix entre la couronne de Sufede ei de Dane- 
mark, nlanmoins la mauvaise conduite de cette premtere 
n'oblige pas aussi Sa Majesty de renouveler cette obligation ; 
ainsi Elle consent qu'il n'en soit fait aucune mention, et que 
le roi de Danemark puisse se flatter, par ce silence, de pouvoir 
quelque jour rentrer dans la possession de ce que ces traitls 
lui ont fait perdre, et d'ltendre ses droits sur le duch£ d'Holstein 
en la mani&re qu'il le desire. 

La troisi&me difference regarde seulement la diction, sur 
laquelle le sieur de Martangis doit 6viter autant qu'il lui sera 
possible ces termes de combinaisons des deux rois, des deux 
couronnes, et autres semblables si souvent r6p6t£es dans le 
projet de Danemark, et qui conviennent si peu k la prdslance 
due k Sa Majesty sur toutes les autres puissances de 1' Europe ; 
ainsi le sieur de Martangis doit s'attacher autant qu'il lui sera 
possible k la mani&re de s'6noncer dont on s'est servi dans le 
projet de Sa Majesty, et il le doit faire sans affectation, en sorte 
que, s'il est possible, on ne s'aperQoive pas de son dessein ; 
mais plutdt que d'en faire une matifere de contestation, il se 
rfel&chera k ce qui a 6t6 pratique dans le traits sign£ par Annibal 
Sehested. 

Comme les motifs les plus pressans qui puissent obliger le 
Danemark k se s6parer aujourd'hui des int£r£ts de la maison 
d'Autriche et s'attacher k ceux de Sa Majesty sont : en premier 
lieu de profiter des sujets de m&ontentement que donne k 
Sa Majestg la conduite de la Sufede, et d'espgrer de reprendre 
sur elle ce qu'il a perdu par les derniers trait£s; en second lieu, 
d'usurper toute la souverainetd quelle a jusqu'& present parta- 
g£e avec le due d'Holstein et qu'il est oblige de r£server k ce 
prince par les derniers traitds; en troisifeme lieu, de trouver 
par l'appui de Sa Majestg les moyens de se faire payer d'une 
partie de ce qui reste dft de subsides k la couronne de Dane- 
mark par celle d'Espagne ; en quatrifeme lieu, de ne trouver 
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aucun obstacle du c6t£ de Sa Majesty ni dans l'ltablissement 
d'un plage k Gliickstadt', ni dans les entreprises que cette 
couronne pourroit former pour se remettre en possession de 
ses droits sur la ville de Hambourg; et en dernier lieu, les 
subsides qu'elle pourroit tirer de Sa Majesty soit en temps de 
paix soit en cas d 'action ; 

Quant aux deux premiers motifs, tout ce que les ministres 
de Danemark peuvent demander audit sieur de Martangis est de 
ne rien stipuler qui y soit contra ire, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-des- 
sus ; il pourra m6me les assurer de bouche, et en cas de besoin 
par un article secret, que Sa Majesty ne s'opposera point k 
l'£tablissement des droits qui appartiennent au roi de Dane- 
mark dans le duchd d'Holstein. 

Quant au troisifeme, il y a bien de 1'apparence que ledit sieur 
de Martangis n'aura pas de peine k persuader le roi de Dane- 
mark et ses ministres du peu d'espSrance qu'ils doivent avoir 
que l'Espagne se porte volontairement k leur payer ces subsides, 
et qu'ils en puissent rien tirer tant qu'ils demeureront dans les 
intdrfits de cette couronne, puisqu'il n'y a personne qui ignore 
l'extrfeme mis&re ob elle se trouve k present; et comme elle 
veut amuser cette cour d'une cession imaginaire des droits 
qu'elle pretend avoir sur la terre et seigneurie d'Yever, situge 
prfcs du comtd d'Emden*, ledit sieur de Martangis peut ddsabu- 
ser les ministres en leur apprenant une v6rit<5 trfes constants, 
qui est que cette seigneurie est un fief mouvant et dependant 
du duch£ de Bourgogne, et qu'il n'y a que Sa Majesty seule qui 
en puisse valablement disposer, qu'EUe veut bien mfime con- 
sents qu'on en traite en son nom k des conditions raisonnables 
et dont le roi de Danemark ait sujet d'fctre satisfait; Sa Majesty 
consent mfeme qu'il soit fait une cession de ses droits sur cette 
terre au roi de Danemark au cas qu'il seroit plus facile 
sur le subside. 

Sur le quatrifeme point, ledit sieur de Martangis pourra 
promettre que non seulement Sa Majesty ne s'opposera point 

1. Le peage percu a Gliickstadt en Holstein sur la navigation de l'Elbe a exist© 
jusqu'a nos jours. 

2. V. a la suite de cette Instruction un memoire sur cette question. 
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h l'ltablissement du pgage de Glfickstadt, ni h la reconnois- 
sance des droits du roi de Danemark sur la ville dc Hambourg, 
mais au contraire qu'Elle emploiera scs offices aupr&s des 
princes qui y peuvent 6tre int6ress6s pour les rendre favo- 
rables & ce que ledit roi desire. 

Toutes ces condescendances £tant dune trfcs grande impor- 
tance & la couronne de Danemark, il y a lieu de croire qu'elle 
se rendra plus facile sur ce qui regarde le subside, et princi- 
palement qu'elle se ddsistera de celui qu'elle demande pour 
l'entretien d'une flotte, qui n'a jamais 6t6 stipuld dans aucun 
traits soit avec le Danemark soit avec la Su&de, et il n'y a 
point de raison aussi qui puisse obliger Sa Majesty & s'y enga- 
ger. Aussi Tambassadeur de Danemark s'en 6toit d£sist£ dans 
les derniferes conferences qu'il a eues sur ce sujet avec Colbert 
de Croissy, et il n'y a pas d'apparence qu'on y insiste davan- 
tage. 

Pour ce qui regarde le subside en temps de paix, Sa Majesty 
a r&olu de n'en point accorder & quelque puissance que ce 
soit, et nlanmoins Elle a d£j& fait entendre au sieur Hoeg 
que, pour marquer son estime et son affection pour le roi de 
Danemark, Elle vouloit bien lui donner tous les ans par forme 
de present la somme de 100,000 6cus, et Elle permet encore 
au sieur de Martangis d'augmenter cette somme de 150,000 
livres, en sorte que le roi de Danemark reccvra tous les ans 
la somme de 450,000 livres, jusqu'ft, ce qu'il soit oblige d'en- 
trer en action, auquel temps ledit present cessera, et le subside 
commencera sur le pied qu'il sera dit ci-aprfcs. 

Pour ce qui regarde ce subside, les 400,000 6cus qui ont 
<5t£ d£j& offerts de la part de Sa Majesty devroient d'autant 
plus contenter la couronne de Danemark que, dans une pareille 
conjoncture de temps, il ne lui a 616 promis que 300,000 6cus, 
ainsi qu'il est dit ci-dessus; que d'ailleurs l'alliance qu'elle 
contracte avec Sa Majesty pourra dans la suite du temps faci- 
liter k cette couronne les avantagcs qu'elle desire le plus, et 
qui lui sont aussi d'une bien plus grande importance que cette 
augmentation de subsides. Nlanmoins Sa Majesty permet au 
sieur de Martangis, au cas qu'il ne puisse obliger les ministres 

RBCUBIL DBS INSTR. DIPL. XIII. — 3 
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avec lesquels il traitera de se con tenter de la susdite somme, 
de l'augmenter de celle de 400,000 6cus, et m6me, h toute 
extr6mit£, jusques & 200,000 6cus, en sorte que ledit roi rece- 
vroit de subside en cas d'action par cbaque ann£e jusqu'& 
600,000 6cus. 

Moyennant lesquelles conditions, Sa Majesty ne doute pas 
que le roi de Danemark ne promette non seulement de ne 
point entrer dans le traits dissociation l comme contraire au 
maintien de la paix que Sa Majesty se propose, mais mtane de 
ne faire aucun autre trait£ & l'avenir qui puisse fetre directe- 
ment ou indirectement contraire aux intdWHs de Sa Majesty. 

Le sieur de Martangis ne manquera pas d'informer exacte- 
ment Sa Majesty de tout ce qui se passera dans sa negotiation 
et il recevra ponctuellement les ordres et Instructions de Sa 
Majesty sur les incidens et difficulty qui ne peuvent fitre 
prdvus. 

II pourra cependant faire entendre au chancelier de Dane- 
mark que Sa Majesty reconnoitre les soins qu'il prendra pour 
l'avancement de ce traits. Elle veut bien aussi qu'il donne les 
mtanes assurances & celui ou ceux qui y auront le plus de 
part, et elle permet pour cet effet au sieur de Martangis de 
disposer de 15,000 6cus, qu'EUe lui fera remettre lorsqu'EUe 
saura ses sentimens sur la distribution qui en dcvroit 6trc 
faite. 

Un m6moire r6dige ult6rieurement pour notre ambassadeur k 
Copenhague, et qui se trouve au Registre Danemark, supplement VI, 
pifece 36, Janvier 1751, donne au sujet de la terre de Jever ou Jevern, 
dont parle l'lnstruction du 4 d£cembre 1681, les explications sui- 
^antes ; elles ne sont pas inutiles pour faire comprendre jusqu'ou 
et comment s'6tendait Taction ext6rieure du gouvernement de 
Louis XIV. 

Le Roi Catholique Charles II 6tant, aprfes la paix de Nim&gue, reste 
redevable d'arr6rages de subsides envers la cour danoise, et n'gtant 
pas en 6tat de s'acquitter, offrait de lui c6der la terre et seigneurie 



1. Ou traitc do la Haye, conclu contre la France on 168t et 1682 par la Su&de, 
la Hollande, l'empereur et le roi d'Espagno. V. le volume des Instructions pour la 
Suede, pages 141, 144. 
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de J e vera, situee pres du comte d'Emden entre la baie de la Jahde et 
la province d'Ostfrise. Elle faisait partie de l'Oldenbourg, ancien 
patrimoine de la famille royale de Danemark. Jever est aujourd'hui 
une petite ville du grand-duchg d'Oldenbourg. Cette. seigneurie 
appartenait alors au prince d'Anhalt-Zerbst ; elle avait 6te pr6cedem- 
ment regarded comme un flef du duche* de Brabant. Un memoire de 
la cour souveraine de Brabant, de fevrier 1679, au gouverneur gene- 
ral des Pays-Baa, 6numere les actes de foi et hommage des seigneurs 
de cette terre aux rois d*Espagne, comme dues de Brabant, depuis 
l'ann6e 1632 jusqu*en 1675, et leurs investitures k chaque mutation 
des successeurs proprietaires de la seigneurie. Louis XIV prgtendait 
cependant que la cession faite du comte de Bourgogne k la couronne 
de France par le traite conclu entre lui et le roi d'Espagne en 1678 
1'autorisait k revendiquer le supreme domaine sur la seigneurie de 
Jevern, le Roi de Prance ayant ete substitue k cet egard aux droits 
des dues et comtes de la maison de Bourgogne. M. de Martangis, 
notre ambassadeur, fit done offre de la terre de Jevern aux ministres 
de Danemark. Ceux-ci demanderent que r article du traite concernant 
cette seigneurie portat ce qui suit : 

« Le Roi Tres-Chretien, ayant fait reflexion sur les justes raisons 
que le roi de Danemark a pour r6unir la seigneurie de Jevern avec le 
comte d'Oldenbourg, lui cede les droits directs et de souverainete 
qui lui appartiennent en quality de due de Bourgogne, sur ladite 
seigneurie, avec tous les droits qui lui peuvent etre acquis contre le 
prince d'Anhalt pour avoir omis jusqu'a present de demander l'inves- 
titure de ladite seigneurie, promettant de plus de garantir lesdits 
droits directs et de souverainete audit seigneur roi de Danemark 
contre tous ceux qui lui en voudraient disputer la possession et 
puissance. > Le Roi ne jugea pas devoir prendre un engagement 
si 6tendu, et le second des articles secrets que M. de Martangis signa 
a Copenhague, le 15-25 mars 1682, porta seulement ce qui suit : 
« Le seigneur Roi Tres-Chretien cede et transporte au seigneur roi 
de Danemark et a ses successeurs tous les droits, tant de domaine 
direct et de souverainete que gene>alement tout ce qui en depend 
et ce qui peut appartenir au Seigneur Roi Tres-Chr6tien comme sou- 
verain seigneur du comte de Bourgogne ou de quelque maniere que 
ce puisse etre sur la terre et seigneurie de Jevern, et renonce pour 
lui et ses successeurs rois de France k toutes les pretentions qu'il 
pourrait avoir sur ladite seigneurie, promettant aussi que si, pour 
raison de cette cession, le roi de Danemark etait trouble ou attaque 
par le roi Catholique, il lui fournira les memes secours qui sont sti- 
pules dans le present traite en cas de guerre. > Louis XIV fit exp£dier, 
en consequence de cet article, le 10 avril 1682, un acte en forme de 
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la cession Je la seigneurie de Jevern au roi de Danemark, scell6 en 
grande chancellerie. Get acte de cession 6tait congu dans les m6mes 
termes que I'article, et il fat d61ivr6 aux ministres danois lors de 
l'6change des ratifications de part et d'autre. 

Cependant le prince d'Anhalt-Zerbst se plaignit au Danemark de 
cette occupation. II saisit de sa plainte l'empereur. Intervint un 
d6cret de la commission imp6riale, en date du 16 novembre 1686, 
adress6 k la difete g6n6rale de l'empire, portant que, comme la terre 
de Jevern 6tait un arrifere-fief de l'empire, situ^Tians son territoire, 
et ainsi sous la protection et souverainet6 de Sa Majesty Imp6riale et 
de l'empire avec plusieurs autres pays qui lui 6taient incorpor6s, 
elle devait 6tre entiferement restitute k la maison d'Anhalt, en vertu 
des articles 6, IS, 18, du traits de Trfcves conclu en 1684 par la Prance 
avec l'empire, comme aussi par I'article 4 du traits de Trfeves conclu 
par cette couronne avec l'Espagne 1 . C'est apparemment cette deci- 
sion imp6riale qui a occasionn6 le traits d'accommodement sign6 k 
Copenhague le 16 juin 1689 entre le Danemark et la maison d'Anhalt 
au sujet de cette seigneurie, traits qui a 6t6, depuis, confirm^ par 
l'empereur Leopold en 1691. (Ce traits figure dansle Repertoire 
des traites conclus par la couronne de Dannemarc... public par 
H.-C. de Reedtz, Gottingue, 1826, sous la date du 16 juillet 1689.) — 
Voir plus loin, dans les Instructions adress6es au president Ogier, 
ce qui sera dit d'une question analogue, concernant la terre de 
Kniphausen. 

En marge de l'lnstruction du 4 decembre 1681 on lit ces mots : 
« Gette Instruction a 6t6 corrig6e dans la lettre que le Roi 6crit k 
M. de Martangis, en sorte que ce m6moire ne servira que pour lui 
donner des vues qui pourroient 6tre dans la suite du temps utiles k 
Sa Majeste. » Voici cette lettre du Roi : 

« Saint-Germain, 4 decembre 1681. Je suis surpris d'apprendre par 
votre lettre du 18 novembre que la cour ou vous etes temoigne quel- 
que penchant k entrer dans le traits d'Association ; car, comme il n'a 
pour objet que l'observation des trails de Westphalie et de Nim&gue, 
et que ces derniers ont aussi leur relation k celui de Copenhague, 
qui a tant fait perdre de pays au Danemark, il n'y a pas lieu de 
croire que, dans le temps que la Sufede se veut rendre I'interpr&te de 
ces traites et former une ligue qui me donne de si justes sujets de 



1. Le traite" de Treves, conclu en 1684 par la France avec l'Empire. — Autre 
traite de Troves, conclu en mdme temps par la France avec t'Espagne. — Les 
articles 6, 15, 18 du premier traite* et le 4* du second rendaient la seigneurie de 
Jevern a la maison d'Anhalt. 
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mtaontentement, la couronne de Danemark, bien loin de profiter 
d'une conjoncture si favorable pour elle, tant pour les vues qu'elle 
peut avoir sur le pays de Schonen que sur le duch6 d'Holstein, 
veuille au contraire entrer en second lieu avec la Suede dans des 
engagements qui ne lui peuvent 6tre ni glorieux ni utiles. Je m'assure 
aussi qu'elle ne trouvera pas l'Electeur de Brandebourg dispose k 
prendre les m£mes engagemens. Vous verrez cependant par le pou- 
voir et les Instructions que j'avais fait exp6dier avant que de rece- 
voir votre lettre qu'il ne tiendra qu'au roi de Danemark de faire avec 
moi une alliance beaucoup plus honorable et plus utile k sa couronne 
que celle qui lui est propos6e par les Etats-G6n6raux. Vous devez 
seulement observer de ne vous servir que par degr6s du pouvoir que 
je vous donne par votre Instruction, de n'accorder les dernieres 
sommes auxquelles je vous permets de porter les subsides que lors- 
qu'il ne vous restera plus d'esp6rance d'obliger le roi de Danemark 
k se contenter d'une moindre somme. » . 



PREMIER SUPPLEMENT DESTRUCTION A M. DE MARTANGIS 



Saint-Germain, 22 Janvier 1682*. 

M. de Martangis, le compte que vous me rendez par votre lettre du 
27 decembre de l'audience que le roi de Danemark vous avoit donnee 
le 21, et des conferences que vous avez eues ensuite avec ses 
ministres, me fait voir qu'ils insistent encore k l'entretien d'une 
flotte ou au moins d'aussi grands subsides que ceux que j'ai accorded 
au roi de Sufede par les derniers trails que j'ai faits avec lui. 

A regard de la premifere demande, je vous ai d6j& fait connoitre 
qu'elle 6toit trop extraordinaire et trop pr6judiciable k ma couronne 
pour pouvoir 6tre 6cout6e. Et quant k la seconde, vous pouvez faci- 
lement faire voir au lieu oil vous 6tes que les conditions que je vous 
ai donng pouvoir d'accorder sont beaucoup plus avantageuses au 
Danemark que celles que la Su6de a obtenues de moi dans de sera- 
blables conjonctures d'affaires ; qu'& l'6gard des derniers traites 
faits avec cette couronne, j'etois de]h en guerre lorsqu'ils ont ete 
conclus, et elle entroit plut6t avec moi dans une ligue offensive que 
defensive, en sorte qu'elle ne se pouvoit pas dispenser de mettre sur 
pied un corps de troupes plus considerable m6me que le subside 
qu'elle recevoit ; mais lorsqu'il a ete question d'une ligue defensive 
telle qu'est celle que je propose aujourd'hui au Danemark, et qui n'a 

1. Danemark, XXVI. 
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pour objet que le maintien de la paix sur le pied de la possession 
dans laquelle chacun est k present, il ne se trourera pas que j'aie 
jamais accords k la Sufede non seulement de plus grands subsides, 
mais m&ne pareils k ceux que je vous ai donn6 pouvoir de promettre ; 
que, par le traits fait avec la Sufede en 1661 et en 1663, je n'6tois 
oblig6 qu'fc. cent mille 6cus de present en temps de paix et k quatre 
cent mille 6cus en cas d'action ; que, par celui qui fut signg en la 
m6me annle 1663 par le sieur Annibal Sehested, ambassadeur de 
Danemark, il ne fut promis de ma part k cette couronne, en cas 
d'action, que trois cent mille 6cus, moyennant lesquels elle s'obli- 
geoit d'entretenir huit mille hommes tant infanterie que cavalerie ; 
et prdsentement, pour une alliance aussi purement defensive, vous 
avez pouvoir de donner jusqu'fe. cent cinquante mille 6cus en temps 
de paix et cinq cent mille en cas d'action. II me semble que ces con- 
siderations doivent 6tre assez puissantes pour obliger les ministres 
de Danemark k accepter vqs offres, d'autant plus que vous n'avez 
rien k demander en faveur du due d'Holstein, dont l'int6r&t avoit 
fait un obstacle invincible k la reunion de ceux de la Sufede et du 
Danemark dans mon alliance ; que d'ailleurs vous ne stipulez rien 
qui puisse dter au roi de Danemark l'esperance de rentrer dans la 
possession des pays que les derniers traites lui ont 6t6s, et quand 
m6me tout ce que je viens de dire ne sufflroit pas pour engager le 
Danemark dans mon alliance, le pouvoir que je vous ai donn6 k toute 
extremity de porter les subsides jusqu'b six cent mille 6cus doit faire 
la conclusion de votre negotiation, et vous ne devez pas m&me vous 
en ouvrir, k moins que vous ne soyez assur6 que ce dernier rel&che- 
ment sera suivi de la signature du traits. 

Je regois encore votre lettre du 30 decembre, et rien ne me pouvoit 
davantage persuader de l'engagement du Danemark avec l'Empereur 
que la demande qui vous a 6t6 faite de cinq cent mille ecus de sub- 
sides en temps de paix et un million d'6cus en cas d'action. Elle est 
si extraordinaire et si peu convenable a la conjoncture presente des 
affaires qu'elle ne m'oblige pas de rien ajouter a ce que contient 
cette d£peche et au pouvoir que je vous ai donne par votre Instruc- 
tion. 

SECOND SUPPLEMENT DESTRUCTION A M. DE MARTANGIS 

Saint-Germain, 25 Janvier 1682 '. 

M. de Martangis, j'ai 6t6 bien aise d'apprendre par votre lettre du 
20 decembre qu'enfin vous aviez re$u ma depgche du 4 et Tlnstruc- 

1. Registw XXVI. 
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tion qui y 6toit jointe ; mais, comme elle vous donne pouvoir d'ac- 
corder des conditions inflniment plus avantageuses que celles que 
la couronne de Danemark a pu obtenir de moi dans les precedens 
trails, et qu'outre que je vous permets k toute extremity de porter 
les subsides au double de ce qui a 6t6 stipule par le traits d'Annibal 
Sehested, vous pouvez faire encore envisager aux ministres de la 
cour oil vous 6tes de solides avantages et pour le roi leur maltre et 
pour eux dans mon alliance, ntanmoins vous demandez encore que 
je vous fasse savoir mes derniferes intentions, comme si les moyens 
que je vous donne pour conclure ce traits ne devoient pas 6tre suffi- 
sants. Je veux bien vous dire que vous ne devez point vous imaginer 
que j'aie rien k ajouter au pouvoir que je vous ai donne, et que si, 
apres l'avoir bien menage et m£me entierement 6puis6, on ne s'en 
contente pas au lieu oil vous etes, vous n'aurez plus lieu de douter 
qu'on ne soit d6j& engage ailleurs ; et je ne pretends pas aussi faire 
de plus grandes offres, et bien moins encore entrer dans les propos 
qu'on vous fait de l'entretien d'une flotte, qui est une condition si 
extraordinaire et si deraisonnable qu'elle ne m6rite pas d'etre 
ecout£e, d'autant plus que des lors que je donnerois six cent mille 
ecus de subsides en temps de guerre, je laisserois k la liberty du roi 
de Danemark d'em^loyer cette somme k ses besoms les plus pres- 
sans. Gependant si vous ne trouvez point toute la disposition n6ces- 
saire, au lieu ouvous etes, pour convenir avec vous d'un traite 
d'alliance aux conditions que je vous ai permis d'accorder, vous 
devez tirer votre negotiation en longueur autant qu'il vous sera pos- 
sible, et laisser le plus longtemps que vous pourrez les Etats voisins 
dans l'inquietude du succes qu'elle pourroit avoir. 

Comme le traite que vous avez k nggocier est d'une alliance defen- 
sive qui n'a pour objet que la manutention de la paix sur le pied de 
la possession dans laquelle chacun se trouve k present, vous devez 
etre plus reserve k promettre a la cour oil vous 6tes des conqufetes sur 
la Suede, ces propositions marquant plutdt une ligue offensive que 
r alliance que vous avez k traiter, et il suffit que vous fassiez seule- 
ment entendre que la mauvaise conduite que la Suede tient & mon 
egard pourroit m'obliger k en abandonner enti^rement les interets ; 
le Danemark en profiteroit dans la suite du temps, au cas que les 
engagemens que cette couronne prendroit avec moi lui attirassent 
la guerre. II est bon que vous fassiez connoitre au cbancelier de 
Danemark qu'il y a plus de six mois que je suis importune des avis 
de quantite de pauvres gens qui ne peuvent tirer paiement de l'am- 
bassadeur de cette couronne de tout ce qu'ils lui ont fourni. Comme 
il se prepare k partir sans leur donner satisfaction, requite ne me 
permet pas d'emp£cher qu'ils n'aient leurs recours sur les meubles 
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et effets qui lui appartiennent, ainsi qu'il s'est toujours pratique taut 
dans moo royaume que partout ailleura. Je l'ai ntanmoins fait 
encore avertir par l'introducteur des ambassadeurs, afin qu'il ne 
r6duise point ses cr6anciers dans la n6cessit£ de saisir ses meubles. 

Le 29 avril 1683, la lettre suivante dtait adressSe par le Roi 
k M. de Martangis (Danemark, XXVII, fol. 481) : 

« Gomme le temps ordinaire de votre ambassade est expire, 
et que je suis satisfait du zfcle avec lequel vous avez travailll h 
l'ex£cution de mes ordres, j'ai jet£ les yeux sur le marquis de 
Vi liars, lieutenant g£n£ral de mes armies et ci-devant mon 
ambassador extraordinaire en Espagne, pour, en cette mfime 
quality, reprendre auprfes du roi de Danemark le soin des 
affaires dont vous avez 6t£ chargl jusqu'd. present, et je vous 
envoie toutes les lettres de cr£ance qui vous sont n£cessaires 
pour prendre incessamment vos audiences de cong£ et vous 
rendre h Hambourg dans le temps que ledit sicur de Villars y 
sera arrive, qui sera le 2 ou le 3 du mois de juin prochain, afin 
qu'avant de se rendre h Copenhague, il soit bien instruit par 
vous de l'ltat auquel vous aurez laissd les affaires que je vous 
ai confides et de la disposition des esprits h la cour de Dane- 
mark. Sur ce... » 



Ill 



MARQUIS DE VILLARS 

AMBASSADEUR, 29 AVRIL 1683-21 JANVIER 1685 



Pierre, marquis de Villars, fut le p&re du c£lfebre marechal due, 
le vainqueur de Denain. Pierre avait d'abord brillamment servi en 
Italie et en Catalogne. II etait parvenu au grade de lieutenant g6n6- 
ral, quand l'inimitte de Louvois le d£termina k quitter l'armee. L'ami- 
U6 de Lionne, ministre des affaires gtrangferes, lui ouvrit la carriere 
diplomatique. Sa belle taille et ses grandes maniferes lui avaient 
valu k la cour le nom d'Orondate, un des h6ros du roman de Cas- 
sandre fort en vogue k cette 6poque. >I1 fut compris, en 1668, dans 
la promotion de l'Ordre du Saint-Esprit. Sa femme, soeur du mare- 
chal de Bellefonds, etait eglfebre par son esprit. Tous deux comptferent 
au nombre des amis de M™ de S6vign6 et de M me de Maintenon. 

M. de Martangis ayant regu sa lettre de rappel en date du 29 
avril 1683, le lieutenant g£n£ral marquis de Villars, nomm£ et en- 
voye extraordinaire aum6me poste, eutsa lettre de cr£ance lelOmai. 
11 allait demeurer en Danemark jusqu'au 21 Janvier 1685, date de 
sa lettre de rappel. II s'agissait de resserrer, de concert avec l'filec- 
teur de Brandebourg, l'alliance rtaemment conclue entre la France 
et le Danemark et d'opposer ce nouvel allte, mais avec prudence et 
moderation, k l'indiffSrence ou au mauvais vouloir de la Sufede. 
Villars signa en ce sens le traits du 6-16 novembre 1683. 

L'alliance entre le Danemark et la France est devenue etroite. II 
faut maintenant affermir la paix de l'empire. Villars rencontrera k 
Hambourg Martangis et Rebenac ; ils lui diront oil en est la nego- 
tiation ; il faut qu'elle aille du m&me pas k Copenhague et k Berlin. 
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Le roi de Danemark a represents que les grands pr6paratifs de la 
Suede pour faire passer un corps d'armee en Allemagne l'obligent 
a teair une flotte prete ; les Sued o is, en se joignant aux troupes de 
Brunswick Liinebourg et aux autres princes du parti de l'empereur, 
peuvent en effet attaquer le Danemark et l'electeur de Brandebourg. 
Sa Majeste a done consenti que le Danemark combattit les Suedois sur 
mer s'ils veulent passer en Allemagne, et meme sur terre, soit avec 
l'electeur de Brandebourg soit seuls ; et elle a promis le paiement 
des subsides extraordinaires. Martangis a fait pour cela un traite 
particulier, mais oil il y a des lacunes. Sa Majeste l*a cependant ra- 
tifle. (Test, a Villars d'ecarter les difficulty d'execution. 

Detourner le roi de Danemark de son projet d'envoyer mettre le 
feu a la flotte suedoise dans Garlskrona. Ne pas favoriser non plus 
son autre projet d'attaquer le pays de Breme et de porter l'electeur 
de Brandebourg a envahir la Pom6ranie suedoise. Un tel succes, assu- 
r6ment possible, pourrait avoir des suites contraires aux interets de 
Sa Majeste. Dire au roi de Danemark qu'il importe de se concerter. 
Projet d'ar tides communique a Villars en meme temps qu'a 
Rebenac a Berlin. Sa Majeste ne refusant pas de payer les subsides 
extraordinaires, les ministres danois seront peut-etre moins pres- 
ses d'entrer en action. De plus, on arme vingt-quatre vaisseaux en 
Hollande. 

Dire aux ministres du roi de Danemark les efforts qu'a faits Sa Ma- 
jeste pour detourner les Hollandais, pousses par le prince d' Orange, 
de secourir la Suede, pour obtenir un secours de la part de l'Angle- 
terre en faveur du Danemark. Sa Majeste armerait elle-meme une 
escadre s'il y avait le temps d*arriver. 

II ne fautpas que les Danois, dans les circonstances presentes, atta- 
quent legerement la Suede, et obligent ainsi les Hollandais de venir 
vite a son secours, et la maison de Brunswick de reunir les forces des 
cercles de Basse-Saxe et de Westphalie pour attaquer en meme temps 
le Danemark et le Brandebourg. II faut mettre d'abord le due de 
Hanovre hors d'etat de nuire, lui qui s'est engage a defendre le pays 
de Breme, et qui a des engagements avec l'Autriche, la Suede, et 
les fitats Generaux. Ne pas se laisser tromper par ses proposi- 
tions. 

Si l'electeur de Brandebourg etait menace par les princes allies de 
l'empereur, Sa Majeste attirerait contre Elle-meme, par sespuissantes 
diversions, l'Autriche et ses allies. 

La Suede a fait dire que, si la France voulait lui garantir ses posses- 
sions d' Allemagne, elle entrerait volontiers dans I'alliance que Sa Ma- 
jeste a faite avec le Danemark et le Brandebourg: Villars insinuera au 
Danemark que cela pourrait lui faciliter certaines conquetes... Secret 
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n&essaire sur tout ceci. II importe h Sa Majesty que le cas (Taction 
commence contre la maison de Brunswick plutdt que contre la 
Suede. 



M&MOIRE du roi pour servir destruction au sieur marquis de 

VILLARS, LIEUTENANT GENERAL DES ARMIES DE SA MAJESTE, CI-DE- 
VANT SON AMBASSADEUR ORDINAIRE EN ESPAGNE, BT s'EN ALLAN T 
PRE§ENTEMENT EN DANEMARK EN LA M&ME QUALITft D'AMBASSADEUR 
ORDINAIRE DE SA MAJESTE, 6 MAI 1683 1 . 

Le sieur de Martangis ayant achevg le temps ordinaire des 
ambassades, et l'fitroite alliance qui est pr&entement entre Sa 
Majestd et le roi de Danemark rendant aujourd'hui cet emploi 
plus important et plus considerable qu'aucune autre ndgociation, 
Elle a rlsolu de le remplir dune personne qui, outre le zfele et 
Inflection pour son service, ait aussi toute la prudence et toute 
la dexterity ndcessaires pour exgcuter k l'entifere satisfaction de 
Sa Majestd les ordres qu'EUe lui donnera, et entretenir tou- 
jours une parfaite intelligence entre Elle et le roi de Dane- 
mark. C'est pour cet effet qu'Elle a jetd les yeux sur le sieur 
marquis de Villars, lieutenant g£n£ral des armies de Sa Majesty 
et ci-devant son ambassadeur en Espagne, gtant bien persuadge 
par les preuves qu'il a donn£es de sa capacity dans cette ambas- 
sade qu'il s'acquittera trfes bien de l'emploi qu'Elle lui con fie 
h present. 

Et comme il n'y a pas un moment de temps h perdre pour 
prendre avec le roi de Danemark les mesures n£cessaires pour 
affermir la paix de 1'Empire, et s'opposer fortement aux des- 
seins de ceux qui la veulent troubler, ledit sieur dc Villars 
partira incessamment, et, sans attendre son dquipagc, se ren- 
dra le plus diligemment qu'il lui sera possible it Hambourg, oil 

1. Danemark, XXVIU. 
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Sa Majesty ordonne aux sieurs de Martangis et de Rebenac ft de 
se trouver en m6me temps pour informer ledit sieur de Villars 
de l'6tat de ladite ndgociation et, aprfes qu'il aura concerts avec 
le dernier toutes les mesures qu'ils auront & tenir pour la con- 
duire dun mtane pas & Gopenhague et it Berlin, en sorte qu'elle 
puisse rdussir dans ces deux cours suivant 1 'intention de Sa 
Majesty, ledit sieur de Villars ira trouver le roi de Danemark 
au lieu oil il sera, et, pour bien faire connoitre audit sieur de 
Villars en quelle maniftre il doit s'expliquer & ce prince du 
sujet de son envoi, il est ngcessaire qu'il sache qu encore que, 
par le traitd signd h Copenbague le 25 mars 1682 par le sieur 
Martangis au nom de Sa Majesty, et ratify par Elle le lb avril 
suivant, dont copie sera donnle audit sieur de Villars, aussi 
bien que des articles secrets, Elle ne soit obligee de payer les 
subsides extraordinaires montant h six cent mille 6cus qu'4 
commencer du jour qu'EUe aura requis le roi de Danemark de 
fournir le secours auquel il s'est engage par ledit traitg, n£an- 
moins, ce prince ayant repr£sent£ que les grands prdparatifs que 
la couronne de Sufede faisoit incessamment pour faire passer 
un corps de troupes considerable en Allemagne l'obligeoient h 
s'y opposer, et 1 tenir une flotte prfite pour en empgcher le pas- 
sage, Sa Majesty a bien voulu entrer dans l'int£r6t qu'ont ses 
allids de ne pas attendre que les Sufidois, se joignant aux 
troupes de Brunswick et Lunebourg et des autres princes atta- 
ches aux intdrfets de l'Empereur, soient en 6tat d'attaquer les 
forces du roi de Danemark et de l'Electeur de Brandebourg et 
m6me de les miner auparavant que Sa Majesty p€it les secourir. 
C'est par ce motif qu'EUe a non seulement consenti h la propo- 
sition qu'a faite le roi de Danemark de combattre les Suddois 
par mer, au cas qu'ils entreprennent de passer, et mfeme, aprfcs 
ces premiers actes d'hostilite, de les attaquer par terre dans 
leurs places et pays, soit conjointement avec l'Electeur de 



1 . Nous avona tu que Martangis avait 6te envoye" comme ambassadeur ordinaire 
en Danemark depuis 1679, et qu'il y avait signe le traite de Copenhague du 15- 
25 mars 1682. Sa lettre de rappel avait 6t6 datee du 29 avril 1683 ; mais il avait 
cvidemment tarde a quUter le Nord. Quant a Rdbenac, il 6tait depuis 1680 pres 
l'Electeur de Brandebourg. 
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Brandebourg ou s£par£ment, mais aussi Elle a donn£ pouvoir 
audit sieur de Martangis de promettre en ce cas le paiement 
des subsides extraordinaires ; et, quoique par le traitd que ledit 
sieur de Martangis a fait en consequence, et dont il sera pareil- 
lement donnl copie audit sieur de Villars, il ait omis beaucoup 
de clauses et conditions qui auroient 6t£ ngcessaires pour 
dclaircir toutes sortes de doutes et prlvenir tout ce qui pouvoit 
dans la suite des temps affoiblir la correspondance qu'Elle est 
r&olue d'entretenir avec ses allies, n£anmoins Elle a mieux 
aim£ ratifier ce traits, quoique imparfait, que de donner au roi 
de Danemark, par un plus long retardement, le moindre sujet 
de plainte ou de soupQon de la sinclrite des intentions de Sa 
Majesty. Ainsi, Elle ne doute point que ledit sieur de Villars ne 
trouve ce roi trfes satisfait de tous les t£moignages que Sa 
Majesty lui donne de son affection et de l'estime qu'Elle fait de 
son alliance. C'est aussi ce que ledit sieur de Villars lui doit 
confirmer par de vives expressions aprfcs qu'il lui aura pr<?sent£ 
la lettre de Sa Majestd en 6 r dance sur lui, et il ajoutera que 
comme Sa Majesty ne fait gufere moins consister sa gloire dans 
les heureux succfes des entreprises de ses "allies que dans la 
conduit e qu'Elle tient pour faire rdussir les siennes, et dans la 
sagesse avec laquelle Elle sait pnSvoir et surmonter tous les 
obstacles qui s'y peuvent rencontrer, Elle l'a chargd sur toutes 
choses de faciliter de sa part, dans le concert qu'il y a h faire 
pour 1' execution dudit trait£, tout ce qui peut procurer de 
solides avantages h la couronne de Danemark et en d&ourner 
le dommage, Sa Majesty s'int£ressant d'autant plus h ce qui 
touche ledit roi qu'Elle reconnoit tous les jours de plus en 
plus le fondement certain qu'Elle doit faire sur l'amitid de ce 
prince et sur sa fermet6 indbranlable dans les liaisons qu'Elle 
a prises avec lui. 

Ledit sieur de Villars parlera dans ce m6me sens aux princi- 
paux ministrcs de cette cour, entre lesquels ccux qui ont le 
plus de credit sont le chancelier, le comte de Reventlow, le 
sieur Vibe et le sieur Bierman de Herenschild ! ; et, comme il 

1. Conrad Bierman, qui fut anobli en 1681 sous le nom dc d'Ehrenschild, elait ne" 
pau?re a Elmedingen, pros de BAle, en 1629 (il mourut en 1698) . Apres avoir 
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pourra apprendre dudit sieur de Martangis quclles sont leurs 
qualitls, leurs inclinations et leurs intdrfits particuliers, Sa 
Majesty se remet aux connoissances qu'il en pourra prendre 
sur les lieux et au m&noire particulier qu'Elle lui a fait donner 
par avance. 

La premiere et la plus importante affaire qu'il ait h traiter 
avec eux, et pour laquelle Sa Majesty lui donne un pouvoir 
special, est le concert qui regarde F execution du susdit traits, 
et afin qu'il puisse conduire cette n£gociation avec toute la dex- 
terite qui est n6cessaire pour la faire r&issir h la satisfaction de 
Sa Majesty, il est bon qu'il sache que, dans le dernier entretien 
que ledit sieur de Martangis a eu avec le roi de Danemark, ce 
prince lui a communique le dessein qu'il a de pr£venir les 
Su6dois, et d'envoyer brfiler et dissiper tous les vaisseaux qui 
se trouveront soit sur les cdtes de Sufede ou dans les ports 
propres k servir pour le transport de leurs troupes, m6me de 
faire entrer les brftlots dans Garlskron pour mettre le feu h la 
flotte sugdoise. II prltend aussi attaquer par terre le pays de 
Brfeme et porter l'Electeur de Brandebourg & entrer dans la 
PomSranie suldoise ; ainsi on peut juger par ce projet de rim- 
patience qu'a le roi de Danemark d'entrer en action contre les 
Su£dois ; et en effet la conqufite des pays et places qu'ils pos- 
sfedcnt en Allemagne lui paroit d'autant plus facile qu'ils n'y 
ont pas de troupes h present capables d'y faire aucune resis- 
tance, et qu'dtant vigoureusement attaquds par celles de Dane- 
mark et de Brandebourg, ils peuvent fetre en moins d'un mois 
enticement chassis ; mais, quoique Sa Majesty soit bien aise 
de procurer 2t ses allies tous les avantages possibles, ndanmoins, 

achevd ses etudes a Strasbourg, il entra, en 1654, au service de Ch. d'Avaugour, 
envoye pour m6uager un rapprochement ontre la Su6de et la Pologne. Apres la 
mort de cet ambassadeur, il demeurapres de son successeur, Hugues de Terlon, qui 
le fitnommer secretaire d'ambassade. Venu a Copenhague avec ce dernier, il voulut 
s'engager au service du Danemark. Bien qu'on Tout charge en 1660 de g6rer les 
affaires en Suede pendant une absence de son chef, cependant on lui permit de se 
retirer. Le 1*' Janvier 1661 , U prlta serment a Frederic III. Des lorsjon credit s'aug- 
mentechaquoannee. U accompagnecomme secretaire delegation Sehested en Prance; 
il prend part a diverses negotiations a Hambourg et a Berlin ; il signe a la paix de 
Lund en 1679. Pendant la favour de Griffenfeld, il s'attache a lui sans se livrer, et, 
apres la chute de cet homme d r Etat, il continue do s'dlever. D laisse la reputation 
d'un ministre actif et habile. — J'emprunte cette notice au Dansk biographiskt 
Lexicon, si utilement public" parM. Bricka. 
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comme un si prompt succ&s pourroii avoir des suites fort con- 
traires k ses int£r6ts, le but dudit sieur de Villars doit 6tre de 
profiter avec adresse de toutes les difficulty ou incidents qui 
pourroient retarder l'ex£cution de ce dessein. Sa Majesty y a 
m6me donn£ un bon acheminement en faisant entendre au roi 
de Danemark par le sieur Martangis que, comme son intention 
est d'assurer tellement les entreprises de ses allies qu'elles 
puissent r£ussir k leur enti&re satisfaction, Elle estime n£ces- 
saire de prendre avant toutes choses des precautions et des 
mesures certaines, tant pour emp6cher que les Hollanders ne 
puissent secourir par mer les Suddois, suivant les instances qui 
en ont 6t£ plusieurs fois rditdrdes k Sa Majeste de la part du 
roi de Danemark, que pour dter aussi k ce prince et k l'Electeur 
de Brandebourg la juste apprehension qu'ils doivent avoir des 
forces de la maison de Brunswick et de tous les autres princes 
attaches aux int£r6ts de l'Empereur. 

C'est sur ce fondement qu'il faut s'appuyer pour faire voir 
aux ministres de Danemark que le dessein de brfilcr les b&ti- 
ments, mfime les vaisseaux de guerre, qui sont dans les rades 
et ports de Su&de, seroit sujet k de grands inconv£nients, et 
que, comme vraiscmblablement les Suddois seront assez sur 
leurs gardes pour n'en pas recevoir un dommage capable de 
les affoiblir considlrablement, il ne'servira, selon toutes les 
apparences, qu'& forcer leurs allids, malgr£ qu'ils en aient, de 
leur donner promptement les secours promis par leurs trails, 
en sorte que le roi de Danemark et Tllecteur de Brandebourg 
pourroient fitre fortement attaquds par terre et par mer avant 
que Sa Majesty puisse fitre en (Hat de leur donner toute l'assis- 
tance qu'ils d£sirent, qu'ainsi il est de l'intdrftt du roi de Dane- 
mark de ne rien entreprendre de ce c6t<5-l& qu on n'ait aupara- 
vant concerts toutes les mesures qu'on doit prendre pour en 
bien assurer 1 'execution. 

Pour cet effet, Sa Majcstd fait remettrc entre les mains dudit 
sieur de Villars un projet d'articles qu'Elle a cnvoy6 lc 15 de 
ce mois l tant au sieur de Martangis qu au comtc de Rebenac ; 

* Non ; du 15 avril, puisque la lettre do rappcl dc Martangis arait 6t6 du 29 avril. 
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mais, comme Elle voit par leurs derniferes lettres que le roi de 
Danemark et l'electeur de Brandebourg ne se voudront pas 
desister des avantages qu'ils ont obtenus par le susdit dernier 
traite, signe & Copenhague, et principalement de l'obligation 
dans laquelle Sa Majesty est entree de commencer k payer les 
subsides extraordinaires dfes le i er juin, et par avance de trois 
mois en trois mois, ledit sieur de Villars ne doit plus faire de 
nouvelles instances sur cet article, mais au contraire faire 
entendre que, quand m6me, pour le bien commun des allies, il 
ne seroit pas jugd k propos d'entrer en action avant ledit mois 
de juin, et qu'il ne seroit rien entrepris de la part des Suddois 
qui dot obliger k les attaquer si promptement, Sa Majestl veut 
bien avoir dgard aux ddpenses extraordinaires qu'ont faites ses 
allies pour se mettre en bon etat, et leur accorder en cette 
consideration des subsides extraordinaires. 11 ne faut pas dou- 
ter que cette ouverture ne diminue fort le grand empressement 
que les ministres de Danemark pouvoient temoigner k entrer 
en action ; mais ce qui peut encore ralentir cette ardeur est 
l'armement de vingt-quatre vaisseaux, auquel on travaille 
incessamment en Hollande ; et comme on demandera sans 
doute au sieur de Villars, comme on a deji fait au comte de 
Rebenac, quelle est l'intention du Roi au cas que la flotte de 
Hollande aillc dans la mer Baltique pour favoriser le passage 
des troupes de Su&de, et si Sa Majesty ne voudra pas faire une 
diversion par terre ou par mer lorsque ses allies auront com- 
mence la rupture contre la Su&de ou la maison de Brunswick, 
il pourra facilement, en rgpondant k cette proposition, insinuer 
tout ce qui doit detourner la cour de Danemark d'ex£cuter avec 
precipitation le dessein qu'elle a d' attaquer les Suedois. C'est 
pourquoi il les assurera que, Sa Majeste n'ayant pas moins k 
CGBur les avantages de ses allies que les siens propres, Elle a 
examine avec soin tout ce qui se pourroit faire pour detourner 
les Hollanders de secourir la Sufede, — que c'est dans cette 
vue qu'Elle a songe au mariage du prince Georges avec la 
princesse d'York 1 , afin d'etablir par ce moyen une etroite union 

1. Ce prince George etait fils de Frederic III, roi de Danemark, et fr6re de Chris- 
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entre la couronne d'Angleterre etcelle de Dan em ark, et dispo- 
ser le roi de la Grande-Bretagne & secourir dune e scad re de 
scs vaisseaux le roi de Danemark avant que les Hollanders se 
joignent aux Su&lois, — qu'Elle-m6me a fait dire au sieur de 
Meyerkron <T6crire au sieur Lent he 1 de faire de vives instances 
sur ce sujet, et qu'EUe a donnd ordre en m6me temps au sieur 
Barrillon de les appuyer le plus efficacement qu'il lui seroit 
possible, — qu'Elle n'6pargneroit pas m6me la expense qu'il y 
auroit & faire pour l'armement d'une escadre de ses vaisseaux 
si Elle croyoit qu'elle pilt arriver assez & temps pour favoriser 
les desseins du roi de Danemark, — mais que, comme il n'y 
avoit pas de sftrete de la faire passer par la Manche k la vue de 
la flotte hollandoise et dans un temps oix le prince d'Orange 
fait assez paroltre l'inter&t qu'il a d 'engager les Etats G6n£raux, 
malgrd qu'ils en aient, h quelque commencement de guerre, — 
d'ailleurs, la route du Nord d'Ecosse est si dangereuse et d'une 
si longue navigation que, quand m6me elle seroit heu reuse, les 
vaisseaux de Sa Majesty, quelque diligence qu on fit pour les 
dquiper, ne pourroient pas joindre ceux du Danemark avant le 
mois d'aofit, — qu'ainsi Sa Majesty, so conformant aux v6ri- 
tables int£r6ts de ses allies, croit qu'il est n&essaire d'attendre 
encore quelque temps quel effet pourra produire ce qui se n6go- 
cie pr£sentement k Londres, tant de sa part que de celle dudit 
roi dc Danemark, — et qu'Jt moins que les Su6dois n'entrc- 



Uan V. llepousa en effet en 1683 (28 juillet) Anne, la seconde fllle de Jacques II 
d'Angleterre, qui devint reine de 1702 a 1714. Ilmourut avant elle, en 1708. Apres 
dix-sept grossesses infecondes, Anne ne laissa pas d'h6ritier direct. Elle eut pour- 
tant un fils, due de Glocester, qui ne vecut pas. Apres la mort de cet enfant, le 
10 aout 1700, le Parlement d'Angleterre declara, le 12 juin 1701, qu'en cas de dec&s 
du roi Guillaume II ou de sa belle-soeur la princesse Anne Stuart sans enfants, 
1'electrice douairiere de Hanoyre, Sophie, fille de Frederic V, electeur palatin, et 
d'Elisabeth Stuart, fille du roi Jacques I", 6tant la plus prochaine a la succession 
dans la ligno protestante, et ses descendants apres elle, succederaient a la cou- 
ronne britannique. On sait que e'est ainsi que la maison de Hanoyre parvint au 
trine d'Angleterre, en 1714. 

1. Christian von Lente en 1649. D'abord au service diplomatique : rdsident aux 
Pays-Bas espagnols 1675, en Hollande 1679, envoys extraordinaire en Anglo- 
terre 1680, envoye en Hollande 1688. Puis conseiller intime et grandjmaftre des 
ceremonies 1697. Envoyd extraordinaire au congres de paix a Ryswick 1697. 
Ministre d'Etat pour l'arm6o et la flotte 1699. Congedie 1710. Rentro au service 
comme gouverneur de la Fionie. De nouvoau membre du conseil (e'est-a-dire 
ministre d'Etat) 1721, chevalier de l'Elephant 1722. Mort en 1725. 

BECUEIL DBS INSTR. DIPL. XIII. — 4 
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prennent effectivement de passer un corps de troupes conside- 
rable, il ne seroit pas prudent de forcer par quelque acte d'hos- 
tilitd, plus Sclatant que profitable, les Etats G6n6raux d'envoyer 
tout ce qu'ils ont de vaisseaux arm£s au secours de la Sufcde, 
et de donner prgtexte k la maison de Brunswick de rgunir les 
forces des Cercles de la basse Saxe et de Westphalie pour atta- 
quer en mfime temps le roi de Danemark et l'Electeur de Bran- 
debourg ; — que, pour rendre infaillible le succfes des entre- 
prises contre la Sufede, il semble qu'il est absolument n6ces- 
saire de mettre le due de Hanovre hors d'6tat de nuire, et qu'en 
rompant par ce moyen les liaisons qu'il a avec le prince 
d'Orange, et lui dtant le pouvoir de joindre ses troupes k celles 
des Etats G£n6raux des Provinces-Unies, non seulement il n'y 
aura plus rien k craindre par terre pour les allies de Sa Majestl, 
mais m&me il ne sera pas difficile de d&ourner lesdits Etats de 
secourir les Su6dois, ou au moins on pourra plus facilement 
leur faire sentir tous les dommages dune guerre qu'ils auroient 
t£m£rairement excise. Enfin, en entrant toujours dans les intfr- 
rfits du roi de Danemark, et faisant voir que Sa Majesty dlsire 
sincftrement de lui procurer, de solides avantages et le garan- 
tir de tous les dommages d'une agression trop prdcipit<5e, il 
faut t&cher d'engager ce prince etses ministres k convenir de 
commencer le cas d action par la dissipation des troupes dudit 
due de Hanovre ; Men entendu ndanmoins que, s'il est inform^ 
avec certitude que les Sugdois avoient effectivement embarqu£ 
un corps de troupes considerable pour passer en Allemagne, il 
faudroit bien plutdt exciter que de retenir le roi de Danemark 
de s'opposer k ce passage et d'attaquer les Su£dois et par terre 
et par mer ; mais, s'ils ne font aucune tentative, comme il y a 
quelque apparence, il sera toujours bien plus sftr et plus utile 
aux int£r6ts de Sa Majesty de commencer par l'affoiblissement 
des troupes du due de Hanovre que par l'invasion des pays qui 
appartiennent k la couronne de Sufede en Allemagne. 

Tel a toujours 6t6 aussi le sentiment du roi de Danemark et 
de l'Electeur de Brandebourg. Ce sont eux qui en ont fait faire 
les premieres ouvcrtures au Roi par leurs ministres, et les 
raisons qu'ils ont alldguSes pour faire voir la n£ccssit£ de 
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dissiper ou affoiblir les troupes dudit due de Hanovre ont paru 
si fortes et si convaincantes h Sa Majesty qu'Elle a cru y devoir 
donner les mains pour t£moigner h ses allies combien Elle 
s'int£resse sincferement & tout ce qui regarde leur stkrete ; 
mais, quoiqu'il n'y ait pas lieu de croire qu'ils puissent chan- 
ger d avis sur ce point, d'autant plus qu'il est trfcs certain que 
ledit due de Hanovre s'est engage envers la Sufcde de defendre 
le pays de Br6me, et que tous les trails qu'il a avec la mai- 
son d'Autriche, la Sufcde et les Etats Generaux ne lui per- 
mettent plus de prendre des liaisons sincferes avec Sa Majesty 
et ses allies, neanmoins, le sieur Herenschild, envoye de Dane- 
mark, s'est laissd flatter par quelque espdrance de ramener ce 
prince k ce que le roi son maitre desire, et soutient h present 
& Berlin qu'il seroit plus convenable aux interfits qui sont 
communs entre Sa Majesty et ses allies d'ecouter les proposi- 
tions faites par le due de Hanovre et par les autres princes de 
la maison de Brunswick que de songer h employer la force pour 
les mettre hors d'etat de nuire. 

II ne faut pas douter aussi que ledit sieur Herenschild, pro- 
ven u de cette opinion, ne l'appuic d'autant plus fortement 
auprfes de l'Electeur de Brandebourg et aux conferences qui 
se doivent tenir sur ce sujet h Hambourg vers le 45 du mois 
prochain, qu'il sait bien que le roi son maitre a une trfes 
grande impatience d'attaquer les Suedois, et aimeroit mieux 
accorder aux princes de Brunswick tout ce qu'ils demandent 
que de les avoir contraires & ses desseins ou de commencer 
contre eux le cas d'action. G'est ce qui doit obliger ledit sieur 
de Villars d'employer tous ses soins & bien faire connoftre & 
la cour de Danemark que ce seroit une grande simplicity de 
croire que le due de Hanovre ait de bonnes intentions, quand 
il declare lui-m6me qu'il a des engagemens avec la maison 
d'Autriche, la Su&de, les Etats Generaux, dont il ne se peut 
dlpartir, qu'on sait m6me certainement qu'il est oblige de 
defendre le pays de Brftme par un traite particulier, qu'il pro- 
teste aussi de ne se pouvoir conformer aux sentimens du col- 
lege electoral sur ce qui regarde l'accommodement, et que, 
demeurant sur ce point dans les mfimes termes que tous les 



»2 ASSURANCES A L'ELECTEUR DE BRANDEBOURG 

autres princes les plus attaches aux intdrfets de la maison 
d'Autriche, il ose encore demander que Sa Majesty ne puisse 
faire aucune entreprise en Allemagne, ni recommencer les 
reunions, qu'enfin il prdtend qu'on lui donne le pays de BrGme 
sans s'engager k rien qui puisse 6tre d'aucune utility k Sa 
Majesty et k ses allies, et, se r&ervant la liberty de commen- 
cer la guerre aussitdt que la maison d'Autriche le dfoirera, 
Sa Majesty n'a pas lieu de croire que le Roi de Danemark et 
1'Electeur de Brandebourg, faisant de justes reflexions sur 
ces v£rit£s incontestables, se laissent plus longtemps amuser 
par de semblables propositions, et qu'ils ne tombent facile- 
ment d accord qu'il n'y a aucune sftrete pour eux de commen- 
ce r k attaquer la Sufcde si, dans le m6me temps que Sa 
Majesty songe k prendre les precautions ngcessaires contre la 
Hollande, ils ne conviennent aussi de ce qu'ils auront k faire 
pour rgduire le due de Hanovre k la necessity de ddsarmer, et 
de leur dter l'inqui&ude que leur donnent les diligences qu'il 
a faites et qu'il continue de faire pour augmenter ses troupes 
beaucoup au del& de ses forces et dans la seule vue de s'en 
servir contre Sa Majesty et contre ses allies. 

Ledit sieur de Villars sera encore inform^ que quelques- 
uns des ministres de 1'Electeur de Brandebourg lui ont voulu 
insinucr qu'il pourroit bien 6tre attaqud par toutes les forces 
des princes attaches aux int£r6ts de l'Empereur, et que, comme 
Sa Majeste faisoit assez connoftre qu'EUe ne veut point com- 
mencer la guerre dans l'Empire, il se verroit accabld de troupes 
ennemies et son pays entiferement ruind avant qu'il puisse 
recevoir aucun secours de France. II y a lieu de croire qu'il 
en aura 616 d£sabus6 par les assurances que Sa Majestd lui a 
fait donncr, qu'encore qu'EUe ait la g6n6rosit6 de ne pas 
attaquer 1'Empereur dans le temps que toutes ses forces 
seront occupies k soutenir les efforts des Turcs en Hongrie * , 
ndanmoins si ce Prince ou ses adherens venoient & attaquer 
les allies de Sa Majesty, Elleferoit pour lors de si puissantes 

1. Les Turcs assiegent Vienno en ce moment. L'alliance de l'empereur avec 
Jean Sobieski, roi de Pologne, qui va sauver l'empire tandis que Leopold fuit 4 
Passau, vient d'dtre conclue depuis quelques jours seulement. 
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diversions contre la maison d'Autriche et contre tous ceux qui 
sont attaches k ce parti qu'Elle les nSduiroit bient6t k r£unir 
toutes leurs forces contre Elle et en ddlivrer ses dits allies. II 
pourroit toutefois arriver dans la suite de la nlgociation du 
sieur de Villars que la fermetg du dit Electeur se laisseroit 
gbranler par de sem blab les avis, et qu'il t&noigneroit moins 
de chaleur qu'4 present k entrer en action contre le due de 
Hanovre, k quoi nganmoins il n'y a jusqu'ft. cette heure aucune 
apparence ; mais comme le roi de Danemark apprdhenderoit 
tou jours quelque changement dans les bonnes dispositions de 
la cour de Berlin, et qu'il a fait assurer Sa Majesty que, 
quelque nombre d'ennemis qui se puisse llever contre Elle 
dans l'Empire et ailleurs, il ne fera jamais rien qui soit con- 
traire aux liaisons qu'il a prises avec Sa Majesty, et que, s'il 
6toit ndcessaire, il trouveroit m&nc moyen d'en former encore 
de nouvelles avec la couronne de Sufede pour ne point aban- 
donner les intdrfits de Sa Majesty, il est bon que ledit sieur 
de Villars soit instruit de cette particularity, afin que, selon 
les occurrences, il puisse prendre, sans attendre de nouveaux 
ordres du Roi, le parti qu'il conviendra le plus au service de 
Sa Majesty. C'est pour cet effet aussi qu'Elle veut bicn encore 
lui confier que, dans les derniers entretiens que le sieur Lillie- 
rot, envoyg de Sufede, a cus avec Colbert de Groissy, il lui a 
fait entendre que si Sa Majesty vouloit faire assurer le roi de 
Su5de que les places et pays qu'il a en Allemagne ne seront 
point attaquds par les allies de Sa Majesty, cc prince s'enga- 
geroit m£me volontiers dans 1' alliance que Sa Majestd a faite 
avec le roi de Danemark et 1'Electeur de Brandebourg, et con- 
courroit avec eux k 1'afFermissement de la paix de l'Empire, aux 
conditions qui pourroient satisfaire Sa Majesty ; mais, comme 
Elle a fait connoitre k cet envoyd qu'Elle ne pouvoit reccvoir 
aucune proposition de la part de la Sufcde, k moins que ce ne 
f&t par l'entremisc de ses allies, et que, s'il avoit le pouvoir 
d'en faire, c'£toit k eux qu'il devoit s'adresser, ledit sieur de 
Villars observera ce qui se dira sur ce sujet dans la cour de 
Danemark, et, soit que ledit envoyd n'ait fait cette tentative 
que pour en tirer Tavantage de donner quelque defiance aux 
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allies de Sa Majesty soit que ce soit une proposition sincere et 
qu'elle soit effectivement portge h Copenhague, il y fera con- 
noitre la bonne foi avec laquelle Sa Majesty en a us£, et t&chera 
de bien observer quelle peut 6tre la disposition de cette cour & 
un renouvellement d'alliance avec la Sufede. 

II insinuera m6me, s'il juge le pouvoir faire sans donner 
aucun soupoon, que, si cette union dtoit au roi de Danemark 
les moyens de s'agrandir du c6t6 de Brfime, Elle pourroit bien 
lui faciliter d'autres conqugtes plus importantes, leur laissant 
adroitement envisager celle de Hambourg, et tout ce qui peut 
accommoder cette couronne, et les assurant m6me que Sa 
Majesty entrera volontiers dans toutes les mesures qui pourront 
procurer de solides avantages au roi de Danemark, soit que la 
Sufede soit admise dans l'alliance ou qu'elle en soit exclue, 
mais faisant toujours connoltre par toutes les raisons possibles 
et sans affectation qu'il n'y auroit plus rien h craindre ili pour 
le roi de Danemark ni pour l'Electeur de Brandebourg si la 
Su&de se joint h eux et qu'elle s oblige de ne point faire passer 
de troupes en Allemagne, qui est la condition sans laquelle 
on doit rejeter toutes les propositions de la Sufede : mais, 
avant qu'elle s'y engage et qu'il n'y ait plus rien k craindre 
de sa part, il importe d'autant plus & Sa Majesty de porter 
ses allies h surseoir l'exdcution de leurs desseins contre 
cette couronne que s'ils l'avoient entitlement chassge de 
r Allemagne, comme ils le pourroient faire facilement en 
fort peu de temps, l'intdrfet qu'ils auroient d'obtenir de 
l'Empereur l'investiture de leur nouvelle conqu6te seroit si 
puissant auprfes d'eux que tous les avantages qu'ils trouveni 
dans 1 alliance de Sa Majestl ne seroient peut-dtre pas capa- 
bles de les retenir dans ses interfets, et qu'ainsi toutes les 
ddpenses qu'EUe a faites en leur faveur n'auroient servi qu'& 
les r&inir encore plus dtroitement au parti de la maison 
d'Autriche. 

Led it sieur de Villars juge bien de quelle importance il est 
au service du Roi qu'on ne puisse pdndtrer dans la cour de 
Danemark ce qui vient d'fitre dit, et qui ne doit servir qu a 
lui faire voir de quelle consequence il est pour le service de 
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Sa Majesty que le cas (Taction commence plut6t contre la mai- 
son de Brunswick que contre la Su6doise. 

C'est aussi pour cette raison que ledit sieur de Villars doit 
t&cher de faire rompre l'assembl6e de Hambourg, si elle 
subsiste lorsqu'il sera arrivS k Gopenhague ; et il se conduira 
ndanmoins avec tant de circonspection et de retenue dans tout 
ce qui regardera les int£r£ts des princes de Brunswick, qui 
sont fr&res de la reine-mfcre de Danemark 1 , qu'il paroisse que 
c'est plutdt rintdrfit dudit roi de Danemark qui le fait parler 
que celui de Sa Majesty, ni aucunc aigreur ou resscntiment 
contre les princes de cette maison. 

Sa Majesty fait remettre entre les mains dudit sieur de Vil- 
lars les deux difflrentes Instructions qui ont 6X6 donnges audit 
sieur de Martangis, Tune au mois de ddcembre 4619 ', et l'autrc 
en dScembre 1681, afin qu'il n'ignore rien de ce qui a 616 fait 
depuis ledit temps dans ladite cour de Danemark. 

Le Roi ordonne au comte de Rebenac de se rendre & Ham- 
bourg dans le temps que ledit sieur marquis de Villars y pourra 
arriver, et 1'intention de Sa Majesty est qu'ils concertent bien 
ensemble la conduite qu'ils auront k tenir chacun de son cdtd 
pour donner un m6me acheminemcnt & leurs ndgociations, en 
sorte quelles puissent rgussir tant k Copenhague qu'& Berlin, 
suivantles intentions de Sa Majesty, expliqudes par le present 
m&noire, et ils entrctiendront toujours une parfaite correspon- 
dance entre eux, en sorte que, s'il est possible, il ne se conclue 
rien en une de ces cours qu'on ne soit assur<5 d'on convenir, 
ou dans le m6me temps, ou peu de jours aprfcs dans l'aulre. 

11 assurera aussi les deux reines 8 et le prince Georges * de 
I'estime et de l'affcction de Sa Majesty k laquellc il rendra 
compte directement par tous les ordinaires de tout ce qu'il aura 
fait en execution de ses ordres. 

1. Sophie Amelia, femme de Freddric III, avait en effet pour fr6ros Ernest- 
Auguste, premier prince electeur de Hanovre, qui fut v comme on sait, le pdre dc 
Georges I" roi d'Angleterre et Jean-Frddoric, due de Lunebourg, tous deux 
princes de la maison de Brunswick. 

2. Ou 24 noTembre. V. page 23. 

3. Sophie Amelie, mere de Christian V, et Charlotte Amdlio, femme dece dernier. 

4. Frere de Christian V. II allait epouser le 28 juillet 1683 la princesse Anne, fille 
de Jacques due d'York. 
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COMTE DE CHEVERNY 

AMBASSADEUR 1685-1688 



Le comte de Gheverny succ6da imm6diatement au marquis de 
Villars, et la date de la lettre de rappel de ce dernier est la mtane 
que la date de la lettre de cr6ance du premier, 21 Janvier 1685. II 
quitta en juinlacour de Vienne pour se rendrea sonnouveau poste. 
La lettre de rappel de Cheverny sera dat£e, trois ans et demi plus 
tard, du 23 octobre 1688*. — La tr£ve de Ratisbonne avait 6t6 con- 
clue le 15 aout 1684 pour vingt ans entre la France, l'Espagne et 
I' Em pi re. II fallait faire entendre h Copenhague que cela ne rompait 
certes pas l'alliance entre la France et le Danemark, mais que cepen- 
dant Louis XIV ne pr6tendait pas s'engagerdanslesquerellespropres 
h la monarchic danoise. 

Lea derniers trails signers k Ratisbonne 61oignent pour longtemps 
toute sorte d'action. 

Le roi ne veut pourtant pas interrompre les tSmoignages de son 
affection envers le Danemark. Sa Majesty fera connaitre k la difetc 
de Ratisbonne et ailleurs qu'Elle ne pourrait souffrir que le roi de 
Danemark fiit attaqu6dans ses possessions ; mais Elle ne pretend pas 
s f engager dans les d6mel6s du Danemark avec le due de Ilols- 
tein. 

L'filecteur de Brandebourg et la maison de Brunswick e tend en t 
leurs forces au del& de l'Elbe sous pr6texte de faire subsister leurs 
troupes. G'est un danger ; mais il convient que ce soient le Dane- 



1. Journal de Dangeau, 9 octobre 1688 : « Le Roi rappelle M. de Chiverny, son 
ambassadeur en Danemark, et enYoie a sa place M. de Martangis, qui y avoit deja 
ct6 en la mSme qualite. » 
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mark et la difete de Ratisbonne qui s'y opposent plut6t que Sa Ma- 
jesty. 

Surveiller principalement les forces croissantes du due de Ha- 
novre. 



M&MOIRE POUR SERVIR DESTRUCTION AD SIEUR GOMTE DE CHEVERNY, 
s'EN ALLANT DE VIENNE A COPENHAGUE AMBAS8ADEDR EXTRAORDI- 
NAIRE DU ROI. 

Versailles, 13 Janvier 1685 '. 

Sa Majcstd £tant trfes satisfaite des services que ledit comte 
de Gheverny lui a rendus en quality de son envoyd extraor- 
dinaire h la cour de Vicnne, et ne doutant pas qu'il n'apporte 
dans 1 'execution de ses ordres en celle de Danemark toute 
l'application et toute l'adresse qu'Elle se peut promettre de sa 
capacity et de son zfele au service de Sa Majesty, Elle n'a pas 
plus tdt accords au marquis de Yillars le congl qu'il lui a 
demands qu'Elle a fait choix dudit comte de Gheverny pour 
remplir dignement cctte ambassade, et faire voir au roi de 
Danemark qu 'encore que les derniers traitgs qui ont 6t6 sign£s 
& Ratisbonne 61oignent pour longtemps toute sorte d action, 
n£anmoins Sa Majesty fait toujours tant d'estime de son alliance 
de sa fermet£ et de la bonne foi avec laquelle ce prince satis- 
fait aux engagemens dans lesquels il est entrl, qu'Elle n'a 
pas voulu qu'il y efit aucune interruption aux assurances que 
ses ministres seront toujours charges de lui donner de la veri- 
table affection de Sa Majesty et du dfeir trfes sincere qu'Elle a 
de concourir en toutes choses possibles h la satisfaction dudit 
roi et k ses a vantages. 

L'intention de Sa Majesty est que ledit sieur de Gheverny 
prenne incessamment les audiences de congd tant de l'Empe- 
reur que des Impdratrices, auxquels il rendra les lettres que 

1. Danemark, XXX. 
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Sa Majesty leur dcrit sur ce sujet; il fera aussi dans le m&me 
temps ses visites k ceux des ministres et des principaux de la 
cour de Vienne auxquels il croira devoir rendre cette civilitd, 
et partira aussitdt aprfes pour se rendre, aussi diligemment que 
la saison, la difficulty des chemins et l'embarras d'un Equipage 
le peuvent permettre, k la cour de Danemark, oix il trouvera 
encore le marquis de Vi liars, qui l'informera particuliferement 
de la disposition prdsente de cette cour. Et cependant, pour 
Tinstruire des principales affaires qui ont dtd traitdes par ceux 
qui 1'ont prdcddd, et qui forment aujourd'bui la bonne intelli- 
gence qu il y a entre Sa Majesty et le roi de Danemark, Elle 
fait joindre k cette Instruction le mdmoire qui fut envoys le 
4 decern b re 1681 au sieur de Martangis pour faire connottre 
audit sieur de Cheverny quelles dtoient les intentions de Sa 
Majestd sur le traitd que ledit sieur de Martangis avoit & faire. 
Ledit comte de Cheverny recevra aussi en m6me temps ledit 
traitd signd par ledit sieur de Martangis le 25 mars 1682 et 
celui que le marquis de Villars a pa re i Hem en t conclu le 6 no- 
vembre 1683. Mais comme les raisons qui ont donnd lieu k 
toutes les stipulations contenues dans les deux traitds, et 
mdme k celui du 2 fdvrier 1682 qui n'a point dtd ratifid par 
Sa Majestd, ont cessd par les traitds de trfeve qui ont affermi 
le repos de 1' Em pi re, on peut dire aussi que Sa Majestd ne 
demeure plus obligde envers le roi de Danemark qu'au main- 
tien d'une bonne correspondance pour paiement des 200,000 
dcus promis en temps de paix * ; mais k l'dgard des diffdrends 
qua cette couronne, tant au sujet des duchds de Schleswic et 
de Holstein que des assignations qu'elle a de l'Empercur sur 
quelques princes et Etats de la basse Saxe, quoiqu'on ait engagd 
Sa Majestd par les deux articles secrets dudit traitd du 6 no- 
vembre de donner au roi de Danemark les secours promis par 
les prdcddens, au cas qu'il soit attaqud, soit k cause des droits 
qui lui sont acquis en consdquence du traitd de Rensbourg*, 

1. Y. notre Introduction. 

2. Le Repertoire des trait is... de De Reetz enregistre a la date da 30 mai 1684, 
on « Contrat de cession entre Christian V, roi de Danemark, et Auguste, due 
de Holstein-Nordbourg, conclu a Rendsbourg ». Le due fait plusieurs petites 
cessions au roi. 
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soit au sujet desdites assignations, n&tnmoins cette obligation 
n'a dft avoir lieu qu'au cas que ledit roi de Danemark e&t 6t6 
attaqu£ en haine desdits trails. Mais & present que la trfcve a 
fait une nouvelle loi entre tous les princes qui Tont procure, 
Sa Majesty ne peut plusdonner sa garantie qu'i ceux qui seront 
troubles dans la possession oft its 6toient avant le l er aoftt 1681. 
Et comme Elle ne doute pas que cette matte re ne soit souvent 
agit£e avec ledit comte de Cheverny, il est bon qu'il se prepare 
h y rgpondre, non pas d'une mani&re decisive et au nom de 
Sa Majesty, mais comme une objection qu'il feroit de lui-mfime 
dans le sens qui vient d'etre expliqug & ceux qui en parleront 
et en leur assurant qu'encore que l'intention de Sa Majesty 
soit de maintenir la paix, Elle ne laisse pas de faire entendre 
h la difete de Ratisbonne et partout ailleurs qu'EUe ne pourroit 
pas souffrir que le roi de Danemark ftit attaqu6 dans ce qu'il 
poss&de. Mais, pour son instruction particuli&re, il saura que 
Sa Majesty ne pretend point s'engager dans les d6mfel6s qu'a 
le roi de Danemark avec le due de Hoi stein, et que tout ce 
qu'Elle peut faire en faveur du premier, e'est de ne s'en pas 
m&ler nonobstant la garantie que le due de Holstein pourroit 
6tre en droit de lui demander. En un mot, il doit parler sur ce 
sujet en conformity des ordres qui avoient 6U envoy£s par Sa 
Majesty au sieur de Martangis le 4 dgcembre 1681 etdont Elle 
envoie la copie audit comte de Cheverny. 

La seconde affaire dont il entendra souvent parler au lieu ou 
il est regarde les mesures que l'Electeur de Brandebourg et les 
princes de la maison de Brunswick sont sur le point de prendre 
pour tirer des pays voisins la subsistence de leurs troupes ; et, 
comme ils prgtendent en exclure le roi de Danemark, ce prince 
ne peut voir qu'avec peine et jalousie l'extension des forces 
de la maison de Brunswick au deli de l'Elbe. Ledit sieur de 
Cheverny s'entendra sur ce sujet avec le comte de Rebenac, et 
quoique Sa Majesty ait quelque int£r6t d'emp6cher ces sortes 
^infractions au trait<5 de Treves, qui ne tendent qu'Jt conserver 
en Allemagne un nombre infini de troupes qui pourroit bien 
6tre, dans la suite des temps, employ^ contre ses Etats, il est 
bon nganmoins que ce soit plutdt le roi de Danemark' et la 
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difete de Ratisbonnc qui s'y opposent que dc faire en son nom 
des instances sur ce sujet h l'Electeur de Brandebourg qui ne 
lui seroient pas agr£ables. 

Ainsi ledit sieur de Gheverny adh£rera seulement aux rai- 
sons qu on lui t£moignera avoir d'cmpftcher l'ex<5cution de ce 
projet, et il portera, s'il se peut, les ministres de cette cour h 
faire les premi&res d-marches, et les assurera qu'elles seront 
appuy£es par le comte de Rebenac. 

Mais comme il pourra bien arriver qu'avant que ledit comte 
de Cheverny puisse se rendre & Copenhague, ledit sieur Elec- 
teur de Brandebourg et les princes de Brunswick auront d£j& 
gtabli leurs quartiers au deli de l'Elbe, et que toutes les 
remontrances qui seroient faites & la cour de Berlin dcvien- 
droient fort inutiles, ledit sieur de Gheverny doit en ce cas 
bien observer quels sont les sentimens de la cour de Danemark 
et quelles mesures elle croiroit prendre pour contrecarrer les 
desseins de ladite maison de Brunswick et dudit Electeur ou plu- 
t6t du due de Hanovre seul qui, ayantddjd, l'entifcrc disposition 
de toutes les forces de la maison par le credit qu'il a aupr&s du 
due de Zell, son frfcre, n'aura pas moins de pouvoir dans peu 
sur cellos de Brandebourg, par la consideration que lui donne 
auprfes dudit Electeur le mariage de sa fille avec le prince 
Electoral ; mais, soit que la cour de Danemark ait rdsolu d'en- 
trer dans de nouvelles liaisons que l'Electeur de Brandebourg 
prend avec la maison de Brunswick, soit qu'y trouvant de trop 
grands obstacles, elle tdmoigne quelque disposition h s'accom- 
moder avec la Sufcde, ledit sieur comte de Cheverny informcra 
Sa Majesty de ce qu'il en apprendra, et Elle lui enverra ses 
ordres sur la conduite qu'il aura h tenir. 

Outre les traitds faits tant par le sieur de Martangis que par 
le marquis de Villars, dont Sa Majesty envoie des copies audit 
comte de Cheverny, il doit aussi rechcrcher avec soin tous 
ccux qui ont dt<5 faits depuis le commencement de ce sifcele 
par la couronne dc Danemark avec ceile de Suftde ou avec les 
Provinces Unies, afin d'fetre bien inforihS dc tous les intdrGts 
qu'elle peut avoir avec ses voisins. 

Par la lecture de tous ces trait<5s et par la connoissance de 
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tout ce qui s'est pass6 dans l'Europe depuis Tan 1630, il 
connoitra trois points principaux, qui peuvent beaucoup servir 
k rggler sa conduite dans cette cour : 

Le premier 1 , que la Sufcde et le Danemark ont presque tou- 
jours 616 ennemis par leur proximity par les differens droits 
qu'ils ont sur les terres qui sont la frontifere des deux Etats, 
et par la jalousie naturelle qui est entre ces deux nations ; 

Le second, que Sa Majesty a toujours eu des alliances trfes 
dtroites avec la Su6de, et que cette couronne a eu sujet d en- 
tretenir et d'empteher autant qu'il a 6\j6 en son pouvoir les 
alliances de Sa Majesty avec le Danemark ; 

Et le troisi&me, que dans les guerres que ces couronnes ont 
eues entre elles, les Hollanders ont toujours avantagg leur 
commerce au prejudice des deux royaumes, ayant obtenu par 
les trails de 1646 et de 1656 une diminution considerable des 
plages du Sund, et dans celui d'Elbingue * presque les mGmes 
privileges en Su&de dont les Su&lois naturels jouissent dans 
leur commerce. 

II saura de plus que, dans le dernier traits de paix, d alliance 
et de mariage qui fut conclu h Lunden entre les commissaires 
de Su&de et de Danemark, l'ambassadeur de Sa Majesty fut fort 
pressd de rendre ces trails communs entre elle et ces deux 
rois pour former, & ce qu'ils pr£tendoient, par ce moyen, une 
triple alliance qui seroit redoutable & toute l'AUemagne. Mais, 
comme Sa Majesty a reconnu que ce trait 6 avoit pour fin prin- 
cipal de se ddlivrer des obligations que les Hollanders leur 
avoient imposes, tant par ceux de 1646 et 1656 que par celui 
d'Elbingue, et qu'il ne convenoit pas au bien de son service de 
s'engager directement ni indirectement dans les differ ens 
int£r6ts de ces deux couronnes, Elle ordonna h son ambassa- 
deur de ne point entrer dans cette proposition, et de la remettre 
aux ministres de ces deux couronnes qui seroient envoyls 
auprfes d'EUe. 

1. L'auteur de cette Instruction reproduit ici presque textuellement tout un frag- 
ment qui formait deji le commencement de Unstruction a Martangis, 24 norembre 
1679. 

2. Voir les Instructions de Suede, p. 59. 
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Q'a ete aussi, depuis, le principal sujet des negotiations des 
ambassadeurs de Su&de et du Danemark. Mais comme, dans le 
m6me temps, le roi de Sufede, oubliant toutes les obligations 
qu'il avoit k Sa Majesty de la fermete avec laquelle Elle avoit 
forc^ les ennemis de cette couronne 4 lui rendre tout ce qu'ils 
avoient conquis sur Elle pendant la dernifere guerre, se rendit 
le principal promoteur d'un traits d' Association qui tendoit k 
former un parti capable de s'opposer k toutes les justes preten- 
tions de Sa Majeste, Elle rlsolut de ne plus s'arrfeter aux pro- 
positions illusoires de la Sufede, et fit conclure avec la cou- 
ronne de Danemark les trails ci-dessus. 

Ledit comte de Gheverny saura aussi qu'avant ces derniers 
trails, l'ambassadeur de Sa Majesty en Danemark a toujours 
ete charge d'y faire de vives instances pour faire remettre le 
due de Holstein-Gottorp en possession de ses Etats et pour 
qu'il en jout t conformement aux traites de Roskild et de Copen- 
hague, et qu'il ne s'est point rel&chede cettepoursuite jusqu'& 
ce que Sa Majeste lui ait ordonne de n'en plus parler et de 
n'en faire aucune mention dans le traitd qu'il a signd depuis ; 
mais jamais l'intention de Sa Majeste, ainsi qu'il a ete dit ci- 
dessus, n'a ete de donner au roi de Danemark aucun sccours ni 
assistance pour emptaher que le due de Holstein-Gottorp ne pbt 
fitre retabli en consequence des susdits traites, ct Sa Majeste 
ne peut rien faire de plus avantageux pour ledit roi de Dane- 
mark que de ne s'en point m61er. 

Le comte de Gheverny pourra m6me faire valoir k Copen- 
hague le bon effet qu'a produit ce qu'EUe a fait insinuer sur 
ce sujet aux ministres les mieux intentionnes de la di&te de 
Ratisbonne, et qui a jusques k present empftche que les Etats 
de l'Empire ne se soient engages dans le retablissement dudit 
due. Mais comme ils y ont un trop grand interfit pour l'aban- 
donner enti&rement, et que la couronne de Sufede a d'autant 
plus de sujet de l'assister qu'outre la proximitd qui est entre 
ledit roi et ce due, le premier ne peut voir qu'avec peine que 
la depouille de ce prince fassc l'agrandissement de la sftrcte 
d'une couronne qui donne tant de jalousie k ccllc de Sufcde, que 
d'ailleurs il est du bien du service de Sa Majeste qu'il n'y ait 
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point de guerre vers le Nord, et que mfeme ces deux couronnes 
soient dSsarmSes, il sera de la prudence et de l'habilete dudit 
comte de Cheverny de fortifier les bonnes dispositions qu'il 
pourroit trouver dans la cour de Danemark k un bon accommo- 
dement avec le due de Holstein, en sorte ndanmoins que Ton 
voie que ce n'est que le seul int£r6t du roi de Danemark qui le 
fait 6tre de cet avis, et qu'il n'a aucun ordre de Sa Majesty d'en 
parler. 

Au surplus, Sa Majeste desire que ledit comte de Cheverny 
s'applique h bien connoitre toute la cour et le pays oil il va 
la servir, qu'il observe avec soin les inclinations, les divertis- 
semens et les diffgrentes quality de l'csprit du roi de Dane- 
mark, des princes et des princesses de sa maison, et de tous 
les ministres dont il se sert. 

Qu'il sache bien l'&at des finances dudit roi, ses revenus et 
les moyens dont il se pourra servir pour les augmenter. 

Qu'il s'informe par quelle voie le dgfunt roi de Danemark a 
rendu hdrgditaire le royaume de Danemark qui avoit toujours 
6t6 dlectif, quelle conduite il a tenue pour en supprimer les 
Etats et rendre l'autorit£ royale infiniment plus souveraine et 
plus absolue qu'elle n'Stoit auparavant. 

Qu'il s'instruise aussi du nombre de troupes qu'il entretient, 
du nom des regiments, tant d'infanterie que de cavalerie, 
de leur force et du nombre des officiers, etenfin qu'il entre dans 
le ddtail de toutes ces choses aulant que la biens£ance le lui 
pourra permettre, sans tdmoigner aucune affectation qui puisse 
6tre mal intcrprdtec. 

Sa Majesty envoie audit sieur comte de Cheverny ses lettres 
de crgance pour le roi et les reines du Danemark, en confor- 
mity desquelles et de ce qui est contenu au commencement de 
cette Instruction il pourra parler audit roi, en y ajoutant tout 
ce qu'il croira lui pouvoir 6tre plus agrlable et le micux per- 
suader de l'estime et de l'affection de Sa Majestd. 

A l'dgard des reines, comme le rang n'est pas bien r6gl6 
entre elics, et que celle qui n'est pas visitde la premifere ne veut 
pas admettre h son audience le ministre qui a rendu la premiere 
visite & l'autre, ledit comte de Cheverny se conduira sur ce 
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sujet de la m&me mani&re qu'en ont usd ceux qui Font pr£- 
c6d£. 

II assurera aussi les principaux ministres de cette cour de 
l'estime que Sa Majesty fait de leur m£rite particulier, et 
comme Sa Majesty est inform£e que le sieur Vibe, quoiqu'il ne 
soit que vice-chancelier, a plus de part qu'aucun autre dans la 
confiance du roi son m ait re, Elle ddsire que ledit comte de 
Cheverny apporte aussi plus de soin h le manager, sans n£an- 
moins donner aux autres aucun sujet de croire qu'il les 
neglige. 

Ledit comte de Cheverny entretiendra une bonne correspon- 
dance avec tous les ministres de Sa Majesty dans les cours 
6trang&res, et principalement avec le comte de Rebenac, dont 
les nlgociations doivent toujours aller de concert avec celle du 
comte de Cheverny. 

II rendra sur toutes choses par tous les ordinaires un compte 
fid&le et exact k Sa Majesty de tout ce qui se passera dans la 
cour de Danemark, et les ordres qu'il en recevra lui serviront 
d'instructions particuliferes sur toutes les affaires qui survien- 
dront. 
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DE MARTANGIS 



AMBASSADEUR, 22 OGTOBRE 1688-2 OCTOBRE 4692 



De Martangis, destine une seconde fois au Danemark com me 
ambassadeur, obtint sa lettre de creance le 22 octobre ; sa lettre de 
rappel sera da 2 octobre 1692. Sa mission avait particulierement pour 
objet d'accueillir et de d6velopper certaines ouvertures de la Suede 
en vue d'un rapprochement vers le Danemark et la France. Louis XIV 
n'avait jamais renonce enticement ni de galt6 de coeur k 1'alliance, 
fOt-ce temporaire, de la Suede ; mais il entendait choisir son heure. 
Martangis signa un traits, en date du 26 mars 1691, stipulant la neu- 
trality du Danemark, qui prttendait offrir sa mediation. Le texte en 
est dans le Repertoire de De Reedtz, page 150. 



MEMOIRE DU ROI PODR SERVIR DESTRUCTION AU SIEUR DE MARTANGIS, 
CONSEILLER DU ROI EN SES CONSEILS, MAlTRE DES REQUITES ORDI- 
NAIRE DE SON H6TEL, s'EN ALLANT PRfiSENTEMENT EN QUA^IT* 
d'aMBASSADEUR EXTRAORDINAIRE DE SA MAJEST& AUPR&S DU ROI DE 
DANEMARK. 

Fontainebleau, 22 octobre 1688 •. 

Le Roi ne doutant point que le comte de Cheverny, qui sert 
Sa Majesty depuis pffcs de quatre ans en quality de son ambas- 
sadeur extraordinaire aupr&s du roi de Danemark , ne soit bien 

1. Danemark, XXXV. 
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aise de sen revenir aupr&s d'EUe avant que la guerre qui a com- 
mence vers le Rhin s'etende dans tout l'Empire et rende les 
passages plus difficiles, Sa Majesty a juge k propos de faire 
partir ledit sieur de Martangis en toute diligence, pour prendre 
k la cour de Danemark, en la m6me quality de son ambassa- 
deur extraordinaire, le soin des importantes affaires qu'EUe 
aura k lui confier ; et comme il a dejft, donne dans cet emploi 
des marques de son z&le et de son affection au service du roi, 
Sa Majesty ne doute point qu'il ne redouble son application k 
bien ex£cuter les ordres qu'EUe lui donnera, et que la parfaite 
connoissance qu'il a d£j& par lui-m6me des sentimens du roi de 
Danemark et des interfets particuliers, inclinations et talens de 
ses ministres, ne lui donne plus de facility qu'& un autre qu'EUe 
auroit pu choisir k bien rdussir dans toutes les affaires et nego- 
tiations dont il sera charge. 

Sa Majeste fait remettre entre les mains dudit sieur de Mar- 
tangis le traite qui a ete signe par le marquis de Villars le 
16 novembre 1683 ; mais, comme il n'a point ete execute de 
part ni d 'autre, et que les raisons qui ont donne lieu k le con- 
clude ne subsistent plus, il ne sen servira que pour son ins- 
truction particuli&re, et pour s'arrfiter k celui qu'il a fait au 
nom de Sa Majeste le 25 mars 1682, qu'EUe a toujours Addle- 
ment observe, en sorte que le roi de Danemark a dej& touche de 
Sa Majeste plus de 1,200,000 ecus en consequence dudit traite. 
Et, comme Elle est bien pcrsuadee aussi que le rof de Dane- 
mark l'observera inviolablement de sa part dans la conjoncture 
presente, et qu'il emploiera uniquement les 100,000 ecus qu'EUe 
lui a fait remettre depuis huit jours k faire de nouvelles levees 
pour avoir au commencement de la campagne prochaine des 
armees de terre et de mer assez puissantes pour retenir ses voi- 
sins dans la crainte, Elle a bien voulu encore prevenir les 
besoins dudit roi, et faire dire au sieur de Meyerkroon, son 
envoye, qu'EUe accordera audit roi les subsides extraordinaires 
stipules par ledit traite, pour lui donner d'atitant plus de moyens 
de payer et entretenir toutes les nouvelles troupes qu'il doit 
incessamment mettre sur pied, pour ne se pas laisser prevenir 
par les princes ses voisins et 6tre de bonne heure en etat de 
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se maintenir malgrg tous leurs efforts dans les Etats et pays 
qu'il possfede, m6me de s'agrandir h leurs d 6 pens. 

Le principal soin dudit sieur de Martangis, dans le commen- 
cement de son ambassade, doit 6tre de porter le roi de Dane- 
mark h augmenter le nombre de ses troupes, en sorte qu'il 
puisse mettre au moins 20,000 hommes en campagne et les 
employer dans 1' Em pi re. 

Sa Majesty ne doute pas aussi qu'il n ait d'autant plus de faci- 
lity k y disposer ce prince qu'outre qu'Elle veut bien lui en 
donner les moyens par les subsides extraordinaires qu'Elle lui 
accordera avant que le cas d'action soit arrive, d'ailleurs il a 
d'autant plus d'interfet d'6tre bien armd qu'il ne doit pas douter 
qu'il ne soit attaqu6 par ses voisins s'ils se croient plus forts 
que lui, et qu'ils ne veuillent rdtablir le due de Holstein-Got- 
torp dans ses Etats et procurer une entifere sbret£ h la ville de 
Hambourg. * 

Le sieur de Martangis sera inform^ par la ddpfichc de Sa Ma- 
jesty au comte de Gheverny du 14 octobre, dont la copie sera 
jointe h cette Instruction, des ouvertures qui ont 616 faites audit 
sieur de Gheverny touchant la jonction de la couronne de Sufcde 
h l'alliance de Sa Majesty avec le Dancmark, et des ordres 
qu'Elle a donnas sur ce sujet tant au sieur de Gheverny qu au 
sieur de la Picquetifcre'. 

On lui remettra aussi entre les mains un projet d'accommo- 
dement entre les deux couronnes du Nord qui a 6X6 fait par un 
Suddois en qui le roi de Sufede prend beaucoup de confiance ; 
mais comme la maison de Brunswick, qu'il prdtendoit y faire 
entrer, paroit avoir d<5ji pris quelques engagemens avec les 
princes d'Orange, et que, d'ailleurs, il ne seroit pas facile 



1. Notre agent en Suede. V. Instructions pour la Suede, pages 152, 173. II 
avait reside dans ce pays de 1673 a 1678, d'abord comme secretaire de M. de Feu- 
quiere. En novembre 1679, il fat nomine" commissaire aux conferences entre la Su6de 
et le Danemark pour regler les affaires du Sund. Envoye de nouveau a Stockholm 
en juillet 1685, il y conduisit les affaires jusqu'a TarriTce de M. de Bcthune, 
6 Janvier 1692. 11 recut le caractere d'envoye extraordinaire en 1689, et reprit 
celui de resident apres larrivee de l'ambassadeur, aprcs la mort duquel il fut de 
nouveau a la t^te de la mission du 23 septembre 1692 au 1* ( mars 1693. 11 etait 
encore en Suede le 9 Janvier 1697, sous la direction de d'Avaux; v. la teste des 
Diplomates frangais en Suede, de M. le comte Wrangkl (1891), p. 40. 
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d'obliger le due de Holstein-Gottorp k renoncer au duchl de 
Schleswick et k ce qu'il possfrde dans le Holstein pour prendre 
ailleurs un Equivalent incertain, ledit sieur de Martangis se ser- 
vira settlement de ce projei pour son instruction particuli&re, 
et sans communication de cette pifece, qui doit fetre fort secrete; 
il se servira seulement des connoissances qu'elle lui donne 
pour faire entendre aux ministres de Danemark qu'il seroit bien 
plus facile de trouver la satisfaction du roi leur maitre par un 
traits avec la Sufede que par quelque alliance que ce puisse 6tre 
soit avec l'£!lecteur de Brandebourg ou avec la maison de 
Brunswick, et que non seulement ces deux couronnes s'agran- 
diroient sans pdril aux d£pens de leurs voisins, mais mtoe 
qu'elles rlduiroient les Hollandois k tout ce qu'clles croiroient 
convenir k leurs interfets communs. II parott assez par les 
lettres du sieur de Cheverny que le roi de Danemark ne s'61oi- 
gneroit pas fle cet accommodement ; mais comme on auroit 
apparemment plus de peine 4 y faire entrer les Suddois, prin- 
cipalement k present qu'ils sont engages dans d'autres int£r6ts, 
et que d'ailleurs la plupart des ministres de Danemark ont des 
liaisons avec la cour de Berlin qui pourroient bien les porter 
k ddcouvrir k l'£lecteur de Brandebourg tout ce qui seroit pro- 
pose k son prejudice, ledit sieur de Martangis se gardera bien 
d'entrer dans le detail dudit projet qu'aprfes qu'on pourra fetre 
inform** des sentimens du roi de Sufcde ; et, pour cet effet, il 
t&chera seulement de disposer la cour de Danemark k ordonner 
au sieur de Meyerkroon d'entrer adroitement pour cet effet 
en mati&re avec le sieur Lillierot ainsi qu'il aura 6t6 concerts 
de la part de Sa Majesty avec ledit envoyg de Danemark. 

Si n6anmoins le roi son maitre souhaitoit assez sinc&rement 
cet accommodement pour le vouloir traiter par une voie plus 
prompte que ceile qui vient d'fitre dite et que, par la corres- 
pondance que ce prince entretient toujours avec la reine de 
Sufede, sa soeur 1 , il croie pouvoir disposer le roi de Su&dc it 
cette alliance et k envoyer pour cet effet un ministre k Copen- 



1. Ulrique feleonore, flUe de Frdddric III, roi de Danemark, avait epouse le 
6mai 1680 Charles XI, roi de Snede. 



AFFAIRE DBS SUBSIDES 71 

hague, ledit sieur de Martangis pr£f6rera cet expedient k tout 
autre, et informers Sa Majesty des mesures qui auront 6i6 prises 
afin qu'EUe lui envoie le pouvoir et les Instructions n£ces- 
saires pour intervenir audit traits au nom de Sa Majesty. 

Le sieur de Martangis donnera cependant tous ses soins et 
Urate son application k bien reconnoitre quelles sont les forces 
du roi de Danemark tant par terre que par mer, combien il a 
prgsentement de troupes sur pied, tant d'infanterie que de cava- 
lerie, quel nombre il en destine tant pour la guerre de Norvfege 
que pour la conservation de toutes ses places, ce qu'il lui en 
restera pour faire la guerre en Allemagne, et de quel nombre 
de troupes il pretend que sera compos6e cette arm£e. 

II fera aussi toutes les diligences pour savoir combien ledit 
roi a de vaisseaux dans ses ports en (5 tat d'etre armgs pour la 
campagne prochaine, si ses arsenaux et magasins sont remplis 
de tout ce qui est n£ cess aire pour les gquiper, s'il pourra 
mettre une flotte en mer plus considerable que celle de Sufedc, 
et de combien de vaisseaux elle sera compose. Enfin, so it 
qu'il y ait disposition k faire entrer la Su&de dans l'alliance de 
Sa Majesty avec la couronne de Danemark ou que les Suddois 
s'en lloignent, ledit roi de Danemark ne saurait mieux faire et 
pour ses intetfets et pour ceux de Sa Majesty que d'etre puissam- 
ment arm£ en Allemagne et se mettre en Stat de donner plut6t 
la loi k ses ennemis que de la recevoir. 

Sa Majesty a quelque sujet de croire, par les incessantes ins- 
tances que ledit sieur de Meyerkroon a faites d'entrer dans un 
nouveau traits avec le roi son maitre sur les conjonctures pr<5- 
sentes, qu on pourra bien faire la mfeme proposition au sieur 
de Martangis k Copenhague, et.qu'on lui fera entendre jquc la 
rupture entre Sa Majestd et l'Empereur obligera le roi de Dane- 
mark k des d£penses tant par mer que par terre d'autant plus 
grandes qu'il n'y aura aucun prince de l'Empire qui demeurc 
dans 1 alliance de Sa Majesty ; mais comme Elle veut bien 
accorder, ainsi qu'il a 616 dit, les subsides cxtraordinaires au . 
roi de Danemark aprfes qu'il aura fait les nouvelles levies qui 
lui sont ndcessaires pour mettre son armde sur le pied qu'elle 
doit fitre, et que d'ailleurs Elle veut bien encore entrer, si le 
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roi de Danemark le desire, dans le traits qu'EUe pourra faire 
avec le roi de Sufede, il semble que ledit roi de Danemark ne 
doit rien souhaiter de plus de Sa Majesty que ce qu'EUe a bien 
voulu faire de son propre mouvement et sans en fetre requise. 

Sa Majesty fait remettre aussi audit sieur de Martangis une 
copie de linstruction qui fut donn£e au sieur de Gheverny s'en 
allant en Danemark et qui contient plusieurs autres 6claircisse- 
mens qui lui pourront servir dans le besoin; mais il doit 
attendre ses principales Instructions des ordres qui lui seront 
donnds par Sa Majesty sur le compte qu'il rendra de ses n£go- 
ciations et des propositions qui lui seront faites par la cour de 
Danemark sur les affaires pr&entes, Sa Majesty ne voulant pas 
retarder son depart dun seul jour ; et Elle laisse k son habilet£ 
d'exprimer au roi de Danemark, k son arriv£e, les sentimens 
d'estime et d'affection que fea Majesty a pour lui dans les termes 
les plus obligeans dont on se puisse servir en pareille occasion. 

II en usera aussi de m&me dans les complimens qu'il doit 
faire k la reine de Danemark et aux principaux ministres, fai- 
sant m6me esp^rer k ceux qui ont le plus de credit et qui mar- 
quent le plus de zMe pour le maintien d'une bonne correspon- 
dance entre Sa Majesty et le roi leur maitre des effets de 
l'agr6ment et de la libdralitg de Sa Majesty. 

Sa Majesty fera remettre aussi entre les mains du sieur de 
Martangis la lettre de crlance pour le roi de Danemark et deux 
tables de chiffres, dont Tune, marquee A, qui est la plus dif- 
ficile, lui servira pour les articles les plus importans de ses 
dgpfeches, et dont il jugera que le secret doit 6tre impenetrable, 
et le gardera lui-mfime dans sa cassette. 

11 entretiendra aussi une bpnne correspondance avec ce qui 
restera de ministres de Sa Majesty en Allemagnc et dans les 
autres pays strangers, et il doit faire en sorte que le roi de 
Danemark ne trouve pas mauvais qu'il l'accompagne dans tous 
les voyages que ce prince fera et en quelque endroit qu'il 
puisse aller. 



VI 



D'USSON DE BONREPAUS 

AMBASSADEUR, 20 OCTOBRE 1692-24 NOVEMBRE 1697 



Francois d'Usson, marquis de Bonrepaus, 6tait, en 1692, inten- 
dant general de la marine. II avait pr£par6 le plan de la cam- 
pagne navale de cette ann£e, modifie ensuite par Pontchartrain et 
Louis XIV. II mourut le 12 aotit 1719 sans avoir 6t6 marie. Voir la 
savante monographie que lui a consacr£e M.Arthur de Boislisle dans 
YAnnuaire Bulletin de la Soci6t6 de Vhistoire fie France, 1877. Gf. 
M&moires de Saint-Simon, 6d. Boislisle, tome I, page 528. 

D'Usson de Bonrepaus succdda imm£diatement comme ambassa- 
deur extraordinaire en Danemark a Hartangis. II devait conserver 
ce poste jusqu'au 21 novembre 1697, date de sa lettre de rappel. On 
a dSja vu par notre Introduction et Ton verra mieux encore par la 
lecture de l'Instruction donn£e a Bonrepaus, que Louis XIV s'efforgait 
plus que jamais, au milieu des ardentes guerres qu'il avait alors a 
soutenir contre PAllemagne, de la diviser par ses perp6tuelles sug- 
gestions aux couronnes du Nord. La grande affaire du neuvifeme 
Electorat aurait pu lui offrir une occasion nouvelle de predominance 
dans r Empire, si les princes allemands et l'Empereur n'avaient com- 
pris qu'aprfes avoir eu Fimprudence de la faire naitre, ils devaient y 
mettre fin tres promptement. 

L'Instruction rappelle le traits avec le Danemark sign£ par Mar- 
tangis le 26 mars 1691, et stipulant la neutrality danoise en ^change 
de subsides. Le roi de Danemark a fait savoir qu'il souhaitait en 
outre de former une liaison avec le Roi de Franc£, l'filecteur de Saxe, 
PfevGque de Miinster, les dues de Wolfenbiittel et de Mecklenbourg 
pour chasser de la Saxe-Lauenbourg les troupes des dues de Zell et 
de Hanovre. 
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S'opposer k l'erection d'un neuvieme filectorat pour le due de 
Hanovre, et a l'agrandissement des princes de Brunswick. 

Encourager le maintien de la bonne entente entre les deux cours 
du Nord, ainsi que leur resolution d'user de repr£sailles contre 
l'Angleterre et la Hollande, de s'opposer a l'agrandissement de la 
maison de Brunswick, et de concourir au rgtablissement de la tran- 
quillity dans l'Empire. 

Du titre de Majesty que le roi de Danemark souhaite que Sa 
Majesty lui attribue. 



MtiMOIRE DU ROI POUR 8ERVIR DESTRUCTION AU S1BUR D'USSON DE 
BONREPAUS, CONSEILLER DU ROI EN SES CONSE1LS, s'EN ALLANT 
PRfcSENTEMENT EN DANEMARK EN QUALITY D'AMBASSADEUR EXTRAOR- 
DINAIRE DE SA MAJESTY. 

20 octobre 1092. Fontainebleau*. 

Le Roi ayant permis au sieur de Martangis de revenir en 
France pour y recouvrer sa santg, Elle a en mfime temps jug(5 
a propos de remplir ce poste dune personne qui ait tout le 
z&le pour son service et la capacity ndcessairc non seulement 
pour maintenir une bonne correspondance entre Elle et le roi 
de Danemark, mais aussi pour r£ussir dans les importantes 
negotiations qui doivent fetre faites dans la conjuncture pr6- 
sente pour le bien de son service, et comme ledit sieur de 
Bonrepaus s est toujours acquittg h lentifere satisfaction de 
Sa Majesty de tous les ordres qu'Elle lui a configs, Elle Ta 
choisi et nomm£ pour, en quality de son ambassadeur extraor- 
dinaire, aller a Copenhague et reprendre les negotiations qui 
ont 616 commences par le'dit sieur de Martangis, et faire tout 
ce qu'il lui sera possible pour les conduire a une heureuse fin. 

Sa Majesty fait remettre entre les mains dudit sieur de Bon- 
repaus la copie du traits signd a Copenhague le 26 mars 1691 
par ledit sieur de Martangis avec les' com miss a ires du roi de 
Danemark, par lequel ce prince s'oblige entre autres choses a 

1. Danemark, XLIV. Cf. Archives nationales, K, 1352. 
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garder une exacie neutrality et k ne pas permettre qu'il se 
fasse aucune lev£e ni recrue dans ses Etats pour le corps dc 
troupes danoises qu'il a fait passer au service du prince 
d'Orange, et enfin k ne point assister directement ou indirecte- 
ment les ennemis de Sa Majesty. Elle s'engage aussi rdcipro- 
quement k faire payer deux cent mille 6cus de subsides par an 
audit roi de Danemark. 

Et en consequence de cet engagement, ledit roi a re$u depuis 
le 7 mai de ladite annle jusqu au 2 avril 1692 six cent cin- 
quante mille livres qui faisoient le parfait paiement de tout ce 
qui lui 6toit dft jusqu audit temps, et ayant fait pour lors 
repr&enter k Sa Majesty qu'il seroit obligd de faire de plus 
grandes dSpenses pour maintenir cette neutrality et faire 
rGussir les offres qu'il pretend faire de sa mediation, Elle a bien 
voulu lui accorder cinquante mille £cus d 'augmentation par 
an, en consequence de quoi il a regu depuis le 2 avril jusqu'& 
present 375,000 livres qui, joint aux 650,000 livres, font en 
tout 1,025,000 livres. Ainsi tout ce qui a 6t€ promis de la part 
de Sa Majeste Si l'dgard des subsides a 6t6 enticement acquittd, 
outre la somme de cinquante mille livres qui a 6t6 donn£e en 
gratification au ministre. 

II a 6t6 pareillement satisfait de la part du roi de Danemark 
aux obligations du traits, et ce prince ayant fait informer 
Sa Majesty par le sieur de Meyerkroon du dessein qu'il a de 
former une nouvelle liaison tant avec Elle qu'avec l'Electeur de 
Saxe, l'Evfeque de Munster et les dues de Wolfembutel et de 
Mecklenbourg, pour chasser du pays de Saxe-Lawembourg les 
troupes de Zell et de Hanovre, et m&me reprendre sur ces 
princes la ville de Ratzbourg, s'opposer k l'6rection d'un neu- 
vifcme dlectorat en faveur du 'due de Hanovre ' et k l'6tablisse- 
ment du droit de primogeniture dans sa maison, et g£n£rale- 
ment k tout ce qui peut contribuer k 1'agrandissement desdits 
princes de Brunswick, pourvu que Sa Majesty voulftt bien lui 
accorder les conditions qu'il demandoit, Elle envoya le 22 juil- 



1. V. notre Introduction. V. le volume des Instructions de Suede, LXXXI, 169, 
170, 199, 213. 
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let ses ordres et Instructions au sieur de Martangis, dont Elle 
fait pareillement remettre la copie entre les mains dudit sieur 
de Bonrepaus : et, afin qu'il soit amplement instruit de tout ce 
qui peut regarder cette affaire, Elle lui fait* donner aussi les 
projets de traitg qui furent remis au commencement du mois 
d'ao&t entre les mains du sieur de Martangis et par lui envoyfe 
& Sa Majesty, le premier concernant les nouvelles conditions 
que le roi de Danemark demande h Sa Majesty pour lui donner 
moyen de r£ussir dans ce qu'il pretend entreprendre & la fin 
du mois d'avril prochain au pays de Saxe-Lawembourg, et 
l'autre touchant l'engagement du due de Wolfembutel pour 
1 'execution de ce dessein : mais, comme ces deux projets nc 
contiennent que des conditions ondreuses h Sa Majesty, et qu'il 
n'y en a aucune qui engage pr6cis£ment ces princes & entrer 
en action contre lesdits dues de Zell et de Hanovre, Sa Majestd, 
pour rectifier ces deux projets sur lesquels il ne paraissoit pas 
ntfeessaire que le sieur de Martangis e&t fait toutes les 
reflexions n£cessaires, lui envoya de nouveaux ordres et Ins- 
tructions le 25 septembre, et dont la copie informera ledit 
sieur de Bonrepaus des derniferes intentions de Sa Majesty en 
cette affaire. 

II saura pareillement par la bonne correspondance que* Sa 
Majesty ordonne aux sieurs d'Asfeldt et de Frischmann d'en- 
tretenir avec lui l'6tat present de la n£gociation que le pre- 
mier continue de faire avec la cour de Saxe et l'autre avec celle 
de Munster, et comme la plurality des voix du college des 
princes a d6j& formg h Ratisbonne son opposition h l'6rection 
du neuvifcme Electorat en faveur du due de Hanovre, il y a 
lieu d'esp£rer que, cet int£rfet faisant un des principaux points 
des liaisons que le roi de Danemark pretend former, on pourra 
y attirer l'Electeur de Saxe et mfime l'cngager dans l'entreprise 
de Ratzbourg en lui assurant qu'on lui en laissera la posses- 
sion et qu'on appuiera m6me dans les conferences de la paix la 
justice de ses pretentions sur cette succession. 

Mais comme Sa Majesty a charge ledit sieur d'Asfeldt de la 
ndgociation de Saxe, ledit sieur de Bonrepaus se contentera 
d'fttre 6clair6 par lui du progrfes qu'il y fera, et il t&chera de 
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donner le m6me acheminement k celles de Danemark et de 
Wolfembutel, dans lesquelles nganmoins il observera de ne 
point engager Sa Majesty envers ces Princes k de nouveaux 
subsides qu'en cas qu'ils s'obligent bien nettement k employer 
conjointement au moins vingt mille hommes dans la fin du 
mois d'avril prochain, pour chasser les troupes de Hanovre et 
de Zell du pays de Saxe-Lawembourg. 

Ledit sieur de Bonrepaus doit aussi entretenir un commerce 
de lettres bien r6gl6 avec le marquis de B£thune, ambassadeur 
de Sa Majesty en Sufede, tant pour le maintien d'une bonne 
intelligence entre les deux couronnes du Nord que pour les 
porter k ex£cuter sans retardement la resolution qu'elles ont 
prises conjointement d'user de reprdsailles sur les Anglois et 
Hollandois, k s'opposer k l'agrandissement de la maison de 
Brunswick et k les faire concourir k tout ce qui peut procurer 
le rdtablissement de la tranquillity publique dans l'empirej Sa 
Majeste faisant aussi remettre entre les mains dudit sieur de 
Bonrepaus la copie de Tun des chiffres qu'elle a fait donner 
audit sieur marquis de B6thune, et qui leur servira rgciproque- 
ment pour l'entretien de leur commerce. 

Sa Majeste veut que ledit sieur de Bonrepaus parte le plus 
diligemment qu'il lui sera possible, et, comme Ton ne peut 
obtenir des allids les passeports qui lui seroieni n&essaires 
pour la s&ret£ de son voyage, et qu'il y a prgsentement dans 
les ports de France des vaisseaux danois qui sont prftts k mettre 
k la voile pour aller k Copenhague, ledit sieur de Bonrepaus 
tflchera de profiter de cette occasion pour se rendre au Dane- 
mark, et prendra pour cet effet ses mesures avec le sieur de 
Meyerkroon, qui a donn£ cet avis. Sa Majesty fera mfime 
envoyer les ordres n£cessaires aux armateurs qui doivent aller 
vers le Nord pour embarquer ou escorter ledit sieur de Bonre- 
paus et le conduire en sftretd dans quelqu'un des ports de 
Danemark ou de Norvfege, d ou il pourra facilement se rendre 
k Copenhague. 

Aussitdt qu'il sera arrivd, il fera demander son audience au 
roi de Danemark, et, aprfes lui avoir pr£sent£ la lettre de Sa 
Majesty en crgance sur lui, il l'assurera qu'il ne se peut rien 
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ajouter & l'estime que Sa Majesty fait de son alliance, et k 
l'amitfe qu'Elle a pour ce prince, et, que la conformity qu'il y 
a des inferfits de la France avec ceux du Danemark lui en fait 
prendre sincferement aux bons succ&s de ses desseins, et la 
portera toujours Si y concourir autant qu'il le pourra raison- 
nablement d&irer, que c'est aussi par cette raison qu'Elle Fa 
fait partir le plus diligemment qu'il lui a 6t6 possible depuis 
que le sieur de Martangis a demands la permission de revenir 
4 cause du mauvais dtat de sa sant£, et qu'Elle a recommandg 
sur toutes choses audit sieur de Bonrepaus de ne point perdre 
de temps et d'entrer en conference avec les ministres dudit roi 
pour examiner et convenir avec eux de tout ce qui peut affermir 
encore da vantage, dans la 'conjoncture prgsente, les liaisons 
d'amitfe et de bonne correspondance entre Sa Majesty et ledit 
roi. 

if verra aussi les reines mfere et rggnante, chacune selon 
1'ordre qui s'observe dans ces premiferes visites, et il leur 
tdmoignera que Sa Majesty conserve toujours pour elles les 
mfimes sentimens d'estime et d'amitil dont Elle leur a sou- 
vent fait donner des assurances, et qu'Elle sera bien aise de 
leur en renouveler les marques dans toutes les occasions qui 
s'en prgsenteront. 

Sa Majesty ordonne au sieur de Martangis. au cas que ses 
indispositions l'obligent h partir de Gopenhague avant l'arrivle 
dudit sieur de Bonrepaus, d'y laisser son secretaire pour l'ins- 
truire des talents et inclinations des ministres et de ce qu'il doit 
attendre des bonnes et mauvaises intentions des uns et des 
autres, et Sa Majesty ne doute pas que, dans les conferences 
que ledit sieur de Bonrepaus aura avec eux, il ne prenne 
bientdt une plus parfaite connoissance de toutes les qualitls 
personnelles. 

Sa Majesfe fait remettre entre les mains dudit sieur de 
Bonrepaus deux tables de chiffres, dont l'une, marquee A, lui 
servira pour toutes les matiferes les plus secretes, et 1' autre, 
marquee B, pbur les affaires ordinaires dont il n'aura pas h 
craindre que les ennemis puissent avoir connoissance. 

On lui remet aussi la copie du chiffre du sieur Frischmann, 
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afin qu'il entretienne avec lui une bonne correspondance, et 
qu'il agisse de concert pour l'tvancement des negotiations 
qui tendent au m6me but. 

II se servira aussi des m£mes adresses pour faire tenir les 
lettres dont le sieur de Martangis s'est servi, et qui lui seront 
indiqu£es avant son depart. 



ADDITION A ^INSTRUCTION DONNfiE AU SIfiUR DE BONREPAUS, AMBASSA- 
DEUR EXTRAORDINAIRE EN DAN EM ARK, LE 20 OCTOBRE DERNIER. 

Versailles, 18 decembre 1092. 

Depuis que Sa Majesty a fait dresser ladite Instruction, Elle 
a envoys au sieur d'Asfeldt de nouveaux ordres, en date du 20 
et 27 novembre, qui l'informent des derniferes intentions de 
Sa Majesty touchant les trails k faire tant avec la couronne 
de Danemark pour Tentreprise de Saxe-Lawembourg qu'avec 
les dues de Wolfembutel, et com me Sa Majesty fait remettre 
la copie desdits ordres ou lettres entre les mains dudit sieur 
de Bonrepaus, elles rfegleront la conduite qu'il doit tenir 
dans ces deux affaires. Mais comme Sa Majesty n'avoit donn£ 
pouvoir audit sieur d'Asfeldt d accorder des subsides aux dues 
de Wolfembutel que jusqu'& la concurrence de cinquante mille 
Scus par an, et que le roi de Danemark demande avec de 
grandes instances que ce pouvoir soit augments, comme le 
seul moyen de rdussir dans ses projets, Sa Majestd permet 
audit sieur de Bonrepaus de porter ce subside jusqu'i deux 
cent mille livres au cas qu'il le juge n£cessaire, et mfime k 
toute extr6mit£ k cent mille 6cus par an. 

Sa Majesty a bien voulu encore, pour complaire audit roi de 
Danemark, faire donner audit sieur de Bonrepaus les Instruc- 
tions ndcessaires pour convenir d'un traitd de commerce. Mais 
comme il n'est pas possible, dans le temps que la France a 
pour ennemies la plus grande partie des puissances de l'Eu- 
rope, de faire des rfeglements de commerce avec la couronne 
de Danemark qui soient 6galement avantageux aux Fran go is 
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et aux Danois, ledit sieur de Bonrepaus tAchera d'Sluder 
autant qu'il se pourra la discussion des conditions du traits, 
et au cas qu'il soit obligl d'entrer en matiftre, it fera durer le 
plus qu'il sera possible les difficult^ qui se pr&enteront natu- 
rellement ; en sorte que la cour de Danemark ne puisse pas 
s'apercevoir qu'on veut retarder de la part de Sa Majesty la 
conclusion de ce traits, qu'on doit n6anmoins toujours consi- 
dSrer comme prgjudiciable k la France dans la conj one hire 
prdsente. 

Le roi de Danemark ayant d£j& fait insinuer plusieurs fois & 
Sa Majesty les raisons qu'il a de pr&endre d'etre traits par le 
Roi aussi bien que les* rois de Sufede et de Portugal du titre de 
Majesty il y a bien de l'apparence que les ministres danois 
feront encore les m&mes insinuations au sieur de Bonrepaus 
aussit6t qu'il sera arrive. Mais, quoique Sa Majesty ait avec 
raison beaucoup de repugnance h souffrir le moindre change- 
ment au style dont Elle et les rois ses pr&tecesseurs se sont 
toujours servis dans les lettres qu'il s ont gcrites aux rois et 
aux princes leurs allies, et qu'en effet le moindre changement 
pourroit tirer h consequence, n£anmoins ledit sieur de Bonre- 
paus pourra faire esp£rer que, si dans la suite du temps, la 
couronne de Danemark entre effectivement en guerre contre 
les ennemies de la France, soit qu'elle y soit forc£e par leurs 
mauvais traitements, soit qu'elle s'y porte volontairement en 
consequence de quelque trait£, Sa Majesty pourra donner en 
ce cas audit roi la satisfaction qu'il desire '. 



1. Originairement, le titre de MajestA n'etait donnd* qu'a l'Emperear d'Allemagne, 
et Charles-Quint ne le re*clamait nullement comme roi d'Espagne, mais seulement 
comme Empereor. Pea a pea les rois se l'attribuerent. Le roi Jean, pere de Chris- 
tian II, futle premier roi de Danemark (1481-1513) qui le porta. Ses pr6dccesseurs 
se contentaient des formules Vestra Serenitas, Serenissimus princeps. U s'Acoula 
plus de deux siecles ayant que cette pretention fat reconnue par les aotres souve- 
rains, notamment par l'Emperear et le roi de France. Au milieu da xviii* siecle 
cependant, presque toutes les puissances avaient fini par donner le titre de MajestA 
au roi de Danemark : la Suede dans les trait6s de 1613 et 1645, l'Espagne en 1641, , 
la France en 1662, l'Empereur dans les trails d'alliance de 1672 et 1674. Vers la 
fin de ce mdme siecle, on revint a l'ancien titre. La France n'accorda de*finitiTement 
le titre de Majeste* au roi de Danemark qu'a partir de 1727, et l'Empereur qu'en 
1752. V. une curieuse dep6che a ce sujet, 26 octobre 1751, dans la Correspondance 
ministtrielle du comte J.-H.-B. Bernstorff (I. I, p. 30) publico par M. P. Vkdrl. 
Voir dans les Mimoires d'Arnauld dr Pohponne (ambassadeur en Suede en 1665), 
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Outre les Registres de correspondance officielle conserves 
dans les Archives du minist&re des affaires Itrangferes, il y a 
aux Archives nationales, & Paris, la correspondance de Bon- 
repaus avec Pontchartrain du 2 Janvier 1693 au 20 d6cembre 
4697, les m&noires pr&entgs par Bonrepaus au roi de Dane- 
mark sur la marine, le commerce, etc. (KK, 4403). 

II y a aussi les d6p6ches de la cour adress&s h ces ambassa- 
deurs pendant la fin de l'ann£e 1697 (K,4352) ; le plein-pouvoir 
en date du 48 d6cembre 1692 pour traiter avec le roi de 
Danemark et autres princes de l'Empire (ibid.), etc. 



publics par M. Mavidal (Paris, 1660, an vol. in-8°), d'interessantes indications a ce 
sojet : « Le roi de Danemark, dit-il, a plusieurs fois insists, comme son pere, poor 
avoir la Majesty. Nos Rois ne la donnoient point a ceox de Suede, de Danemark 
et de Pologne, on parce que ces rois, renferm6s dans le Nord, etoient moins con- 
siderables, on parce que, 6tant electifs, on regardoit l'autorit6 royale comme moins 
absolue entre leurs mains puisqu'elle pouTait sortir de leur famille apres leur mort. 
Le fen roi change* cet usage pour la Suede lorsque les conqudtes de Gustave- 
Adolphe et le besoin que nous avions de son alliance auroient obligd a dcs com- 
plaisances encore plus grandes... Les rois de Pologne et de Danemark ont fait 
diverses instances depuis pour obtenir le meme traitement; on s'en est dtfendu. 
Les rois de Danemark, lorsqu'ils ont 6crit en latin, ont donne le titre seulement 
de Serenite 1 , et parce que les rois, en leur ecrivant, comme il fait ton jours, en 
francois, les traite de vous seulement, le roi de Danemark d'aujourd'hui, lors de 
Tenvoi de ses derniers ministres, leur donna des lettres de sa main ecrites en fran- 
cois dans lesquelles, en ne donnant point le titre de Majesty, il se servoit, suivant 
lHisage de notre langue, du terme de vous seulement. Le Roi, en recevant la 
premiere, qui lui fat rendue en 1674 par Mejercron, lui fit dire qu'il n'en recevroit 
plus de cette sorte, et chargea Terlon de le declarer ; mais, quand Mejercron fut 
renvoye' pour la negotiation de la paix, et qu'il m*eut communique sa lettre de 
creance, qui etoit, comme la premiere, de la main du rot son mattre en francois, 
je lui fis connottre qu'il ne pouvoit ,etre admis a l'audience du Roi. Je lui tcmoi- 
gnai en mdme temps que le roi de Danemark devoit ecrire au Roi en la maniere 
que tons les rois lui ecrivent, et il se soumit a faire venir une lettre avec le titre de 
Majeste* s'il se trouvoit que jamais les rois de Danemark eussent ecrit au Roi en cette 
sorte. On fit revoir en toute la secrltairerie d^tat, et on trouva en effet que les 
rois de Danemark, en ecrivant en latin, avoient donne 1 seulement le titre de Sere*- 
nit6 a nos Rois. Ainsi il presenta la lettre latine qu'il avoit apportee, et qu'il avoit 
tenue cachee jusqu'a ce qu'il eut vu l'ovenement de la premiere. Une des princi- 
ples raisons du Danemark pour appuyer cette presentation e*toit que, *l nos Rois 
avoient fait distinction des rois electifs avec les here'ditaires, cette raison seroit en 
sa favour depuis que les fttats du royaume avoient donne l'autoritd absolue. On 
pretendoit encore a Gopenhague que le titre de Majesty avoit 6t6 donne* autrefois par 
nos rois a ceux de Danemark, et on me communiqua des copies de lettres dont on 
assuroit avoir les originauz par lesquelles Francois I", Ecrivant en 1542 a Chris- 
tian m et a Du Fresne, son ambassadeur aupres de ce prince..., lui donna le titre 
de Majesty en l*une et l'autre. Mais l'usage a entierement change depuis. Si jamais 
le Roi avoit besoin de l'alliance du Danemark, une des conditions par lesquelles 
S. M. pourroit le toucher davantage seroit de lui accorder ce titre, qu'il souhaite 
avec tant d'ardeur. » — La chancellor ie de Danemark citait en outre des lettres 
de Henri IV donnant au roi de Danemark ce titre de Majesty : deux du 27 aou^ 
1589, une du 20 mars 1590. ! 

RECUEIL DBS INSTR. DIPL. XIII. — 6 
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Saint-Simon avait dans ses portefeuilles un « Tableau g6o- 
graphique et historique du royaume de Danemark, suivi des 
negotiations de 1693 h 1697 par M. de Bonrepaus » qui est 
aujourd'hui aux Archives du minist&re des affaires Strangles 
k Paris, dans le volume Danemark, I. Un autre exemplaire est 
dans le volume France, n° 437 du nouveau classement (A. de 
Boislisle, Saint-Simon, vol. IV, page 281). 
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VII 
COMTE DE CHAMILLY 

AMBASSADEUR, 4698-1702 



L'Instruction pour le comte de Chamilly traite d'abord des rap- 
ports entre le roi de Danemark et le due de Holstein. Donation 
de 1460. Guerre de 16S8 du due de Holstein eontre le Danemark. La 
souverainet6 du duch£ de Slesvig est c£d£e au Holstein par les 
trait6s de Roeskilde et deCopenhague. Traits provisionnel de 1663 
entre le Danemark et le ducde Holstein. R6cente agression du roi de 
Danemark eontre le due, qui force celui-ci k renoncer k la souverai- 
net£ du Slesvig. Traits de Fontainebleau, 1679 : restitution k la Sufede 
des provinces, ties et places enlev£es & cette couronne par le Dane- 
mark. Nouveaux diff&rends entre le Danemark et le Holstein. Le due 
se retire k Hambourg, 1684. Le Holstein reste uni au Danemark 
jusqu'en 1689. Traits d'Altona, 1689, par la mediation de l'Empereur 
et des Electeurs de Saxe et de Brandebourg : ce traits est favorable 
au due de Holstein. Nouvelles difficult^ pour la construction de 
quelques forteresses. Conferences de Pinneberg. Le Roi veut bien 
ordonner k d'Avaux, en Sufede, de travailler k terminer ces difft- 
rends. 

Ambition de la maison de Brunswick suspecte depuis longtemps 
au roi de Danemark. Projet du feu due de Hanovre de rgunir les duch£s 
deZell et de Hanovre. Les deux frferes, aprfesce due, peuvent le faire 
entre eux. Mort du due de Saxe-Lauenbourg 1689 : il ne laisse que 
des filles. Sa succession est dispute par l'filecteur de Saxe, le prince 
d'Anhalt, et la maison de Brunswick. Les dues de Zell et de Hanovre 
s'emparent des places du duch6 de Lauenbourg. 

Le due de Hanovre manque k ses engagements envers Louis XIV : 
l'Empereur veut 6rigerpourluiun neuvifcmefilectorat (1692). Louis XIV 
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traite done avec le roi de Danemark pour Taider a faire sortir du 
Lauenbourg les troupes de la maison de Brunswick. Longue nSgocia- 
tion. Les troupes danoises y sont conduites en aoAt seulement, quand 
le Danemark avait promis de les conduire en mai, ce qui edt fait 
une diversion aux allies dans les Pays-Bas. Ainsi cela devint inutile a 
Louis XIV. Sa Majesty offre cependant encore au Danemark des sub- 
sides pour continuer cette action ; mais le Danemark conclut en 1695 
un traits avec les dues de Zell et deHanovre. Si, pour cette affaire de 
Saxe-Lauenbourg, le roi de Danemark demande que le Roi y contri- 
bue par subsides, Chamilly dira que le Roi veut tendre a une paix 
generate dans le Nord, que le roi de Danemark fait trfes bien de 
s'opposer au neuvifeme Electorat, etc. 

TraitS secret conclu en 1696 par le Danemark avec les fitats G6n6- 
raux. Le Danemark avait cependant fait en 1691 un traite de neutra- 
lity avec le Roi, qui avait accords un subside, augments l'ann6e sui- 
vante. A la nouvelle du traite de 1696, le Roi a suspendu ce subside. 
Le Danemark a ensuite d6savou£ ce traite ; mais le Roi n'en reste pas 
moins d£gag6 du traite de 1691. 

Des tendances des ministres danois vers telle ou telle alliance poli- 
tique. D6couvrir quels nouveaux engagements a la couronne de 
Danemark avec l'Angleterre et les £tats-G6n6raux avec TEmpereur. 

Pretentions du roi de Danemark sur Hambourg. La Sufede la defen- 
dra toujours. D6tourner les dangers de guerre de ce cdte. 

Difficulties qu'a Sa Majeste avec la ville de Danzig. On attend 
qu'elle ait donn£ satisfaction. 

Si le roi de Danemark souhaite un traite de commerce, prater 
attention. 



MEMOIRE POUR SERVIR DESTRUCTION AU SIEUR COMTE DE CHAMILLY, 
BRIGADIER D'lNFANTERIE DANS LES ARMIES DU ROI, NOMMfi PAR SA 
MAJEST& POUR SON AMBASSADEUR EXTRAORDINAIRE AUPR&S DU ROI 
DE DANEMARK. 

« 

17 mai 1698 «. 

L'interfit commun des couronncs du Nord les doit obliger a 
maintenir entre elles une bonne intelligence ; leur union les 
rendroit plus considerables aux autres nations, et produiroit de 

1. Danemark, LX. 
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grands avantages pour leur commerce. Le Roi a bien voulu 
entrer plusieurs fois dans les moyens d'dtablir cette parfaite 
correspond ance. Mais, quelque ndcessaire qu'elle soit, l'ancienne 
opposition du Danemark et de la Sufede a rendu inutiles les 
propositions que Sa Majesty leur a souvent faites pour les 
engager & s f unir dans la vue de leurs propres intdr£ts. 

Ces deux puissances paroissent au contraire prates h s'armer 
1'une contre l'autre h la moindre occasion." Les avantages de 
Tune sont un sujet de jalousie pour l'autre, et, la defiance dtant 
perpdtuelle entre elles, il ny a pas lieu de croire qu'on puisse 
jamais les porter k former ensemble des liaisons solides. Ainsi 
Sa Majesty juge que ce qu'Elle peut faire pour la vantage rdci- 
proque de ces deux couronnes est de prdvenir par ses bons 
offices les mauvais effets que cette jalousie mutuelle est capable 
de produire, et son intention est de donner la mtane applica- 
tion h la tranquillity du Nord qu'Elle veut apporter au maintien 
de la paix gdndrale. 

C'est principalement dans cette vue qu'Elle a pris la resolu- 
tion d'envoyer des ambassadeurs auprfes du roi de Danemark en 
m£me temps qu'Elle a rappeld de Copenhague le sieur de Bon- 
repaus pour la servir en la mfime qualitd auprts des Etats gdnd- 
raux des Provinces unies. Elle a choisi pour cet office le comte 
de Chamilly, brigadier d'infanterie dans ses arm des, et, comme 
il a d<5j& donnd des marques de sa capacitd dans l'emploi quJElle 
lui avoit confix auprfes des princes d'ltalic, Sa Majcstd est per- 
suadde qu'Elle scratrfcs satisfaite delamanifcre dont il exdeutera 
ses ordres en Danemark, et les marques qu'il lui donnera dc 
son zMe dans cette ambassade ne scront p$s moins agrdablcs 
au Roi que celles qu'il en a ddj& donndes dans les armdes dc 
Sa Majestd. 

Le sujet le plus capable d'exciter la guerre entre les deux 
rois du Nord est la continuation des diffdrends du roi de Dane- 
mark avec le due de Holstcin. Quoique ces deux princes soient 
d'une mfime maison, leur division subsiste depuis longtemps, 
et les traitds ni les alliances les plus dtroites n'ont pu la faire 
cesser. La souverainetd du duchd d'Holstein et de Schleswick, 
partagde pendant une longuc suite d'anndes entre les rois de 
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Dancmark et les dues d'Holstein-Gottorp, est la source de cette 
division. Ces duch£s avoient 6U donnls en 4460 k Christian I", 
roi de Danemark, par le due Adolphe son oncle, k condition 
qu'ils demeureroient tou jours unis. Les rois de Danemark suc- 
cesseurs de Christian I ar avoient observe cette loi, et, partageant 
ces Etats avec lenrs frferes, ils s'6toient r&ervd en comraun la 
souverainete, les droits sur la noblesse et sur les eccllsiastiques 
et s'obligeoient mtituellement k la defense du pays, en sorte 
que 1'argent destine k cet usage ne pouvoit 6tre employ^ sans 
un consentement unanime. Us s'ltoient contends de partager 
entre eux le revenu de quelques bailliages. lis 6toient convenus 
de la manifcre de terminer promptement leurs diffcrends, et il 
paroit par plusieurs exemples que les Danois rapportent qu'on 
a longtemps observe de ne faire aucune lev£e dans les deux 
duch£s sans le consentement mutuel des rois de Danemark et 
des dues d'Holstein. Ces derniers regardoient comme une loi 
fort dure de ne pouvoir lever ni troupes ni argent dans leurs 
propres Etats sans le consentement du roi de Danemark, et, 
comme ils n'attendoient qu'une occasion favorable pour se d£li- 
vrer de cette contrainte, Frddgric, due de Hols te in, profita de 
la conjuncture qui s offrit en I'annle 4658 ; il s'unit avec le roi 
de Sufcde, son gendre 1 , pour faire la guerre au roi de Dane- 
mark, et, le succ&s de cette guerre ayant pass6 les espgrances 
que. les Su6dois devoient raisonnablement en avoir, la souve- 
rainete du duch6 de Schleswick fut c6d6c au due de Holstein 
par les traitgs de Roschild et de Copenhague. 

Son fils, appuyd de l'alliance de la Sufede, ayant h6rit£ des 
Etats de son pfcre.. soutint qu'il n'£toit pas juste que le roi de 
Danemark regftt les taxes et les contributions sur la partie du 
duchd qui appartenoit au due de Holstein, et, comme le roi 
de Danemark avoit alors beaucoup de sujets de craindre de 
nouveaux troubles, ces deux princes convinrent en 4663, 
par un traits provisibnnel, qu'en attendant un traits ddii- 
nitif, ils recevroicnt chacun la moiti£ des contributions, et 



1. Le roi de Suede Charles X Gustave (m. 1660) avait cpousc le 24octobre 1654 
Hedvige feleonore, fille da due Frederic III de Holstein-Oottorp. 
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qu'elles seroient employees aux fortifications et k la defense des 
places 1 . 

Ge fut aprfes la conclusion de ce traits que le feu roi de Dane- 
mark donna Tune des princesses ses lilies en mariage au due 
d'Holstein *; mais la tranquillity que ces trails et cette alliance 
avoient procure ne subsists que jusqu'en l'ann£e 4674. 

Le roi de Danemark qui rfegne aujourd'hui s avoit dessein de 
d&larer la guerre k la Su&de ; il crut que le due d'Holstein sc 
joindroit k cette couronne, et, pour lui en dter les moyens, il 
le fit arrfeter it Rendsbourg, l'obligea de lui remettre ses places, 
et le fit renoncer par un traitd k la souverainetS de Schleswick 
et aux autres avantages que son pfere avait obtenus par les 
traitts de Roschildetde Copenhague 4 . 

Ge prince fut rgtabli dans la possession de ce qui lui devoit 
appartenir, et les trails de Roschild et de Copenhague confir- 
ms par le trait<5 sign£ k Fontainebleau en 1679 aprfcs la conclu- 
sion de la paix de Nimfegue. Le Roi fit rendre par ce m6me 
traits les provinces, les lies et les places que leroi de Danemark 
avoit enlevdes k la Sufede pendant la guerre. 

II s'6leva bientdt de nouveaux sujets de diffdrends entre le 
roi de Danemark et le due d'Holstein. La mani&re de lever les 
subsides dans le duchd de Schleswick n'avoit point 616 r^glee 
par le traits de Fontainebleau. Le due d'Holstein prgtendit que 
celui de 1663 devoit fetre execute. Gomme il n'dtoit que provi- 
sional, le roi de Danemark ne voulut pas consentir k le suivre, 
et fit lever, au con tr aire, toutes les contributions pour lui seul. 
Ce fut alors que le due d'Holstein, craignant le meme traitement 
qu'il avoit d£j& re$u du roi de Danemark, se retira encore k 
Hambourg, et aprfes cette retraite, arrivde en 4684, son Etat est 
demeurg uni k la couronne de Danemark jusqu'en 1689. Le 



1. Convention da 5 mai 1663. (V. lo Repertoire de De Reedtz, p. 115 ; Dumont, 
VI, p. ii, 456.) 

2. Frdderique-Amelie, fille de Frederic III, roi de Danemark, avait epouse le 
24 octobre 1667 a GlUckstadt le due Christian Albert de Holstein-Gottorp, fils du 
due de Holstein-Gottorp Frederic 111, et qui mourut en decembre 1694. 

3. Christian V. 

4. V. dans De Reedtz, p. 127, le traitc de Rendsbourg entre le roi de Dane- 
mark et le dnc, 10 juillet 1675. 
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traitd conclu cette ann£e k Altena * r6gla les dif&rends de ces 
deux princes par la mediation de l'Empereur et des Electeurs 
de Saxe et de Brandebourg. Les trails du Nord et de Fontaine- 
bleau y furent confirm^, et Ton convint que le due d'Holstein 
avoit la liberty de faire fortifier.de nouvelles places, k condition 
que ces fortifications ne seroient contraires ni aux int£r6ts du 
roi de Danemark ni aux articles de ce dernier traits. Le difM- 
rend au sujet de la lev£e des contributions du duchl de Schles- 
wick fut d£cid£ depuis, et le due d'Holstein les doit partager 
dgalement avec le roi de Danemark, conform&nent au traits de 
1663. Mais ce dernier traits n'a pas encore 6t6 suffisant pour 
gteindre les dififerends dont les pactes de famille entre le roi de 
Danemark et les dues de Holstein paroissent une source ker- 
nel le. 

Le due d'Holstein, ayant depuis peu succ6d£ k son pfere, a 
d'abord fait clever quelques fortifications peu considerables. Le 
roi de Danemark a pr£tendu que cette d-marche 6toit entiere- 
ment contraire k leurs conventions et aux traitls, et comme il 
gtoit portd par celui d'Altena que, s'il arrivoit quelque diflF6- 
rend au sujet du lieu oil Ton voudroit construire une forteresse, 
il scroit terming par la mediation .de l'Empereur et des Elec- 
teurs de Saxe et de Brandebourg, les ministres de ces princes 
s'assemblferent pour cet effet il y a prfcs de deux ans k Pinnen- 
berg. Ce ne fut cependant qu'aprfes que le roi de Danemark 
cut marchd lui-m6me k la tfete de ses troupes et fait raser les 
redoutes que le due d'Holstein avoit fait 6lever. 

Les conferences de Pinnenberg ont 6t6 jusqu'fc present fort 
inutiles. Les ministres de Danemark, fond£s sur les anciennes 
unions, soutiennent que les duch£s d'Holstein et de Schleswick 
doivent 6tre gouvernds de concert par le roi de Danemark et 
le due d'Holstein, que le consentement mutuel est n£ccssairc 
pour b&tir des forteresses et pour lever des troupes, et ils ont 
ddclard qu'ils ne pouvoient dcouter aucune proposition si le 
due de Holstein ne consentoit avant toutes choses k cette union 
ggndrale. Mais ce prince, expliquant diffdremment les pactes de 

1. V. sur cet accommodement d'Altona YUistoire du Danemark de Allen, II, 124. 
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famille, a ddclard de son cdtd qu'il n'admettroil jamais cette 
union dans le sens que les Danois prdtendoient lui donner ; 
qu'il n'en connoissoit que de particuliers, par rapport settle- 
ment k la noblesse des deux duchds, qui doit prdter serment 
de fiddlitd aux deux princes ; qu'i regard des bailliages, chacun 
doit avoir dans ses domaines une autoritd absolue et inddpen- 
dante, et par consequent le pouvoir de faire des ord on nances, 
de lever des troupes, de bfttir des forteresses ainsi que Tun ou 
l'autre le jugent k propos; qu'il demandoit done que, la media- 
tion devenant inutile, les princes qui s'y dtoient engages par 
le traitd d'Altena fissent ddsormais l'office de garants de ce 
traitd, comme ils y sont obliges. Les mddiateurs ont laissd voir 
leurs sentimens par un propos d'accommodement peu favorable 
au roi de Danemark. Les choses dtant en cet 6 tat, ce prince a 
eu recours au Roi ; il a reprdsentd k Sa Majesty qu'Elle dtoit 
garante du traits de Fontainebleau ; il a demands qu'en conse- 
quence de cette gar an tie, Elle voulftt bien prendre connoissance 
de ses diffdrends avec le due d'Holstein et envoyer quelqu'un 
de sa part aux conferences de Pinnenberg. Mais le traitd d'Altena, 
fait depuis celui de Fontainebleau sans la participation de Sa 
Majesty, la ddgagde de la garantie qu'Elle avoit promise pour 
le .premier. L envoys du roi de Danemark auprfes d'Elle n'a pu 
s'empdeher d'en convenir, et, de plus, on lui a fait voir qu'il 
n'dtoit pas de la dignity du Roi de s'offrir pour mddiatcur 
lorsque sa mediation n'dtoit demandde que par l'une des par- 
ties. Sa Majesty a cependant accords k la prifcre du roi de Dane- 
mark, et pour lui donner des marques de son amitid, les ordres 
rditdrds que le comte d'Avaux a re<jus d'Elle d'interposer ses 
offices en Sufede pour l'accommodcment des diffdrends de cc 
prince avec le due de Holstein, et, comme l'assemblde de Pin- 
nenberg est demeurde suspecte au roi de Danemark, qu'il y a lieu 
de croire qu'elle se rompra bientdt, qu'enfin le due d'Holstein 
vient de passer en Su5de, Sa Majestd a nouvellement dcrit au 
comte d'Avaux de profiler, s'il est possible, du sdjour de ce 
prince k Stockholm pour engager les ministrcs du roi de Su5de 
k terminer dans cette cour les diffdrends du Holstein, sans les 
renvoyer davantage aux confdrences de Pinnenberg. 
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Lorsque le comte de Chamilly arrivera en Danemark, on 
pourra juger du succ&s que doit avoir cet accommodcment ; 
s'il ne se fait pas & Stockholm, il y a lieu k craindre qu'il ne 
soit fort 6loign£, et que ces diffcrends ne produisent des troubles 
dans le Nord. Le comte de Chamilly fera savoir au roi de 
Danemark que le Roi a employ^ tous les offices que Ton pou- 
voit raisonnablement d£sirer de Sa Majesty pour procurer un 
bon accommodement entre ce prince et le due de Hoi stein, 
qu'Elle est persuadge que rien ne convient davantage au main- 
tie n de la paix du Nord, que c est dans cette vue qu'Elle a 
donn6 ses ordres au comte d'Avaux conform&nent h ce que le 
roi de Danemark a d6sir£ et qu'Elle a fait dire au sieur de 
Meyerkroon qu'Elle souhaite qu'ils produisent le bon effet 
qu'il en espfere, et qu un accommodement juste et raisonnable 
aflermira bientdt entre les deux couronnes de Danemark et de 
Sufede l'intelligence ndcessaire pour le bien de leurs sujets et 
pour la conservation de la paix. La Sufede soutient si ouverte- 
ment les int£r6ts des dues d'Holstein qu'on ne peut presque 
d outer que cette couronne ne se declare pour lui toutes les 
fois que le roi de Danemark voudroit faire quelque entreprise 
contre ses Etats, et c est ce qui fait voir qu'il est n£cessaire que 
ces diff£rends soient terminus pour conserver la tranquillity 
dans le.Nord. 

II s'est presents depuis quelques annles d'autres occasions 
d'engager le roi de Danemark dans une guerre. La puissance 
de la maison de Brunswick a toujours 6t6 suspecte k ce prince. 
Elle devenoit plus considerable par le projet que le feu due de 
Hanovre avoit form£ de rgunir un jour les deux duch£s de Zell 
et de Hanovre au prejudice du testament de son pfere, qui en 
ordonne le partage. Mais de pareilles dispositions pouvoient se 
faire entre les deux frferes sans donner aux princes leurs voi- 
sins un sujet legitime de se plaindre de ce qu'ils feroient Fun 
et 1'autre pour l'avantage de leur maison. Us donnferent dans la 
suite au roi de Danemark un plus juste motif de s'opposer 
h leurs entreprises. Le due de Saxe-Lauembourg mourut 
en 1689, ne laissant que des filles. El les ne pouvoient hd- 
riter de son duchd ; la succession en fut dispute par l'Elec- 



SUCCESSION DE SAXE-LAUENBOURG 91 

teur de Saxe, par le prince d'Anhalt et par la maison de 
Brunswick. 

L'Electeur de Saxe fondoit ses pretentions sur un pacte de 
succession mutuelle fait en l'ann£e 4671 entre 1'Electeur de 
Saxe et le dernier due de Saxe-Lauembourg ; mais on alldguoit 
contre ce pacte, comme un d£fout essentiel, qu'il n'avoit pas 616 
ratifiS par l'Empereur. 

Le prince d'Anhalt citoit en sa faveur le droit commun et 
celui de Tempire, 6tabli par la Bulle d or ; il prdtendoit que les 
m&les sont appelSs jusqu'4 l'infini h la succession des fiefs mas- 
culins, que, quoique sa branche soit sSparde depuis quatre 
cent cinquante ans de celle de Saxe-Lauembourg, elle doit 
cependant recueillir la succession sortant de la mfime tige. 

La maison de Brunswick s'appuyoit sur des pactes de succes- 
sion plus anciens que ceux de l'Electeur de Saxe et confirm^ 
par l'Empereur. 

Pendant ces contestations, les dues de Zell et de Hanovre 
s'emparorent des places du duch£ de Lauembourg, et prirent 
pour pr^texte que le due de Zell, 6tant capitaine du ccrclc de 
la basse-Saxe, Stoit obligd de veiller h l'union du cercle et d'em- 
pftcher les pr^tendans k cette succession d en venir aux amies. 
Cette d-marche alarma ggalement le roi de Danemark et les 
dues de Wolfembuttel. Us eurent recours au Roi ; mais Sa Ma- 
jesty, 6tant alors unie par un traits avec le due de Hanovre, 
vouloit TexGcuter ponctuellement. Ce prince manqua bientdt h 
ses engagemens, et la dignity glectorale que l'Empereur crut 
pouvoir 6riger en sa faveur lui fit prendre avec les ennemis de 
Sa Majesty des liaisons enticement contraires h celles ou il 
6toit entrl avec Elle. 

Le traits Itant rompu par le changement du due de Hanovre, 
le Roi voulut bien en faire un avec le roi de Danemark pour 
donner h ce prince les moyens de faire sortir du duchg de Lauem- 
bourg les troupes de la maison de Brunswick. La n£gociation 
dura longtemps ; enfin, quoique le roi de Danemark efrt promis 
de faire entrer ses troupes au mois de mai dans ce duchtf, il ne 
les y conduisit que dans le mois d'aoftt. Ainsi cette entreprise 
ne fit aucune diversion des forces des allies dans les Pays-Bas. 
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Elle devint par consequent inutile aux intents du Roi. Sa 
Majesty fit cependant offrir des subsides extraordinaires au roi 
de Danemark s'il vouloit la soutenir. Mais ce prince conclut au 
mois d'octobre de la m6me annee 1695 un traite avec les dues 
de Zell et de Hanovre, et ils con vin rent que les fortifications de 
Ratzbourg, dont le roi de Danemark avoit forme le si&ge, 
seroient rashes ; que cependant, ces dues tiendroicnt une gar- 
nison de deux cents hommes dans le pays de Saxe-Lauembourg, 
et qu'ensuite les troupes se retireroient de part et d' autre. 

Le feu due de Hanovre avoit achete peu de temps avant sa 
mort les droits de l'Electeur de Saxe sur ce duche. Get Electeur 
se trouvant engage h de grandes dlpenses pour soutenir l'affaire 
de Pologne, les a vendus douze cent mille florins. Les dues de 
Wolfembuttel, ainds de la maison de Brunswick, soutiennent 
que cette acquisition ne peut nuire & leurs pretentions, qu elle 
ne donne aucun droit au due de Hanovre h leur prejudice ; et, 
dun autre c6te, Sa Majeste apprend par les derni&res lettres de 
Copenhague que le prince d'Anhalt vient de odder les siens au 
roi de Danemark. On ne sait pas encore l'usage qu'il en voudra 
faire ; mais quelque resolution qu'il prenne, Sa Majeste a juge 
h propos, sur cette nouvelle, d'instruire le sieur de Chamilly de 
ce qui s'est passe de plus considerable dans l'affaire de Saxe- 
Lauembourg. 

II y a beaucoup d'apparence que, si le roi de Danemark veut 
soutenir les droits qu'il vient d'acquerir, il demandera 1'assis- 
tance du Roi, et que Sa Majeste veuille bien y contribuer par 
des subsides. Si Ton en fait la proposition au comte de Chamilly, 
il repondra que Sa Majeste verroit toujours avec plaisir les 
avantages du roi de Danemark ; qu'Elle s'y interesse par l'af- 
fection particulifere qu'elle a pour ce prince ; mais que son 
unique vue etant presentement de maintenir la paix, ce n'est 
pas une proposition h lui faire que lui demander des secours 
pour exciter un commencement de guerre; qu'Elle voit les 
justes raisons que le roi de Danemark a de craindre la trop 
grande puissance des dues de Hanovre ; que ces raisons sont si 
bonnes que Sa Majeste approuvera toutes les demarches con- 
formes aux constitutions de 1'Empire qu'il fera pour s'opposer 
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aux nouveautgs introduites en faveur du due de Hanovre ; qu'il 
est de la sagesse du roi de Danemark de persister comme il fait 
dans son opposition au neuvi&me Electorate et qu'il est & 
souhaiter qu'il se forme des liaisons entre les princes opposants 
k cette Erection, pour maintenir ce qui doit 6tre de plus invio- 
lable de l'Empire ; que le nombre des Electeurs avoit 616 fix£ 
par la Bulle d'or ; que le consentement g£n£ral de tout l'Em- 
pire a 616 absolument ndcessaire pour autoriser le changement 
que les trails de Westphalie ont apportd k ce qui avoit 6t6 v6g\6 
sur ce sujet; que ces trait£s ont 616 confirm^ par ceux de 
Nimfegue et de Ryswick, et que Sa Majesty, £tant garante de 
tout, est aussi dispos6e h maintenir leur parfaite execution. 
C'est de cette mani&re que le comte de Ghamilly s'cxpliquera 
des Instructions de Sa Majesty au sujet du neuvi&me Electorat. 
II est pr£sentement question de renouveler une alliance faite 
il y a cinq ans entre le roi de Danemark, les dues de Wolfem- 
buttel et l'Evfique de Muhster pour s'opposer h cette nouvelle 
Election. Le traits n'a pas encore 6t6 conclu parce que le roi de 
Danemark prgtendoit que tous ses Etats fussent compris dans 
cette alliance. L'fivSque de Munster n'a pas voulu s'engager 
par cette extension du traits dans les diff£rends du roi de Dane- 
mark avec le due de Holstein. Sa Majesty a depuis 6t6 inform£e 
que les ministres du Danemark s'&oient d£sist£s de cette pre- 
tention; ainsi le traitd sera conclu, selon les ap par en ces, lorsque 
le comte de Ghamilly arrivera It Gopenhague. S'il n'£toit pas 
encore signd, l'intention de Sa Majesty est qu'il emploie ses 
offices pour l'avancer. Un pareil traitd confirmera dans leur 
opposition les princes de l'Empire qui se sont d£clar£s contre 
le neuvifeme filectorat, et les declarations publiques que le 
ministre de Danemark a faites h la difete de Ratisbonne des 
intentions de son maitre ont ddj& produit ce bon effct et ont 
rassurd ceux qui doutoient des sentimens du roi de Danemark 
depuis le trait<5 que ce prince fit en 1696 avec les fitats gdnd- 
raux des Provinces Unies 1 . 
Le Roi apprit la conclusion de ce traitd dans le temps que les 

1. 3 dfcembre. V. De Reedtz, p. 159. 
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ministres de Danemark prenoient le plus de soin de la cacher . 
Ge prince avoit fait en 1691 un traits de neutrality avec 
Sa Majesty. Elle lui avait accords un subside de 200,000 6cus. 
Elle r avoit augments de 50,000 l'ann& suivante, afin de donner 
au roi de Danemark les moyens de maintenir la neutrality, et 
de faire r£ussir les offres qu'il pr&endoit faire de sa mediation. 
Ces subsides £toient rgguli&rement pay6s lorsque le Roi regut 
l'avis de la nouvelle alliance du roi de Danemark avec la r6pu- 
blique de Hollande. Les conditions en dtaient tellement con- 
traires h la parfaite neutrality que ce prince s'6toit engage 
d'observer h l'ggard de Sa Majesty qu'Elle se crut d£gag6e des 
conditions qu'Elle avoit promises, et par consequent Elle fit 
suspendre le paiement du mois de subsides qui 6toit 6chu. Mais, 
comme les ministres de Danemark continuoient de d6savouer 
cette nouvelle alliance avec les Hollandois et qu'ensuite ils pr£- 
tendirent qu'ils feroient voir qu elle ne contenait rien de con- 
traire au traitd de neutrality, Sa Majesty voulut bien donner au 
roi de Danemark de nouvelles preuves de son amitid en lui 
demandant h lui-m6me les £claircissemens sur les avis qu'Elle 
recevoit de cette alliance. Elle renvoya pour cet effet en Dane- 
mark le sieur de Bonrepaus son ambassadeur, h qui Elle avoit 
permis de venir pendant quelque temps aupr&s d'Elle. La suite 
vdrifia les avis que Sa Majestd avoit re$us. Les ministres de 
Danemark cessferent m6me de faire des instances pour obtenir 
le paiement des subsides et reconnurent par leur silence que 
les nouvelles liaisons du roi leur mattre d£gageoient Sa Majesty 
des obligations du traits de 1691. U paroit qu'ils se flatten! 
prdsentement que 1' ambassadeur du Roi aura des ordres pour 
conclure un nouveau traitd ; leur g£nie est de nGgocier inces- 
samment, et les d iff ^rentes voies qu'ils suivent en mfeme temps 
les empfichent presque to uj ours de rgussir dans aucune. Leurs 
intdrMs particuliers servent souvent de rfcgle k leur conduite, 
et le traits du roi de Danemark avec les Etats ggnlraux a 6t6 
uniquement attribud au d6sir que le sieur Plessen avoit de tra- 
verser les vues du sieur Jessen. 

Ces ministres sont ceux en qui le roi de Danemark paroit 
avoir le plus de confiance. Le sieur Plessen porte le roi son 
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maitre, autant qu'il lui est possible, k s'unir 6troitement avec 
le roi <T Angle terre et avec les Etats G6n£raux . 

Le sienr Jessen au contraire t£moigne un d£sir extreme de 
voir le rdtablissement d'une parfaite intelligence entre Sa Ma- 
jesty et le roi de Danemark. Le comte de Reventlau, jaloux du 
credit du sieur Plessen, se joint an sieur Jessen, et le sieur de 
Bonrepaus s'est servi utilement de ces deux ministres pour 
faire 6chouer plusieurs fois les projets du sieur Plessen. Ce 
dernier veut pr&entement alarmer son maitre au sujet de l'al- 
liance qui se propose k Stockholm entre Sa Majesty et le roi de 
Sufede. Le roi de Danemark prend ais&nent ombrage de tous 
les avantages de la Sufede. Mais si cette alliance se conclut, le 
traits fera voir qu'aucune puissance ne doit en avoir de jalousie. 
L'intention du Roi est seulement d'assurer le maintien des 
derniers trails de paix, et Sa Majestd est pr6te k entrer avec 
tous les princes qui voudront le conserver dans les m6mes 
engagemens qu'elle propose k la Su&de. 

II y a lieu de croire que le Roi sera 6clair£ du succ&s de 
cette ndgociation avant que le comte de Chamilly soit k Gopen- 
hague; mais, si elle n'est pas encore finie de mani&re ou d' autre, 
il pourra s en expliquer au roi de Danemark, suivant la con- 
noissance que Sa Majesty lui donne de ses intentions. Si ce 
prince t&noigne qu'il dSsireroit de traiter avec Elle sur le 
mfime pied, le sieur de Chamilly se chargera seulement d'en 
rend re compte k Sa Majestd; il ajoutera qu'il est persuade 
qu'EUe gcoutera a\ec plaisir toutes les propositions qui auront 
pour but le maintien de la tranquillity ggndrale ; mais si les 
ministres de Danemark lui font quelque proposition de payer 
les anciens subsides, il fera connoitre que, le traitd de 4691 
6tant absolument fini, il n'est plus question de rien demander 
en execution de ce traitd. Enfin s'ils insinuent qu'en faisant 
un nouveau traits il seroit & souhaiter que le Roi voulilt pro- 
mettre des subsides au roi leur maitre, le comte de Chamilly 
fera voir que les traitds que Ton pouvoit proposer prdsentement 
n'avoient pour objet que le maintien de la paix, qu'ils n'en- 
gageroicnt ni k lever des troupes ni k entrer en action, qu'ainsi 
le paiement des subsides seroit absolument inutile, et nc peut 
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se demander. Mais sur toutes les propositions de traits qu on 
lui pourra faire, il se chargera de rendre compte au Roi, 
et attendra les responses de Sa Majestd avant que de parler 
plus positivement qu'il ne lui est present par cette Instruc- 
tion. 

Les ministres de Danemark insisteront aussi, selon les appa- 
rences, sur un traits de commerce. Us Font d£j& demands plu- 
sieurs fois, et de jouir de 1'exemption du droit de cinquante sous 
par tonneau que Sa Majesty vient d'accorder aux Hollandois. 
Mais, comme ce que Sa Majesty fait pour une nation et par des 
raisons particuli&res ne doit pas fitre tird k consequence pour 
d'autres, Elle ne pretend pas etendre cette exemption plus loin. 
Quant au traitd de commerce, le comte de Chamilly examinera 
quels sont les avantages que Ton peut demander pour les sujets 
de Sa Majesty, et il en rendra compte au Roi, aussi bien que 
de ceux que les Danois demanderont en France. 

II t&chera principalement de ddcouvrir quels sont les nou- 
veaux cngagemens que le roi de Danemark a pu prendre avec 
le roi d'Angleterre et les fitats g£n£raux. On pretend que le 
sieur Plessen a conclu un traits avec ces deux puissances pen- 
dant le sdjour qu'il a fait dernifcrement k La Haye ; qu'en 
vertu de ce traitd, le roi de Danemark s'oblige k l'entretien 
dun corps de dix mille hommes k leur disposition, et que ce 
sont les m6mes troupes que ce prince donne pr£sentement k 
l'Electeur de Saxe. 

II n'est pas moins n£cessaire de donner attention k ce qui 
pourra se trailer entre FEmpereur et le roi de Danemark. Quoi- 
que les traitds faits autrefois entre ces deux princes aient 6t£ 
mal observes de la part de l'Empereur, le roi de Danemark n'a 
pas cependant perdu Tespdrance, principalement depuis 1'acqui- 
sition que ce prince vient de faire des droits du prince d'Anhalt. 
(Test ce que le sieur de Chamilly doit observer pour en rendre 
un compte exact k Sa Majesty. 

Le roi de Danemark a de grandes pretentions sur la ville de 
Hambourg. II soutient qu'elle est bfttie sur le territoire du 
comte de Pinnenberg, et il a d£j& essayd de s'en rendre mattre, 
sous pretexte d'exigcr des magistrals la redevance qu'ils lui 
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doivent 1 . Mais cette ville sera toujours soutenue par le roi de 
Sufede et par les princes voisins lorsque le roi de Danemark 
voudra former quelque entreprise contre elle. Le Roi n'a point 
d autre ordre & donner sur ce sujet au comte de Chamilly que 
de d£tourner autant qu'il iui sera possible les 6y6nemens 
capables d'altdrer la bonne intelligence entre les deux couronnes 
du Nord. 

La conduite que la ville de Dantzick tint l'ann£e dernifere h 
regard de l'escadre* de Sa Majesty obligea le chevalier Bart k 
ramener en partant de la rade de Dantzick quelques vaisseaux 
marchands de cette ville qui s'y trouv&rent. Mais Sa Majesty 
voulut bien qu'ils demeurassent en d£p6t dans le port de 
Gopenhague. Elle a m6me accords h Intercession du roi de 
Danemark de les rendre aussitdt que la ville de Dantzick auroit 
envoyl auprfes d'Elle une deputation pour tui t6moigner le 
sensible dlplaisir de cette ville d'avoir tenu une conduite dif- 
ftrente de ce que Sa Majesty en devoit at tend re. Le Roi persiste 
toujours dans la m6me resolution, et accordera la main lev£e 
de ces vaisseaux aussitdt que la ville de Dantzick aura satisfait 
& ce que Sa Majesty veut et que le roi de Danemark a trouvd 
trfes juste *. 

L'intention du Roi est que le comte de Chamilly ne perde 
point de temps & se rendre h Co pen h ague, oft la presence d'un 
ambassadeur de Sa Majestd devient fort n&essaire. II assurera 
le roi de Danemark dans les premieres audiences qu'il aura de 
ce prince de l'amitie constante de Sa Majesty, du ddsir qu'Elle 
a de voir la paix parfaitement £tablie dans le Nord. II aj out era 
qu'Elle a d£j& employ^ pour cet effet tous les offices qui pou- 



1. Gf. dans le repertoire de De Reedtz le traits de Pinneberg, de novembre 1679, 
et le Recez entre Chretien V et la ville de Hambourg, aout 1692. 

2. On lit dans le Journal de Danobau, a la date dn samedi 30 novembre 1697 : 
« M. le prince de Conti a vu le roi de Danemark a Copenhagne. II avait cinq 
vaisseaux de Dantzick, que Bart a pris, et il les a laiss6s en dep&t au roi de 
Danemark. • Jean Bart avait conduit le prince de Conti, elu roi de Pologne. On 
sait que Tentreprise echoua, des Dantzick. C'est au retour qu'eut lieu la visite a 
Copenhagne mentionnee par Dangeau. Attaques en chemin par les Anglais, on 
avait risqu6 d'etre faits prisonniers. Le prince exprimant a Jean Bart sa joie d'avoir 
echapp6 au danger : « Nous n'avion9 pas cela a craindre, repondit Bart ; mon flls 
etait a la sainte-barbe, pr4t a nous faire sauter sll eut fallu nous rendre. • 

RECUBIL DBS INSTR. DIPL. XIII. — 7 
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voient ddpendre d'EUe ; qu'Elle renouvelle encore sea ordres h son 
ambassadeur en Sufede, et qu'Elle souhaite qu'on puisse trouver 
bient6t les moyens de terminer par un bon accommodement 
tous les diffcrends capables de troubler la tranquillity du Nord. 
Enfin le comte de Ghamilly se servira de toutes les expressions 
qui pourront le mieux marquer au roi de Danemark le veri- 
table interfet que le Roi veut bien prendre h ce qui le regarde. 
II demandera aussi ses audiences de la reine, des princes et 
des princesses de Danemark dans la forme ordinaire. II f$ra 
principalement connoitre h la reine l'estime particulifere que 
Sa Majesty a pour elle, et il peut y ajouter que la paix 6tant 
pr£sentement r£tablie avec 1'Empire \ Sa Majestd sera bien aise 
de donner h la maison de cette princesse, qui est celle de Hesse- 
Gassel ', les m6mes marques qu'Elle a regues de son amiti6 et 
de celle des rois ses prdddcesseurs. 

Le prince de Danemark paroit attache aux intlrfits du Roi 
depuis le voyage qu'il a fait auprds de Sa Majesty *. Le sieur de 
Ghamilly lui fera connoitre qu'Elle se souvient avec plaisir des 
sentimens qu'il lui a fait paroit re, et qu'Elle sera bien aise de 
lui donner en toutes occasions des marques de son estime et de 
son affection. 

II rendra un compte exact directement h Sa Majestl de 
tout ce qu'il apprendra qui aura quelque rapport au bien 
de nos services, et il recevra ses ordres sur ce qu'il lui man- 
dera et sur les articles qui ne sont point compris dans cette 
Instruction. 

II entretiendra aussi un commerce exact avec les am- 
bassadeurs ou envoyds de Sa Majestd dans les cours dtran- 
g&res, principalement avec l'ambassadeur qui est en Su&de, 
et avec les envoy^s qu'Elle a auprfcs des princes de 1'Em- 
pire. 



1. Par la pais de Ryswick, septembre 1697 , conclue sous la mediation de la 
Suede. 

2. Charlotte- Amdllc, femme de Christian V, 6tait la fille du landgrave Guillaume VI 
de Hesse-Cassel. 

3. C'dst le futur roi de Danemark Frederic IV ; n'ctant encore que prince royal, 
il avait fait, en 1692 et 1693, un voyage a Te'tranger et visito particulicrement 
Louis XIV. 
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Un plein pouvoir en date du 21 juillet 1700, sans Instruction 
sp6ciale> nous instruit d'une des negotiations qui furent confines au 
comte de Chamilly pendant son ambassade en Danemark (Dane- 
mark, supplement, n° III, fol. 136.) 

« Louis, k tous ceux, etc. Notre trfes cher et trfcs aim6 frfere 
le roi de Danemark nous ayant fait Qonnoitre que, pour con- 
courir k l'affermissement de la tranquillity g£n£rale, il seroit 
dans la disposition de souscrire et de garantir le traits que 
nous avons conclu avec notre trfcs cher et trfes aimd frfere le 
roi de la Grande- B re tagne et avec nos trfes chers et grands amis 
les Etats g£n£raux des Provinces Unies des Pays-Bas dans la 
vue de prdvenir les malheurft d'une nouvelle guerre si notre 
trfcs cher et trfes aim6 frfere et beau-frfere le roi d'Espagne, dont 
nous souhaitons la longue conservation, vient k mourir sans 
enfants, Nous avons rgsolu d'envoyer k notre cher et bien aimd 
le sieur comtc de Chamilly, brigadier d'infanterie dans nos 
armies et notre ambassadeur extraordinaire en Danemark, notre 
plein pouvoir ndcessaire k cet effet. Pour ces causes, nous 
avons commis, ordonn£ et d£put£, et par ces pr£sentes corn- 
met tons, ordonnons et d£putons ledit sieur comte de Chamilly 
pour traiter de l'ex£cution de ce qui a 6t6 v6g\6 pour le partage 
de la succession d'Espagne... » 

On sait que Louis XIV n£gocia auprfes de tous les Etats de 
l'Europe pour les faire acc6der au second traits de partage de 
la monarchie espagnole conclu par lui avec Guillaume III et 
le grand pensionnaire Heinsius. (V. Migflet, Negotiations rela- 
tives a la succession d'Espagne, dans les Documents inddits sur 
rhistoire de France, t. I, 1835, p. lxxii.) 

Le comte de Chamilly n'avait eu son audience publique du 
roi de Danemark, aprfes un long sgjour k Copenhague, que le 
28 fevrier 1700. Cette audience avait 6t6 diffdrde d'abord par 
la mauvaise santd du roi Christian V, qui ne lui permettait pas 
de se tenir debout comme il con vient, et, depuis, par quelques 
difficulty sur le c£r£monial, mais principalement par celle 
qu'on faisait de recevoir dans cette com* les lettres du Roi ne ; 
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dormant pas le litre de Majesty au roi de Danemark. Ce fut de 
mftme un d£bat concernant les prerogatives revendiquSes par 
l'ambassadeur qui mit fin h sa mission en 1702. (V. l'lnstruc- 
tion & Poussin.) 






VIII 



POUSSIN 



secretaire d'ambassade, l er AOUT 4702-1726 



Louis XIV, m&ontent du Danemark, qui s'est 61oigne de son 
alliance, et l'a fait sentir a son ambassadeur le comte de Chamilly, 
remplace ce dernier a Copenhague par « une espfece de secretaire », 
dit Saint-Simon, que Tallard, en quittant Londres, y avait laisse. 
Saint-Simon ajoute que Poussin « fut, dans la suite, subalternement 
employ 6, et fit bien partout >. — Plus de vingt ans s'6coulerent 
avant que les rapports diplomatiques fussent r6guliferement r£ tab lis 
entre les deux cours de France et de Danemark. 

Le roi de Danemark s'est laisse engager avec l'Empereur et les fitats 
G6neraux par l'attrait de subsides et par l'espoir d'obtenir de l'Em- 
pereur lergtablissementd'unp£age aGluckstadt. Toutcela l'a deter- 
mine a faire passer ses meilleures troupes en Italic De la sorte, il a 
6te le premier des princes de l'Europe a secourir l'Empereur contre 
le Roi. II a pr£tendu que ce secours a l'Empereur ne rompait pas la 
neutrality, qu'il vendait ses troupes cher aux ennemis de la France 
et de l'Espagne. 

Mauvaise conduite qu'on a tenue en Danemark a regard de Cha- 
milly : question de pr6s6ance. Le Roi n'a pas voulu nommer un 
ambassadeur ni un envoys en Danemark a cause du nouveau c6r6mo- 
nial : Poussin partcomme simple secretaire d'ambassade. Ilfaut faire 
en sorte que cet agent, bien que sans caractfere public, ait une cha- 
pelle chez lui. S'autoriser de cet exemple que Campredon, secretaire 
du sieur de Bonnac, a pu l'avoir a Stockholm. 

Rechercher quels engagements a le Danemark. II voudra peut- 
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• 

6tre attaquer le due d'Holstein et le contraindre & renoncer aux con- 
ditions du traite de Travendal. 
Chamilly pr6sentera Poussin aux ministres de Danemark. 



MEMOIRE POUR SERV1R ^INSTRUCTION AD SIKUR POUSSIN ALLANT EN 

DANEMARK POUR LE SERVICE DE SA MAJESTti. 



Marly, 1« aoat 1702 \ 

Le Roi 6tant satisfait de la conduite que le sieur Poussin a 
tenue dans les diffdrentes commissions secr&tes que Sa Majesty 
lui a confines, et pendant le sdjjour qu'il a fait en Angleterrc 
depuis le depart du comte de Tallard, Sa Majesty a jug6 qu'il 
s'acquitteroit ggalement bien des ordres dont Elle le chargeroit 
k Copenhague, en attendant qu'Elle juge h propos d'envoyer 
un ambassadeur en Danemark, d'oti elle permet au comte de 
Chamilly de revenir auprfes d'EUe suivant la demande qu'il en a 
faite. 

Les ordres qu'il a regus du Roi depuis qu'il est auprfcs du 
roi de Danemark ont dft faire voir 1 affection de Sa Majesty 
pour ce prince, et combien Elle Stoit portee h s'unir Itroite- 
ment avec lui. Lorsqu'on a vu les premieres apparences de la 
guerre, Sa Majesty est entrde dans toutes les propositions qu'Elle 
a crii convenir davantage au Danemark, soit pour une neutra- 
lity, soit pour un traite d' act ion, et il n'6toit pas question de 
priver le roi de Danemark de toutes ses forces, comme il y a 
616 r£duit par le traite qu'il a fait depuis avec l'Empereur et 
avec les Hollandois 1 . II les conservoit toutes enfaisant alliance 
avec Sa Majeste et, bien loin d'avoir & craindre dans la suite 
les entreprises de ses voisins, il seroit demeur£ en 6tat de se 

1. France, CCCCXXXVI. Instructions. 

2. Traits d'alliance deiensWe entre le roi de Danemark et l'Empereur, 4 juin 
1701. Traitd d'alliance avec Guillaume III et les &tats generaux, 15 juin 1701. 
Traits d'amitid et de commerce avec les Provinces- Unies, mime date. Cf. le Reper- 
toire de db Rbidt2, pages 165, 167. 
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faire craindre lui-m6me, et de rendre sa puissance dans le Nord 
plus considerable qu'elle ne Ta jamais ete. 

Les avantages prgsens des subsides, l'esperance dont le roi 
de Danemark se laissa flatter par l'Empereur d'obtenir le r£ta- 
blissement d'un p£age k Gliickstadt, enfin l'interet et les pas- 
sions particuliferes des ministres de ce prince, le determinferent 
Fannie dernifere k faire passer ce qu'il avoit de meilleures 
troupes en Italie, et par consequent k donner le premier detous 
les princes de l'Europe des secours k l'Empereur contre le 
Roi. 

On a cependant voulu soutenir en Danemark que de pareils 
secours n'emptehoient point la neutrality, que le roi de Dane- 
mark vendoit ch&rement ses troupes aux ennemis de la 
France et de l'Espagne 1 , et que les puissances qui les ache- 
toient recevoien t un notable prejudice de I'argent qu'elles etoient 
obligees d'employer k cette depense. 

11 etoit facile de juger que de si mauvaises raisons ne persua- 
deroient pas ; aussi les ministres de Danemark ont connu 
combien Sa Majesty avoit sujet de se plaindre du roi leur 
maitre, et comme ils ne vouloient pas renoncer aussi aux 
avantages particuliers qu'ils trouvoient dans cette nouvelle 
alliance, ils n'ont song£ depuis qu'i aigrir encore davantage 
les affaires par des incidens continuels qu'ils ont faits au comte 
de Ghamilly. 

Un ambassadeur de Moscovie s'etant mis en tfite de dire qu'il 
ne devoit pas la pr£s£ance k celui de France, la cour de Dane- 
mark a 6t6 bien aise d'entretenir sous main cette pretention 
ridicule, et jamais elle n'a voulu s'engager k donner les decla- 
rations les plus simples qu'on lui a demandees pour faire voir 
qu'elle ne pretendoit ap porter aucune innovation au rang et 

1. Les historiens danois protestent contre cette interpretation de la conduite du 
Danemark. Le traite* avec l'Empereur otait un traits ordinaire stipulant des subsi- 
des, et il ressort des instructions donndes aux chefs de corps que ces troupes 
danoises deraient 6tre par eux menagces, parce que, loin d'appartenir et d'etre 
▼endues au gouvernement allid, elles devaient fournir au Danemark, 'pour les 
occasions que preaenterait Tavenir, des soldats experimented et ague iris. Le 
Danemark, en ridalitd, n'a jamais vendu de troupes, comme Font fait les Etats 
allemands, par exemple dans la guerre d'affranchissement des Etats-Unis de l'Amd- 
rique du Nord. 
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aux prerogatives dont les ambassadeurs de France sont depuis 
si longtemps en possession dans cette cour. EUes ont re$u tant 
d'atteintes depuis quelques annles, sous pretexte de plaintes 
personnelles contre le comte de Chamilly, que Sa Majeste 6toit 
enfin rSsolue de le rappeler lorsqu'on a mis le comble aux 
mauvais traitemens faits h son ambassadeur. Sa maison a 6t6 
obs6d£e, sa personne suivie par les gardes du roi de Danemark 
sous prdtexte d'empfecher Invasion d'un homme qui s'etoit 
r£fugi6 chez lui, et le respect dti au caract&redes ambassadeurs 
parut entterement oublie h son ggard. Ainsi Sa Majesty a jug6 
que, pendant que les choses demeureroient en I'6tat ou elles 
sont, il seroit non seulement inutile, mais m6me contraire h 
sa dignity da voir un ambassadeur en Danemark. Elle n'a pas 
voulu aussi nommer un envoys pour cette cour, k cause des 
nouveaux changemens que le roi de Danemark a faits dans le 
ceremonial pour la reception des envoy£s. Mais comme il est 
n£cessaire qu'Elle soit informle trfes exactement de ce qui se 
passera dans le Nord dans la conjuncture presente, Elle a cru 
qu'envoyant le sieur Poussin & Gopenhague comme secretaire 
d'ambassade, il seroit egalement propre & lui rendre un compte 
exact de tout ce qui auroit quelque rapport au bien de son 
service, et m6me & n6gocier dans la suite, s'il en etoit ques- 
tion. 

Mais il n'y faut pas songer prgsentement. II doit seulement 
s'appliquer, dans les commencemens, & bien connoitre l'etat 
veritable de la cour de Danemark, les liaisons particuli&res 
qu'elle peut avoir avec celle d'Angleterre, les engagemens 
qu elle a pris avec les ennemis de Sa Majeste, si elle est obligee 
de leur fournir de nouveaux secours, soit par terre, soit par 
mer; & regard des premiers, si le roi de Danemark permet 
que les recrues pour les troupes qu'il a vendues aux allies se 
fassent dans son royaume, car il avoit dit au commencement 
que, ces troupes etant vendues, il ne les regardoit plus comme 
& lui, et qu'il ne souffriroit pas qu'on fit des recrues dans ses 
Stats. 

A regard des nouveaux secours que le roi de Danemark 
pourroit donner par mer, il faut bien examiner aussi les n6go- 
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ciations que les Anglois et les Hollanders peuvent fairc sur ce 
sujet, et t&cber de d^couvrir, s'il est possible, le motif de l'ar- 
mement que le roi de Danemark fait faire de quelques frigates, 
en savoir le nombre, le temps oh elles seront armies et, s'il est 
possible, leur destination ; enfin il est nlcessaire d'avertir exac- 
tement le Roi de toutes les circonstances qui peuvent avoir 
quelque rapport au bien de son service. 

Le roi de Danemark peut avoir deux objets en faisant armer 
des vaisseaux, Tun de les joindre aux flottes angloises et hol- 
landoises, l'autre d assurer k ces deux nations le commerce du 
Nord, et d'empdeber les armateurs d'entrer dans la mer Bal- 
tique. II est ggalement n6cessaire de savoir quelle resolution ce 
prince voudra prendre sur Tun et l'autre sujet. 

S'il avoit des troupes, il y a lieu de croire que, pendant 
qu'il voit le roi de Sufede occupg en Pologne, il profiteroit de 
cette conjoncturepourattaquerle due d' Holstein, pourl'obliger 
ii se d6sister des conditions des traitgs de Trawendall 1 ; mais il 
n'y a pas d'apparence qu'ayant r6serv6 aussi peu de forces quil 
en a pr£sentement, il songe & prendre un pareil engagement. 
Toutefois le sieur Poussin doit 6tre fort attentif aux d-marches 
que le roi de Danemark pourra faire h cet dgard.et aux mesures 
que le roi de Su&de et le due de Holstein pourront prendre dc 
concert pour assurer l'exdcution du traits de Trawendall. 

II pourroit peut-fttre, pendant son s<5jour & Gopenhague, 
trouver les moyens d'£tablir de bonnes correspondances en 
Angleterre ; il ne doit pas les ncSgliger, et quoiquc les nouvelles 
qui viendroient par cette voic fussent dc vieille date, on pour- 
roit cependant apprendre par ce moyen des particularity qu'on 
ne sauroit point d'ailleurs. 

II faut faire en sorte, quoiqu'iLn'ait point de caractfere public, 



1. A la suite de l'impe'tueuse campagne de Charles XII poor secourir son beau- 
frere attaque par le roi de Danemark Frdde'ric IV, le due de Holstein 6tait rctabli 
dans toutes ses possessions par le traitc deTrayendal, 18 aout 1700. Les conditions 
en ctaient dures pour le Danemark : confirmation des traites de 1679, de 1689, etc. 
Le goayernement commun demeurerait dans son ancien etat, sans que le roi put 
reclamer aucune superiority ou preeminence sur le due. Leduc et ses successeurs 
jouiraient incontestablement du droit de faire la paix ou la guerre, de conclure des 
alliances, d'eleyer des fortifications, d'entretenir des troupes. Le roi paierait 
260,000 rizdales au due. 



406 CHAPELLE DU MINISTRE DU ROI 

qu'il puisse avoir une chapelle chez lui. Si elle lui est contes- 
ts, il pourra se servir de l'exemple du sieur de Campredon, 
secretaire du sieur de Bonnac 1 . On ne lui a point contests le 
droit d'avoir une chapelle k Stockholm, oh il est prdsentement. 
On pourra dire qu'il occupe la maison que le sieur de Bonnac 
doit habiter, et qu'ainsi c'est la chapelle de l'envoy£ du Roi 
que Ton permet k Stockholm, et non pas celle de son secre- 
taire ; mais on peut regarder de m6me la chapelle que le sieur 
Poussin auroit corame celle du ministre que Sa Majesty enver- 
roit dans la suite k Go p en h ague. 

Gomme il y a lieu de croire que lorsqu'il y arrivera, le comte 
de Ghamilly n'en sera pas encore parti, ce sera par lui que le 
sieur Poussin sera pr£sent£ aux ministres du roi de Dane mark. 
En tous cas, on lui remet une lettre pour le comte de Rewent- 
low, qu'il donnera lui-m6me s'il ne trouvoit pas le comte de 
Ghamilly k Gopenhague. 

Sa Majesty n'a prlsentement aucun ordre plus particulier k 
donner au sieur Poussin. Us lui seront envoySs dans la suite 
par rapport k l'dtat oil les affaires se trouveront. II informera 
cependant avec beaucoup d'exactitude et tous les ordinaires de 
ce qu'il apprendra qui mdritera la curiosity de Sa Majesty, ou 
qui demandera ses ordres. 



1. Sur Jean Louis do Bonnac, marquis d'Usson, notre ambassadeur aupres de 
Charles XII, etsur Jacques de Campredon, seigneur de Passavant, Lironcourt, etc, 
secretaire de M. de Bonrepaus a Copenhague en 1692, puis envoye" aupres de M. de 
Bonnac en Suede, voir les utiles notices de M. le comte de Wrangkl dans sa Lisle 
des Diplomats frangais en Sukde, 1541-1891 ; Stockholm, 1891, in-quarto. 
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CHEVALIER DE CAMILLY 

AMBAS8ADEUR, 1726-4728 



Aprfes ce qu'avait subi le comte de Chamilly & Copenhague, aprfes 
lacoaduite du Danemark contre les int£r£tsdu feu Roi, les relations 
n'eussent pas encore 6t6 retablies sans la necessite de r6gler la situa- 
tion de la Su&de et du Nord. 

Le Roi de France a done consenti k promettre la garantie du 
Slesvig au roi de Danemark, bien que ce ftit si contraire aux trails 
d'autrefois. Br&me et Verden ont 6t6 en meme temps c6d6s k l'Angle- 
terre. On travaille & 6touffer les germes de guerre entre l'Angleterre 
et la Russie ; mais on craint les dispositions belliqueuses de la cza- 
rine d'accord avec le parti holsteinois en Sufede. Ces circonstances 
ont d6termin6 renvoi de M. de Brancas k Stockholm pour y travailler 
avec l'Angleterre h montrer aux Su6dois l'esclavage oil ils 6taient 
depuis le traits de 1723 entre la Sufede et le czar ; Brancas et Pointz, 
1' agent anglais, ont rgussi h Eloigner le s6nat su6dois du parti russe. 
— Le Roi de France a de plus, sur les instances de l'Angleterre et du 
Danemark, consenti &envoyerun ambassadeur & Copenhague, M.de 
Gamilly. 

Projet de convention que Gamilly est charge de n6gocier pour 
assurer au Danemark un secours s'il 6tait attaqu6 au sujet du Slesvig. 
Examen des divers articles. II faut 6tre pr6t k pouvoir former dans 
la basse Allemagne un corps d'arm£e de 36,000 hommes, que four- 
niront le Danemark et l'Angleterre. Subsides du Roi de France au 
Danemark. Quatre articles s6par£s et secrets. Le Roi de France ne 
voudrait pas convertir en garantie, avec stipulation de secours, la 
garantie simple et ind£termin6e qu'il a donn6e du Slesvig. Engage- 
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meats particuliers de l'Angleterre avec le Danemark sur les interns 
du due de Holstein. Observer le concert avec l'envoy6 anglais. 
Quel les seraient les conditions d'un traits de commerce? 



SUPPLEMENT A L'lNSTRUCTlON DU 18 AOUT 1726 

Participation du roi de Danemark et de l'6v6que de Munster, 
comme directeurs du cercle de Westphalie, au debat entre le prince 
et les fitats d'Ost Frise. Le Roi voit avec d£plaisir cette querelle 
entre la Hollande et le Danemark. Camilly fera connaitre l'interet 
que prend le Roi aux affaires de la Hollande. Sa Majesty sait les dis- 
positions conciliantes de la R6publique. 

Camilly ne prendra le titre d'ambassadeur qu'en signant la con- 
vention; il prendra seulement d'abord le titre de plenipotentiaire. 
M£me comme tel, il 6vitera tout c6r£monial. Le Roi ne donnera au 
roi de Danemark le traitement de Majesty qu'une fois la signature de 
la convention assur6e. 



MEMOIRE POUR SERVIR D INSTRUCTION AU SIEUR CHEVALIER DE 
CAMILLY, CAPITAINE DES VAISSEAUX DE SA MAJESTg, ALLANT A COPEN- 
HAGUE EN QUALITY DE SON AMBASSADEUR ORDINAIRE PRlfcS LE ROI DE 
DANEMARK. 

Versailles, 18 aofltl726*. 

Les d<5sagr£mens qu'essuya le comte de Chamilly pendant 
son sgjour h Gopenhague et les cngagemens que le roi de Dane- 
mark prit contre les intdrftts du feu roi avoient justement 
donng lieu au mdcontcntement que Sa Majestd avoit conservd 
de la conduite de ce prince. 

Gependant la triste situation ou la Sufede se trouva r<5duite 
par les malheurs de la guerre qu'elle soutint contre la plupart 
des puissances du Nord et de la basse Allcmagne mit dans la 
ndcessitd, pour faire cesser une guerre qui auroit enfin accabld 

1. Danemark, LXXIX. 
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cctte couronne, de faire pour le roi de Danemark tout ce que 
Sa Majesty auroit pu faire pour une puissance dont la conduite 
lui auroit 6t6 agitable. II s'agissoit de detacher une partie des 
princes qui faisoient la guerre k la Sufede. Le roi d'Angleterre, 
Slecteur du Hanovre, ne pouvoit 6tre amen6 k ce point qu'en 
acqu6rant les duch6s de Bremen et Ferden, que les troupes 
danoises occupoient encore, et le roi de Danemark ne vouloit 
en m£me temps terminer la guerre et rendre k la Su&de ce 
qu il occupoit de la PomSranie suddoise qu'en conservant le 
duch6 de Sleswick, dont il s'6toit empar£ depuis que le due de 
Holstein avoit, k l'exemple de tous ses pr6d6cesseurs, embrass<5 
le parti de la Su&de. 

Sa Majesty, qui employoit ses offices de mddiateur pour 
pacifier le Nord, voyant la Sufedq d&erminde k d'aussi grands 
sacrifices pour pr£venir une ruine totale, ne fit point de diffi- 
cultd d y concourir et de promettre au Danemark la garantie 
du Sleswick, persuadde que, dans une circonstance aussi pres- 
sante, il ne devoit plus 6tre question de rgtablir leschoses sur 
le pied des traitds de Roschild de 1658, de Copenhague de 1660, 
et de Fontainebleau de 1679, par lesquels la France avoit tou- 
jour s fait restituer le due de Holstein dans la jouissance de ce 
qui lui avoit 6t6 acquis par les concordats, pactes et conven- 
tions entre les deux branches de la maison de Holstein. Ainsi, 
par les traitds du Nord, on rendit k la Sufede ce qu'elle possfedc 
actuellement dans la basse Allemagne. La Sufede edda au roi 
d'Angleterre, dlecteur du Hanovre, les duchds de Brfime et de 
Ferden, et le roi de Danemark y concourut moyennant qu'on 
lui cdd&t le duchd de Sleswick *. II fut convenu en m6me temps 



1. L'ambitieuse maison de Brunswick avait vu avoc d6pit le duchd de Brdme et 
la principaute de Verden devenir, lors de la paiz de Westphalie, one part de l'in- 
demnito accordee a la couronne de Suede. EUe essaya de s'en emparer pendant la 
guerre de Hollande, de concert ayec les Danois et le belliqueux evdque de Miinster 
Christophe-Bernard de Galen, 1675-76. Mais au congres de Nimegue, la protection 
de Louis XIV les At restituer a Charles XI. Les ddsastres de la Suede a la fin du 
rogne de Charles XII offrirent a George, devenu roi d'Angleterre, l'occasion long- 
temps souhaitee d'acquerir deux possessions qui arrondissaient admirablement le 
Hanovre le long du bas Weser et dans le voisinage de la mer d' Allemagne ; sous 
prctexte de garantir ses propres Etats contre la peste, il y fit entrer ses troupes a 
la suite des Danois qui en avaient chassd les Sucdois ; et bientdt, le roi de Dane- 
mark lui ceda ses droits issus de la conquete, 1715, contre une forte somme et la 
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verbalement que Ton pourvoiroit k une indemnity pour le due 
de Holstein, et il fut m6me stipule par le traits de pais entre 
l'Angleterre et la France que ce qui regardoit ses interftts 
seroit renvoyg au congrfes qui devoit 6tre assemble alors pour 
donner la dernifere main k la paix du Nord. (Test au milieu dc 
toutes ces circonstances que le Roi accorda au Danemark la 
garantie dont on a par!6 ci-dessus ; et comme les possessions 
des duchds de Br6me et de Ferden dune part, et celle du duch£ 
de Sleswick de l'autre, se trouvfcrent relatives, le roi d'Angle- 
terre et le roi de Danemark se donn&rent de leur c6t£ rdcipro- 
quement la garantie de leurs nouvelles acquisitions 1 . 

La Sufede se trouva en fin entiferement d£charg£e du poids 
de la guerre par sa paix avec le roi de Prusse, et peu de temps 
aprfes par le trait<5 de Neustadt' conclu entre elle et le feu Czar. 
Gependant il dtoit ais£ de juger que T6tat du Nord n'6toit pas 
entiferement assure aussi longtemps que les int£r6ts du due de 
Holsiein, sur lesquels la nature des conjonctdres n'avoit pas 
permis de statuer dans ce temps, restoient ind£cis. La retraite 
en Moscovie du due de Holstein, qui ne pouvoit pas 6tre satis- 
fait de ce que Ton avoit 4t6 oblige* de faire pour le bien de la paix, 
la protection que le feu czar lui avoit accord£e, le dessein que 
Ton savoit m6me qu'il avoit de le choisir pour gendre, enfin 
l'exp£rience que Ton avoit de la facility du czar k former de 
grands projets et de ses forces pour leur ex&ution, tout con- 
cern rait ^ faire appr£hender que, s£duit par les mouvements de 
son amitid pour le due de Holstein, et flattd de l'id6e de faire 
encore la guerre pour sa gloire personnel le, il ne songe&t k 
rdtablir le due de Holstein par quelque entreprise d'6clat. Dans 
cette vue, Ton regarda comme un point essentiel de former 



garantie anglaise de la part gottorpienne da Slesvig. La paix de Stockholm, en 1719, 
legitima Tannezion, en abandonnant a George I Breme et Verden an prix d*un 
million d'ecus pag£s a la Suede. — V. Hiiily, Bistoire de la formation territo- 
riale... de VEurope centrale, t. II, p. 229. 

1. La double garantie donnee par TAngleterre et la France au Danemark poor 
la possession du Slesvig est de 1720. V. a ce sujet notre Introduction. 

2. Le traite de paix de Nystad, du 30 aout 1721, entre la Russie et la Suede, 
cedait a la premiere de ces deux puissances la Livonie, l'Bsthonie, l'lngrie et la 
Carelie. La paix de Nystad marque Tirreparable declin de la Suede apres les 
folies de Charles XII. Le texte en est dans Dumont, VIII, 2* partie, page 36. 
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avcc ce prince tin traitd dalliance qui edt pour fondement le 
maintien de la paix du Nord en g£n£ral et en particulier celui 
de la basse Allemagne. La resistance que Ton trouva surcette 
dernifere clause donna tout k fait lieu de croire que les griefs 
que le czar avoit conserves contre le roi d'Angleterre depuis 
sa disjonction d'avec ses allies, avoient determine ce prince k 
comprendre le possesseur des duches de Brfime et de Ferden, 
dont Sa Majesty dtoit garant, au nombre des puissances contre 
lesquelles il avoit dessein de tourner ses armes ; ainsi, pour 
prgvenir toute Equivoque, on demanda au Czar de consentir k 
ce que le roi d'Angleterre ffit lui-m6me partie principale dans 
le traite d alliance que le sieur de Gampredon n£gocioit depuis 
quelque temps. L'on eut longtemps k combattre la repugnance 
du czar sur ce point, et la resolution oil il etoit d'obtenir en 
faveur du due de Holstein une clause felaquelle on savoit que le 
roi d'Angleterre ne souscriroit point, par les raisons que Ton 
cxpliquera ci-apr&s, relatives k la nature de ses engagements 
particulier^ avec le roi de Danemark. Mais enfin, Ton etoit 
parvenu au succfes de ce que Ton avoit toujours desire, et le 
czar s'etoit explique de manifere que la conclusion de l'alliance 
qui s'etait negociee pouvoit peut-6tre avoir lieu incessamment, 
lorsque la mort enleva ce prince l . 

La czarine qui lui succeda f parut d'abord vouloir suivre les 
m&mes principes ; mais on ne fut pas longtemps k s'aperce- 
voir que les idles de la guerre en faveur du due de Holstein, 
devenu songendre', avoient repris le dessus, et Ton en fut 
entiferement convaincu lorsque les ministres de cette princesse 
demandferent qu'au cas que les offices que le Roi et le roi de 
la Grande-Bretagne avoient consenti de stipuler en faveur du 
due de Holstein ne r&ississent point, alors ils ne s'opposassent 
pas aux autres mesures que cette princesse voudrait employer. 

Cette demande, accompagnde des pr£paratifs qui se faisoient 



1. Pierre ie Grand raeurt le 20 janvier-8 fevrier 1725. 

2. Catherine I". 

3. Anne Pctrowna, fille aineo de Pierre le Graxyi et de Gathorine I", venait 
d'epouser en 1725 le due de Holstein-Gottorp, Charles-Frdddric, dont ello ent 
Pierre III de Russie. 
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k P&ersbourg, ne permirent pas de douter que les Moscovites 

ne voulussent la guerre, et que, pour rendre leurs projets plus ' 

 

faciles k ex6cuter, ils ne songeassent & en trainer dans les mfcmes I 

vucs la Sufede, oil le due de Holstein avoit un nombre trfes con- I 

sid£rable de partisans dans les chambres et dans le s6nat de 
Stockholm. 

Ges diffgrentes circonstances d6terminent Sa Majesty k envoyer 
en Sufede le comte de Brancas pour travailler, de concert avec 
les ministres d'Angleterre, k ouvrir les yeux aux Su&iois de 
bonne foi, qui ne sentoient pas toutes les suites de l'esclavage 
oil ils 6toient pour ainsi dire depuis la conclusion du traits 
d'alliance conclu en 1723 entre la Su&de et lefeu czar, auquel 
dtoit joint un article secret dont Sa Majesty fait remettre une 
copie au chevalier de Camilly * . 

Le succ&s, quoique lent, des d-marches du comte de Brancas 
et du sieur Pointz, ministre d'Angleterre en Sufede, est cepen- 
dant tel aujourd'hui que Ton peut croire que non seulement 
leS6natde Stockholm, plus£clair£ qu'auparavant, ne concourra 
pas aux vues des Moscovites, mais que mfime il s'y opposeroit 
pcut-fitre si la czarine 6toit assez mal conseillge pour vouloir 
renouveler la guerre dans le Nord. Et comme il a paru k Sa 
Majesty qu'il n'&oit pas encore temps d'entrer dans le detail 
de ce qui pourroit former l'indemnitg due au due de Holstein, 
et que, pour pourvoir k ce qu'il y avoit de plus pressant, il 
falloit joindre aux precautions que 1'on avoit prises du c6t6 de 
la Su&de des mesures encore plus efficaces, elle a pris ce parti 
sur les instances r6it£r£es, du roi de la Grande-Bretagne et du 
roi de Danemark d 'envoyer un ambassadenr de sa part k 
Gopenhague. Elle a choisi pour cet effet le chevalier de Camilly, 
capitaine de ses vaisseaux, dont Elle connott le zfele pour son 
service, persuad£e qu'il remplira k son enti&re satisfaction ce 
que Sa Majesty remet k ses soins en cette occasion. 



1. Voir sur Particle separe' du trait* d'alliance defensive de 1723, qui stipule que 
la Suede et la Moscovie agiront conjointement en favour du due de Holstein, la 
remarquable Instruction donnee le 6 juin 1725 au comte de Brancas, ministre 
pl6nipotentiaire de France a Stockholm (dans notre volume des Instructions de 
Su&de. V. spdcialement la page 311). 
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Apr&s avoir donn£ au chevalier de Camilly une notion g£n£- 
rale de ce qui s'est passd de principal depuis plusieurs annles 
dans les affaires du Nord, il reste k l'instruire sur Tobjet de la 
commission que Sa Majesty lui con fie. Elle fait joindre k cette 
Instruction un projet de convention dont l'esprit est principa- 
lement d' assurer au roi de Danemark un secours present et de 
lui procurer un soulagement considerable pour le cas oik il 
viendroit k 6tre attaquG en haine de la possession du Sleswick. 

Avant que d'entrer dans l'examen des differents articles de 
ce projet, Ton fera remarquer au chevalier de Camilly que, 
quoique Facte de garantie que Sa Majesty a accordd au roi de 
Danemark soit, ainsi qu'il le verra par la copie ci-jointe, pure 
et simple, cependant elle ne contient aucune stipulation fixe de 
secours, en sorte que ce que Sa Majesty voudra bien faire en 
cette occasion au-del& des bons offices sera une chose purement 
gratuite de sa part. 

Quelque veritable que soit cette rdflexion, il ne doit point 
en faire usage avec les ministres danois sans n£cessit£, mais 
seulement s'il remarquoit que, difficultueux comme ils Font 
paru fitre en plusieurs occasions, ils voulussent trop exiger de 
la complaisance de Sa Majesty ou traiter sur le fondement que 
l'int£r6t seroit 6gal des deux parts. II est vrai que Sa Majesty a 
des raisons de convenance d'ailleurs de contribuer k la stirete 
du roi de Danemark contre les puissances qui voudroient trou- 
bler la tranquillity du Nord ; mais lorsque, ayant jusqu'& pre- 
sent le choix des moyen£, Elle veut bien les fixer en deter- 
minant des secours actuels pour le Danemark, Ton ne devroit 
pas s'attendre k 6prouver des difficulty. 

II s'agit de se procurer les moyens de former dans la basse 
Allemagnc, aussitdt qu'il sera n 6c ess aire, un corps d'armle 
d'abord de 36,000 hommes qui puisse veiller k la defense des 
Etats du roi de Danemark et k celle de la basse Allemagnc. 

Pour cet effet le roi de Danemark promettroit par Tarticle 
premier de tenir prfit un corps de 24,000 hommes , en 
mftme temps que, par l'article 8, le roi de la Grande-Brctagne 
s'engagcroit k tenir aussi en <5tat de son c6t<5 un corps de 
12,000 hommes. 

RECUKIL DBS INSTR. DIPL. XIII. — 8 



4U PROJET DE CONVENTION 

Mais, comme ce corps de 36,000 hommes pourroit n'fttre 
pas suffisant, il seroit stipule par 1'article 2 que, le cas am- 
vant de la marche des 24,000 Danois susmentionnfo, le roi de 
Danemark auroit encore sur pied un corps de 10,000 hommes 
pour s'en servir au besoin, et par 1'article 9 le roi de la Grande- 
Bretagne s'engageroit selon le cas de besoin, k renforcer les 
premiers 12,000 hommes qu'il auroit donn6s pour son contin- 
gent par un autre corps de 12,000 homfnes. 

L'on a lieu de croire que les ministres de Danemark regar- 
deront ce supplement de 10,000 hommes comme un poids 
trop lourd pour le roi leur malt re. Sa Majesty n'est pas r&olue 
non plus k y insister, et Elle autorise m6me dfts k present le 
chevalier de Camilly k r&Iuire ce nombre k 6,000 hommes, si 
les ministres de la cour de Cop en h ague le d&irent. 

Les articles 3 et 4 contiennent les avantages que Sa Majesty 
yeut bien accorder au roi dc Danemark, non comme y 6tant 
spdcialement obligee par aucun engagement, mais comme 
ddsirant donner k ce prince des marques distingu£es de son 
amiti£, et lui faire sentir tout ce qu'il en peut attend re, aussi 
longtemps qu'il c6pondra par sa conduite aux sentiments de 
Sa Majesty pour lui *. 

Premi&remept Sa Majesty accorde d6s k present au roi de 
Danemark un subside annuel de 200,000 richsdales pendant 
quatre ans et, dans le cas que les troupes dont on a parte 
viendroient k se mettre en marche, Elle consent k prendre 
12,000 des 24,000 Danois k sa solde.' 

Le chevalier de Camilly ne doit pas ignorer k cette occasion 
que, sur la premiere ouverture g&igrale que Ton fit passer k 
la cour de Gopenhague dune convention k faire pour prendre 
de la part de Sa Majesty un corps de 12,000 Danois, les ministres 
de cette cour insinu&rent que Ton pourroit se r£gler sur le 
pied du traits de 1701, par lequel les Hollandois avoient pris 
des troupes danoises k leur service. 

1. V. dans le Repertoire... de De Rrstz, page 181, le texte abreg6 da « Traits 
d'alliance entre Frederic IV, roi de Danemark, Louis XV, roi de Prance, et George I**, 
roi de Grande-Bretagne. A Gopenhague, le 16 ayril 1727; 13 articles, 4 articles si- 
pares, et nn article secret. ». L'auteur da Riper toire ajoute : « C'est le premier traitl 
dans lequel les rois de Danemark et de France se soient traites de Majestds. • 
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En suivani cette Evaluation, l'achat en anroit coftte 560,000 
richsdales, ou de monnaie de France 3,370,000 livres*, sans 
compter la solde annuelle qui auroit monte h nne somme 
encore trts considerable. 

Mais comme le cas dont il s'agit aujourd'hui etoit tout & fait 
different, Sa Majesty n'a pas era qu'il fftt possible de suivre 
lexemple de ce qui s'etoit passe en 1701, ni qu'on pftt mdmc 
le lui demander. Alors il ne s'agissoit que de l'interfet des 
Hollandois, qui acbetoient des troupes pour leur service actuel, 
qui avoient m6me alors un si grand interfit h empficher le 
succ&s des negotiations entamees par le comte de Ghamilly, 
ambassadeur de Sa Majesty & Copenhague, qu'ils auroient 
peutr6tre porte encore plus haut, si Ton avoit voulu, l'achat 
des troupes danoises. Aujourd'hui il s'agit principalement et 
en premier lieu de l'intdr&t et de la defense particulifere du 
Danemark, et Sa Majesty n'y a qu'un int£r6t indirect. D'ailleurs 
l'achat des 12,000 Danois, dans un temps oh Ton est encore 
en doute si la guerre se ralLumera dans le Nord, auroit ete une 
depense perdue et inutile, en sorte que Sa Majesty s'est borate 
& se charger de la solde, mais seulement par moitie, ainsi qu'il 
est stipule par l'article 4. 11 ne faut pas douter que les ministres 
danois ne temoignent beaucoup de peine sur ce partage par 
moitie, parce qu'ef{ectivement cette proportion est eloignee de 
ce dont ils avoient cru pouvoir se flatter. Mais Sa Majesty ne 
pourroit pour aucune consideration porter plus loin cette 
depense pour la solde, et elle aimerait encore mieux, s'il le 
falloit absolument, augmenter le subside soit pour la valeur, 
soit pour la dur<5e ; mais e'est sur quoi le chevalier de Camilly 
ne doit rien laisser p£n£trer d'avance avec des ministres aussi* 
avantageux en matifere de negotiation que sont ceux du Nord 
en general, et en particulier ceux du Danemark, parce qu'ef- 
fectivement Sa Majeste ne pourroit se porter & cette condes- 
cendance qu'au cas qu'il rie flit pas possible de conclure sans 
cela. 

Les articles 5, 6, 7 du corps de la convention sont d'usage 

t. Le rixdale danois est done evaluc ici a 6 Uvres. 
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dans ces sortes d'actes, en sorte que Ton ne prlvoit pas qu'ils 
puissent souffrir de difficulty principales. 

L'article 10 a , qui regard e le roi de Prusse, est relatif k ce 
qui s'est pass<5 depuis quelque temps k la cour de Berlin. 

Depuis que ce prince est entr£ dans l'alliance de Hanovre, il 
a paru agite de mouvements de craintes assez vives. II a vu 
l'Empereur former des liaisons avec la czarine, et en mfime 
temps les Moscovites assembler des troupes du c6t£ de Riga. 
Ces circonstances, jointes k quelque peine personnelle contre 
le roi de la Grande-Bretagne, ont ports ce prince k entrer en 
quelque concert avec la cour de PStersbourg, et si m6me le roi 
de Prusse n'a pas promis de faciliter l'entrge des Moscovites 
dans l'Empire, Ton peut croire au moins qu'il ne s'y oppose- 
roit point.- Cette consideration n'a pas peu contribud k faire 
songer k gtablir promptement dans la basse Allemagne un 
centre de force, et comme il a 6t6 n£cessaire de faire la con- 
vention dont il s'agit telle qu'elie pftt 6tre communique au 
roi de Prusse, sans qu'il y trouv&t aucun motif ou prdtexte de 
s'en plaindre, Ton a insdrfi cet article 10°, qui ne peut point 
souffrir de contradiction de la part des ministres danois, puisque 
d'ailleurs il est totalement indifferent k la cour de Gopenhague. 

Indgpendamment du corps du projet que le chevalier de 
Gamilly remettra aux ministres danois, il y joindra celui des 
quatre articles sSpards et secrets. 

Le premier oblige le Danemark k ne pouvoir disposer 

d'aucune partie de ses troupes sans le consentement et lagr<5- 

ment de Sa Majesty et du roi de la Grande-Bretagne. Cette 

stipulation est Equitable, et elle sera vraisemblablement approu- 

Vde sans changement. 

Le second engage Sa Majesty k payer la solde enti&re de 
12,000 hommes danois si Elle desire les employer pour ses 
intdrftts propres et particuliers et pour le service de l'alliance 
de Hanovre. Cet article n'est encore susceptible d'aucune obser- 
vation, car Ton ne pr£voit pas que les ministres de Dane- 
mark puissent envisager cet article comme une espfece d'en- 
gagement en faveur de l'alliance du Hanovre dont ils pussent 
se prSvaloir, et e'est sur quoi il ne seroit pas difficile au cheva- 
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Her de Camilly de rd pond re si, contre toute vraisemblance, il 
lui 6toit fait quelque objection sur ce fondement. 

Et effectivement l'intention de Sa Majesty n'cst point d'en- 
gager le Danemark par cet article ni par aucun autre k acc£der 
au traits d' Hannover 1 . II n'en doit pas fctre question pr6scnte- 
ment, et Sa Majesty veut bien m6me confier au chevalier de 
Camilly, mais uniquement pour lui seul, qu'une dcs raisons 
qui la portent k ne pas fairc acc6der le Danemark au traitg 
d'Hannover a 6t6 pour ne pas convertir en garantie avec stipu- 
lation de secours la garantie simple et inddterminde qu'EUe a 
donn£e du Sleswick. Cette matifere va fetre expliqude au long 
dans l'article suivant. 

L article 3, qui regarde les int£r£ts du due de Holstcin, avoit 
6t6 dressd d'abord plus favorable k ce prince ; mais ce n'a 616 
qu'avec beaucoup de peine, et aprfes de grandes discussions 
que la cour d'Angleterre a consenti k prcscrire k son envoyd k 
Copenhague de se joindre au chevalier de Camilly pour rendre 
le Danemark facile sur cet article. 

II ne doit pas ignorer que les ministres d'Angleterre n'avoient 
voulu jusqu'k present entrer en aucune stipulation particuli&re 
sur la satisfaction du due de Holstein. Ce n'est pas qu'ils 
pussent en nier la justice, et moins encore la ndcessitd, puisque 
non seulement il fut convenu verbalement, dans le temps de 
la pacification du Nord, que Ton dddommageroit le due de 
Holstein de la perte de Sleswick, mais que mfemc il fut stipuld, 
comme on la dit ci-dessus, que les int£r6ts de ce prince 
seroient portds au congr&s qui devoit 6tre assemble peu de 
temps aprfes. Comme on a des soupgons et mfime une espfece 
de certitude que, par un traitd particulier entre le roi d 'Angle-* 
terre et le roi de Danemark, le roi de la Grande Bretagne s'est 
engagd k contribuer de moitid k l'indemnitd du due de Holstein, 
Ton n'a pas pu douter que ce n'ait dtd la vdritable raison qui 

1. Catherine I™ ayant paru songer a imposer comme roi a la Su&de son gendre, 
le due de Holstein, un tel changement aurait cout6 sans doute au Danemark tout 
au moins le Slesvig, et a l'Angleterre les duche*s de Brdmo et de Yerdon. Pour 
pre* venir ces nouveaux troubles, Angleterre, France et Prusse formdrent l'alliance 
de Hanovre, 3 septembre 1725. V. notre Introduction auz Instructions pour la 
Suede, p. xc. Cf . meme yolume, p. 324, n. 
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emptehoit les ministres d'Angleterre d'entrer dans aucun 
engagement pour la satisfaction du due de Hoi stein, et cela sous 
diffcrents pr&extes, dont il 6toit ais£ de reconnoitre le peu de 
fondement. Ges ministres ne sont jamais convenus pr£cis£ment 
de ce traits ; mais cependant le chevalier de Camilly ne doit 
pas le rlvoquer en doute dans les occasions qu'il aura de 
s'expliquer sur ce qui regarde le due de Hoi stein, et la seule 
manfcre de dScouvrir entiferement la v£rit£ est de traiter ce 
point comme indubitable et connu. 

Le chevalier de Camilly essuyera de grandes plaintes et 
beaucoup de representations de la part des ministres danois 
sur cet article des articles secrets, et quoique la cour d'Angle- 
terre ait consenti k autoriser le lord Glenorcky k seconder les 
efforts du chevalier de Camilly, il est cependant vraisemblable 
que, sous main, elle entretiendra les difficulty des ministres 
danois sur un article auquel elle n'a sans doute consent! que 
forclment. Mais il ne doit laisser aucune espgrance que Sa 
Majesty puisse se relftcher au moins sur cet article. II s'atta- 
chera k faire connoftre k la cour de Gopenhague, de concert 
avec le lord Glenorcky, I'int6r6t qu'EUe a k 1 admettre. II lui 
representee les alarmes continuelles qu'Elle a eues depuis la 
pacification du Nord, les armements qu'Elle a 6t6 obligee de 
faire tous les ans pour se mettre k convert des entreprises des 
Moscovites, dont la continuation lui seroit plus k charge que 
le fond de l'indemnit6 du due de Holstein, et que les Mosco- 
vites peuvent sans grandes ddpenses de leur part forcer le 
Danemark k renouveler tous les ans. 

II fera connoftre que c est le seul prltexte qui reste aux 
ennemis de la paix pour rallumer le feu de la guerre dans le 
Nord, que la cour de Gopenhague ne peut pas, nonobstant la 
bonne volonte du roi de la Grand e-B re tagne, compter sur 1'envoi 
annuel dune flotte angloise que le parlement d'Angleterre 
pourroit un jour trouver d'autant plus k charge que c est pour 
un int£r6t qui lui est totalement stranger ; qu'il ne faut pas 
tellement compter sur les heureuses dispositions que Ton a fait 
renaitre en Su&de qu'elles ne soient sujettes k changer dun 
moment k Fautre, aussi longtemps que le due de Holstein est 
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en droit de reprlsenter qu'il est injustement opprime ; enfin 
que Sa Majesty m&me ne peut pas faire autant pour le roi de 
Danemark qu'EUe feroit lorsque, les inter&te du due de Hols- 
tein etant une fois concilies, Elle pourroit suivre les mouve- 
ments de son amitie pour le roi de Danemark, sans 6tre retenue 
par la consideration de ce qu'EUe doit k la justice et k 
l'6quit£ ; il ne laissera aucun doute que Sa Majeste ne peut se 
dgpartir de cet article. 

II pourroit fttre que la cour de Gopenhague proposeroit de 
terminer l'affaire de la convention pour convenir apr&s de cet 
article ; mais il ne doit rien admettre de ce qui ne seroit pas 
une assurance precise et par ecrit que r article dont il s'agit 
seroit signe. 

L article 4, concernant les d-marches k faire en Pologne, ne 
pourra 6tre qu'agrdable k la cour de Gopenhague, puisque c est 
seulement une augmentation de precautions pour sa stirete. 
Les raisons que Sa Majesty a eues d'ailleurs de proposer cet 
article seroient trop longues k rapporter ici, et d'ailleurs, clles 
sont etrangferes k la mission du chevalier de Camilly, 

D6s qu'il sera arrive k Gopenhague, oft Sa Majeste veut qu'il 
se rende sans aucun retardement, il se concertera avec le lord 
Glenorcky pour entamer la negociation dont Elle le charge, et 
il peut agir avec une entifere confiance en lui, sur tout ce qui 
regarde cette matifere, qui a ete convenue d'avance avec la 
cour d'Angleterre, en sorte qu'on ne puisse retarder la conclu- 
sion d une affaire k laquelle Sa Majeste desire effectivement 
donner la derai&re main. 

Quoiqu'il ne doive point £tre question, dans les premiers 
temps du sejour du chevalier de Camilly, d autre chose que 
de la negociation pour la convention, cependant Sa Majeste 
juge k propos de l'instruire en general de ce qui s'est passe 
jusqu'& present par rapport aux affaires du commerce, a fin 
qu'il puisse savoir dans quel esprit il peut repondre aux mi- 
nistres danois s'ils lui faisoient quelque insinuation sur cette 
mati&re. 

Depuis l'expiration du traite de commerce conclu entre le 
feu Roi et le roi de Danemark, en 1663, les sujets du Roi se 
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sont ressentis dans leur commerce du peu de correspondence 
qu'il y a eu entre Sa Majesty et cette couronne. lis ont ete 
assujettis, au passage du Sund, h des droits plus considerables 
que ceux que payoieht les autres nations et particuli&rement 
les Hollandois et les Anglois, qui avoient obtenu du Danemark 
des avantages particuliers. En 1701 et une partie de 1702, les 
ministres de Danemark travaill&rent avec le comte de Chamilly 
pour le renouvellement du traits de 1663 ; mais il n'etoit plus 
possible de se contenter de ce renouvellement pur et simple 
du traite depuis que le Danemark en avoit conclu de plus 
avantageux avec d autres nations. Une autre consideration plus 
essentielle emp£cha le succfes de cette negotiation ; ce fut la 
demande que les Danois formoient d'etre exempts comme les 
Hollandois du paiement de SO sols par tonneau. Le desir 
d'obtenir la m&me exemption est ce qui fait encore aujourd'hui 
desirer au roi de Danemark de conclure un traite de commerce 
avec Sa Majeste sur le fondement de la stipulation retiproque 
que les sujets de part et d'autre seraient traites comme la 
nation la plus favorisee, II est vrai que par 14 les sujets de Sa 
Majeste ne payeroient au passage du Sund que les m£mes droits 
que paient les autres nations, mais les Danois jouiroient d une 
gr&ce qui n'a ete accordee jusqu'& present qu'aux Hollandois 
et aux villes Hanseatiques. 

Ge point auroit sans doute ete decide retiproquement en 
m&me temps que le traite de commerce auroit ete convenu ; 
mais comme le chevalier de Camilly doit eviter, surtout dans 
les commencements, de mfeler aucune matifere etrangfcre avec 
celle qui fait 1'objet principal de son voyage, il ne doit entrer 
en aucun detail sur l'affaire du commerce, et si les ministres 
danois lui en parloient, il se contentera seulement de rdpondre 
que Sa Majeste verra avec plaisir les occasions de bien traiter 
les sujets du roi de Danemark aprfes que Ton aura une fois 
pose les premiers fondements d'une union etroite et d'une 
confiance retiproque; que, du reste, comme cette matifcrc 
avoit commence & fitre traitee sous les yeux de Sa Majeste, il 
n'a pas regu d' Instructions plus amples h cet egard, attendu 
qu'EUe a estime sans doute que le point principal etoit de 
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pourvoir, comme on s'est propose, k la sftrete du roi de Dane- 
mark ainsi qu'il a 6t€ autoris£ d'en convenir. 

Le peu de relation que Ton a eue avec la cour de Copen- 
hague depuis le commencement de ce si£cle ne permet pas de 
donner au chevalier de Camilly des connoissances fort Vendues 
de la situation int£rieure de cette cour. 

Le roi de Danemark est depuis quelques anndes assez infirme 
ct il a paru que le mauvais 6tat de sa sant6 ne contribuoit pas 
peu k augmenter la defiance et la foiblesse que Ton avait cm 
trouver auparavant en lui. 

Le mariage de ce prince avec la duchesse de Reventlau a 
donn6 lieu k de vives intrigues k la cour de Gopenhague. Cette 
princesse a voulu 6lever les personnes de sa f ami lie. Le prince 
royal, que Ton suppose fetre fort r6serv6, n'a pu cacher l'Gloi- 
gnement qu'il avoit pour la nouvelle reine sa belle-m&re, et 
cette disposition a paru altdrer quelquefois l'union entre le roi 
de Danemark et le prince royal ' . C'6toit un ddmdrite que d'etre 



1. Le professeur J. Mgellir, dans le 23* volume du recueil danois intitule Des skan- 
dinaviske Uteraturselskabs Skrifter (Kjdbenhavn, 1832, in- 12) a donne deux 
etudes interessantes qui ofirent d'amples commentaires a ces lignes de Tlnstruction 
4 M. de Camilly, et M. de Camilly lui-mfime a ecrit a sa cour une « Relation de la 
cour de Danemark > dont M. de Moeller donne des extraits. Le premier des 
deux articles a pour titre : Les premieres liaisons amoureuses du roi Fre'de'ric IV; 
la seconde est une Biographie de la reine Anne Sophie. — Ne en 1671, flls de Chris- 
tian V, Frederic IV de Danemark a r6gn6 de 1699 a 1730. Son regne a 6td glorieux 
au dehors par des victoires dclatantes sur les Suddois et par de grands efforts 
de colonisation, au dedans par de nombreuses re 1 formes economiques et sociales. 
(V. dans la Revue des Deux Mondes du 15 novembre 1853, notre elude sur les 
reformes intcrieures operees en Danemark sous le regne de Frederic IV.) II n'en a 
pas moins pratique* cette manie d'imitation de la cour de Versailles dont les royautes 
d'alors dtaient posse'dees. II fallut a Frederic IV de nombreuses maitresses, outre 
la bigamie, et en meme temps ses acces de devotion flrent croire plus d'une fois a 
ses sujets qu'il songeait a se convertir au catholicisme. Marie 1 en decembre 1695 a 
la princesse Louise de Mecklenbourg, il s'eprend pendant une mascarade a Colding- 
huus, en 1711, d'une jeune comtesse de Reventlow, Anne Sophie, agee de dix- 
huit ans, quand il en a quarante-deux. II la fait enlever malgr6 sa mere, veuve 
du grand chancelier de ce nom, et l'dpouse secretement, du vivant de la reine, 
juin 1712. Un mois apres, il lui confere publiquement le titre de duchesse de 
Slesvig. La reine Louise meurt le 15 mars 1721 ; ses obseques ont lieu it Roeskilde 
le 2 arril, et le mariage public avec Anne Sophie le 4. Les ministres et grands 
dignitaires de la couronne, venus en hate de Roeskilde a Copenhague pour les noces, 
ont a peine eu le temps d'enlever leurs manteaux de deuil, qui couvraient leurs 
habits de gala. Declaree reine le 30 mai, Anne Sophie eut en main des sommes 
considerables et les dopensa en constructions fastueuses, pendant que toute sa 
parente, spccialement les Reventlow et les Holstein, s'emparait des hautes charges 
de l'Etat. Une autre cqur cependant offrait un centre aux irritations causces par 
ces scandaleux triomphes. Le prince royal, le futur Christian VI, marie lo 7 aout 
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attache k ce jeune prince, et il en a souvent cofttl aux ministres 
leurs places. Tel a 6t6 le sieur Gab el, qui 6toit secretaire d'Etat 
de la Guerre et de la Marine. Le premier dgpartement a 6t£ 
donnd au g£n£ral major Gorfitz et le second h l'amiral Seestedt. 

Le sieur Hagen, secretaire d'Etat des affaires 6trangferes, 
passe pour un homme assez instruit ; mais on estime que le 
d£sint£ressement n'est pas sa vertu favorite. 

Un des premiers soins du chevalier de Gamilly doit 6tre 
d'6tudier les caractferes et les affections de ceux avec qui il 
aura 4 vivre ou h traiter, non seulement pour r^gler sa con- 
duite sur cette connoissance, mais encore pour en rendre 
rendre compte b. Sa Majesty. Au reste Tesprit de defiance et de 
jalousie est tel h la cour de Gopenhague que le chevalier de 
Gamilly ne peut Sviter avec trop de soin tout ce qui pourroit 
le rendre suspect si Ton dfoouvroit les voies secretes qu'il 
est ndcessaire qu'il se mdnage pour s'instruire de tout ce 
qui pcut regarder le service de Sa Majesty. 
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Versailles, 18 aout 1726. 

Comme on ne peut prendre d* engagements solides qu'autant 
qu'ils ne portent aucune contrariety entre eux, Sa Majesty a 
voulu instruire le chevalier de Gamilly sur une affaire particu- 
lifcre qui a eu depuis peu des suites plus considerables que Ton 
n'avoit prdvu, et qui mdrite une assez grande attention. 

La province d'Ost-Frise est gouvern^e par un prince particu- 
lierdont l'autorite n'emp6chc pas que les Etats G£n6raux du pays 
n'en exercent une grande, particuliferement pour l'administra- 
tion des, finances. Gette forme n'a 6t6 dtablie qu'aprfesde vives 
disputes, qui ont toutes 6t6 termin6es par la mediation des 

1721 A la princesse Sophie Madeleine, fille d'un margrave de Brandebourg-Culmbach, 
s'etait eloigne de son pere, et laissait venir A lui les mecontents. Lorsque mourut 
Frederic IV, le 12 octobre 1730, Anne Sophie fat aussitot depouillee du titre de 
reine, d'une partie de see biens, et relegnee dans son domaine de Clausholm, on 
elle mourut le 7 Janvier 1743. 
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Etats G6n6raux, qui se trouvent garants de l'observation des 
concordats faisant aujourd'hui loi dans le pays, et qui ont 
acquis & cette occasion il y a plus de cent dix ans droit de gar- 
nison dans Em den, capitale d'Ost-Frise, et dans Lieroort. II est 
survenu depuis quelque temps des diffdrends sur l'imposition 
des charges publiquesentre le prince et les Etats d'Ost-Frise. Le 
prince, comme membre de TEmpire, a eu recours h l'Empereur, 
les Etats h la rgpublique de Hollande. L'Empereur a rendu 
quelques mandements favorables au prince d'Ost-Frise. Les Etats 
se sont opposes & leur execution, sur le fondement qu'ils ren- 
versoient l'ordre des constitutions dtablies en Ost-Frise. L'Em- 
pereur, pour assurer l'effet de ses mandements, a donnd des 
commissions ex£cutoires au roi de Danemark et & l'6vfique de 
Mnnster, comme directeurs du cercle de Westphalie. En con- 
sequence les troupes de Danemark et de I'6v6ch6 de Munster 
se sont avancges en Ost-Frise, et ont oblige la rlpublique de 
Hollande de renforcer leurs garnisons de Lieroort et surtout 
d'Emden. 

L'on peut croire que, la cour de Gopenhague ayant quelques 
difflrends avec la Hollande sur des arrdrages anciens que le 
Danemark pretend pour les troupes qu'il donna en 1701 pour 
le service des Etats G6n6raux, et dont on n'a pu convenir, elle 
n'a pas 6t6 f&ch£e de donner & cette occasion quelque mortifi- 
cation k la rgpublique, de m6me qu'il parott visiblement que 
l'Empereur, appuyant aussi vivement le prince d'Ost-Frise, s'est 
propose de faire naitre de ce c6t£-l& des embarras aux Hollan- 
ders, dont la disposition & acc£der au traits d'Hannover lui 
donne du m£contentement. 

Sur cette exposition, le chevalier de Camilly jugera ais&nent 
que non seulement Sa Majesty ne peut refuser, en ce qui sera 
juste, protection aux Etats G6n6raux, mais que m6me dans le 
temps qu'Elle a pris avec eux d'6troites liaisons, Elle ne pour- 
roft voir sans beaucoup de peine le roi de Danemark agir pour 
ainsi dire hostilement contre les Hollanders, lorsqu'EUe desire 
de pouvoir former aussi des liaisons avec ce prince. 

Sa Majesty sait que les princes directeurs des cercles nc 
peuvent se dispenser de se charger des commissions qui leur 
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seront adressdes. Elle est m6me tellement persuad£e des bonnes 
intentions du Danemark qu'EUe aime mieux voir la commis- 
sion exlcutoire dont il s'agit entre ses mains qu'entre celles 
d'aucun autre prince. 

Le chevalier de Gamilly emploiera ses soins, k son arrivge k 
CopeAhague, k faire connoitre k cette cour combien Sa Majesty 
s'intdresse k ce qui regarde la rdpublique de Hollande, et com- 
bien Elle desire que le roi de Danemark contribue par sa con- 
duite en cette occasion k laisser aux Hollandois le temps n£ces- 
saire pour travailler tranquillement k pacifier les troubles 
d'Ost-Frise 4 . 

Sa Majesty est m&me en 6tai d'assurer le roi de Danemark 
que les Hollandois sont prfits de rggler ddfinitivement, soit a 
Gopenhague, soit k La Haye, Taffaire des anciens arr£rages 
dont on n'a pu convcnir, en sorte qu'EUe espfcre que cette nou- 
velle consideration pourra contribuer k assurer les bons offices 
du chevalier de Camilly, qui en rendra compte sans retardc- 
ment. 

II se concertera aussi sur ce point par le lord Glenorchy. 



MtfMOIRE POUR SERVIR D 'INSTRUCTION SUR LE CEREMONIAL 

AU CHEVALIER DE CAMILLY 

Quoique cffcctivement Sa Majestd honore le chevalier de 
Gamilly de la quality de son ambassadeur prfes du roi de Dane- 
mark, Elle compte cependant qu'il n'en prendra le titre qu'en 
signant la convention qu'il est chargg de ndgocier. 

Sa Majesty prend cette resolution par deux raisons : la pre- 
miere pour rendre plus facile le prompt depart du chevalier de 
Gamilly, qui, dtant obligS de se rendre k Gopenhague sans 
aucun retardcmcnt, n'auroit pas eu le temps nlccssaire pour 
achever les prdparatifs proportionnls k la dignitd dont il est 
revGtu, la deuxidme pour ne point assujettir la n£gociation aux 

1. V. plus bas sur les affaires d'Ostfrise l'lnstruction pour le president Ogier. 
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d iff (5 rends qui pourroient arriver sur le cSrSmonial dans un 
pays oft 1'expSrience n'a que trop fait connoftre que Ton est 
accoutumS k faire naitre un grand nombre de difficulty. 

Ainsi le chevalier de Camilly ne prendra d'abord que le titre 
de plSnipotentiaire. L usage est que dans les cours du Nord, 
les ministres Strangers revfitus de cette quality sont traitds 
comme les envoyds ; mais -comme le traitement que le roi de 
Danemark a dtabli depuis le commencement de ce sifecle pour 
la reception des envoyds n'est pas tel que Sa Majesty puissc 
I'admettre, le chevalier de Camilly dSclarera dfes son arrivde 
que jusqu^ ce qu'il ait pris la quality d'ambassadeur, il ne pre- 
tend et ne veut recevoir aucun cSrSmonial, et en effet il Svitcra 
absolument tout ce qui pourroit cod stater aucun traitement 
autre que celui de politesse et d'honn&tetS due k une personne 
qui a Thonneur d'&tre chargde des ordres de Sa Majesty. 

Le refus que le roi de Danemark a fait de recevoir aucune 
lettre du Roi sans le traitement de Majesty, et l'impossibilitd 
oil Sa Majesty est daccordcr cette gr4ce nouvelle sans des con- 
siderations particulifercs, comme celle de la conclusion de quel- 
que traits, obligent, pour ne point blesser inutilcment le roi 
de Danemark, de s'Sloigner pour cette fois-ci de 1' usage rcQu aux 
receptions des ministres Strangers qui remettent toujours des 
lettres de crSance aux princes auprfes desquels ils sontenvoySs. 

Le Roi fait remettre au chevalier de Camilly une lettre de 
crSancc pour le roi de Danemark avec le titre de Majcstd. II ne 
lui permet de la remettre k ce prince qu'aprfes la signature ou 
faite ou assurde de la convention. Et en attendant, il salucra le 
roi de Danemark, en arrivant, sans lui presenter de lettre de 
crdance, et lui donnera de bouche seulement les assurances de 
l'amitid de Sa MajestS. 

Pour cet effet, il se concertera auparavant avec ses ministres; 
il leur fera connoitre que le Roi ne refuse point le titre de 
MajestS au roi de Danemark ; que m6me il est chargd d'une 
lettre de crSance avec ce traitement, qu'il pourra leur montrer, 
et dont il pourra m6me d'avance, s'il le jugc k propos, donner 
une copie non signde. II ajoutcra que Sa Majcstd ne pouvant sans 
quelque prStexte Stablir absolument ce nouveau cSrSmonial, 
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Elle a mieux aim6 prendre le parti de prescrire St son ministre 
de voir le roi de Danemark sans lui remettre de lettre de cr£an<$, 
que d'exiger d'abord line audience comme k l'ordinaire, dans 
laquelle Elle ne pourroit pas permettre au chevalier de Cam illy 
de donner une lettre de crlance avec le titre de Majesty. Le 
Roi est persuade que le roi de Danemark ne pourra trouver 
dans ce proc6d6 rien qui ne lui soit trfes agitable. 

Mais comme le chevalier de Gamilly a besoin d une autori- 
sation pour traiter et conclure avec les ministres danois, Sa 
Majesty lui fait remettre deux pleins pouvoirs, Tun avec la 
quality d'ambassadeur pl6nipotentiaire, l'autre qui n'emporte 
que le rang de pl6nipotentiaire. U produira celui-ci pour traiter, 
et se servira de l'autre pour signer comme ambassadeur pl&ii- 
potentiaire, k moins qu'il ne se pr&ent&t contre toute vrai- 
semblance quelque difficulty qui le d£termin&t k signer 
comme pldnipotentiaire seulement. 

Sa Majestd n'entre ici dans aucun detail sur le c6r£monial des 
ambassadeurs k la cour de Gopenhague. En g6n£ral le chevalier 
de Gamilly ne doit c6der le pas en cette quality qu'aux ambas- 
sadeurs de l'Empereur. Et k l'ggard des traitements qu'il aura 
k recevoir ou k donner, il prgtendra toujour 3 d'fetre traits de 
mSme que les ministres de l'Empereur de mfime rang. 

Sa Majesty se reserve k lui donner k mesure ses ordres sur 
les cas qui pourroient survenir, et dans* lesquels le chevalier 
de Gamilly croiroit avoir besoin de nouvelles Instructions. 

Elle doit encore Tavertir qu'un des droits de ses ministres 
est d'avoir une chapelle. Dans la r&gle, elle n'est que pour son 
usage et pour celui de ceux des Frangois catholiques qui se 
trouvent k Gopenhague. Mais s'il y avoit quelque naturel du 
pays habitant k Gopenhague qu'il ne crfit pas pouvoir se dis- 
penser d'admettre k sa chapelle, il faut que ce soit avec tous 
les managements ngcessaires pour qu'il ne puisse point naltre 
d'incident k cette occasion. lis sont ordinairement nuisibles au 
bien de la religion. 



COMTE DE PL^LO 

AMBASSADKUR 6 NOVEMBRE 1728. — MORT LE 27 MAI 1734 



Louis-Robert-Hippolyte de Brehan, comte de PI6I0, 6tait n6 en 
1699 d'une ancienne famille de Bretagne. II s'6tait distingu6 dfes sa 
premiere jeunesse soit dans le metier des armes, & la tfite dun 
regiment de son nom, soit par une brillante culture intellectuclle. 
On sait quel a 6t6 l'lclat de sa courte carrtere. Son biographe, 
M. Rathery (Le, comte de PMlo, Paris, 1876, in-8°), a vivement retract 
son interessant portrait, le gracieuz roman de son mariage, les rares 
et charmantes quality de la jeune comtesse de PI6I0 (Louise- 
Frangoise Phelypeaux de La Vrillifcre). On sait surtout sa mort 
heroique. La Russie et l'Autriche se sont coalis£es contre Stanislas 
Leczinski, le roi de Pologne, qui, retir6 & Dantzig, s'y voit investi 
par 40,000 Russes. Le cardinal Fleury, qui n'ose ni abandonner le 
beau-pfere de Louis XV ni braver l'Angleterre mal dispos£e, n'envoie 
comme secours, sous les ordres du comte de La Motte, qu'une escadre 
portant 1,500 hommes de d£barquement. La Motte, apr&s avoir 
reconnu la situation, n'engage pas une lutte tellement inSgale, et 
vieot mouiller dans le port de Gopenhague. Mais PI6I0, qui voit 
dans .cette retraite un d6shonneur national, s'embarque aussitdt, 
attaque furieusement avec sa petite troupe, et, arriv£ tout prfes des 
murs de la place, tombe cribl6 de balles. — II savait le danger ; il 
avait 6crit au ministre des affaires gtrangferes pour lui recommander 
sa femme et ses enfants. — M. Rathery a dit aussi quel int6r£t il 
avait montre pour l'histoire et la literature du Nord, ses nombreuz 
achats de livres, de gravures, de m6dailles, dont il faisait profiter 
la bibliothfeque royale de Paris. 

PI6I0 arriva k Gopenhague le 20 avril 1729 ; il eut le 16 mai 
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l'audience du roi et de la reine de Daaemark, le 24 mai celle da 
prince et de la princesse royale. II n'eut, pendant son ambassade, 
qu'une affaire b. traiter, la vente par la France de Tile de Sainte-Croix 
au Danemark, en 1733. 

L'Instruction r£dig6e pour P161o rappelle la garantie du Slesvig 
accord£e en 1720 par le Roi, malgr6 certaines causes de m£conten- 
tement ; elle n'a pas 6t6 suivie d'arrangements plus particuliers h 
cet 6gard entre la France et l'Angleterre parce que le Danemark 
paraissait rester attache h la cour de Vienne. Cependant le Roi 
envoya Gamilly comme ambassadeur. La Russie semblait menacer ; 
plusieurs princes de 1' Empire Itaient avec elle ; on voulait done 
qu'il y eftt une force pour r&ister dans la basse Allemagne : le 
Danemark y paraissait propre. Un traits avait 6t6 sign6 h ce propos 
avec l'Angleterre le 16 avril 1727, avec des articles secrets. — Peu 
aprfes, le 31 mai, les prdliminaires de paiz ont 6t6 sign£s entre 
1'empereur, la France, l'Angleterre et la Hollande, certains points 
6tant renvoy^s h un congrfes g£n6ral. 

II ne s'agit done plus que d'entretenir les bons rapports. 

Questions pendantes : celle du Slesvig ; d6dommagement promis 
au due de Holstein ; engagements de l'Empereur avec la Russie en 
faveur de ce due. Le congrfes s'est r£uni ; on y a trait£ l'affaire du 
Slesvig. L'Angleterre, par son trait6 de 1719 avec le Danemark, 
s'dtait engagge h contribuer pour la moitte de 1' indemnity. Le Dane- 
mark devrait, de lui-m£me, pr£venir les instances qui pourront &tre 
faites au sujet de ce d£dommagement au due de Holstein. Objections 
qu'il pourra faire pour eiuder. II faut l'amener h nommer et h 
envoyer des commissaires, comme le veut Particle nouveau du traits 
provisionnel. 

Surveiller les raisons de m6contentement du Danemark contre 
l'Autriche. Les entretenir, avec managements. 

II serait heureux que les defiances continuassent entre le Danemark 
et la Russie. 

Surveiller si l'Angleterre persiste & vouloir former des engagements 
communs entre la Sufede et le Danemark. 

Int6r6ts commerciaux. Examiner quelles seraient les conditions 
d'un traits avantageux. S'en cacher aux Anglais. 

Caractfere du roi de Danemark et des personnes de sa cour. 

Ceremonial. 
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MtMOIRE POUR SERVIR D INSTRUCTION AU COMTE DE PLEXO ALLANT A 
COPENHAGUE EN QUALITY d'aMBASSADEUR DE SA MAJESTE PRBiS LE ROI 
DE DANEMARK. 

Fontainebleau, 6 novembre 1728 1. 

La bonne correspondance et I'amitil entre Sa Majesty et la 
couronne de Danemark avoient souffert une atteinte conside- 
rable dfes le temps du s6jour du comte de Chamilly h Copen- 
hague, et les liaisons que le roi de Danemark prit alors avec 
les puissances allies contre la France avoient fait connoftre 
au feu Roi qu'il s'6toit vainement flattd de pouvoir retenir le 
prince dans ses vSritables intdrfits par les diff^ rentes propo- 
sitions d'alliance quil lui avoit fait faire par son ambassa- 
deur. 

Le parti que la couronne de Danemark avoit pris ensuite 
dans la guerre du Nord contre le roi de Sudde avoit encore 
confirm*? les raisons d'lloignement qui subsistoient ddj&. 
Cependant Sa Majesty ddterminde par la nlcessitl d'assurer 
la paix du Nord, et par les instances du feu roi d'Angleterre, 
avoit bien voulu, sans consulter les justes mouvemens de son 
ressentiment* accorder en 1720 au roi de Danemark la garantie 
du duchd de Sleswick, que ce prince avoit conquis, et que le 
sort heureux des armes le mettoit en 6tat de conserver. 

II est vrai que, depuis le temps de cette garantie, le Roi 
n avoit pas songl h former des engagemens plus particuliers 
avec le Danemark, autant parce que les conjunctures ne l'exi- 
geoient pas que parce que cette couronne avoit paru conserver 
toujours quelque predilection pour la cour de Vienne. Mais il 
est souvent de la sagesse des princes de sacrifier des peines 
personnel les & l'int£r6t g£n£ral de la paix. Et e'est sur ce 
principe que Sa Majesty se porta il y a quelque temps k envoyer 
un ambassadeur & la cour de Danemark. Ce fut le chevalier de 
Camilly qui fut choisi pour remplir cette commission. 

1. Danemark, XGIX. 

RBCUEIL DES INSTR. DIPL. XIII. — 9 • 
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Alors les mouvemens des Moscovites donnoient lieu de 
craindre qu'en vertu des engagemens que la feue Gzarine avoit 
contractus avecla cour de Vienne, ils ne prissent part aux diff£- 
rends qui etoient sur le point d'^c later dans le reste de TEurope 
et qui depuis out 6t6 assoupis par la signature des pr6limi- 
naires, tant & Paris qu'& Vienne. U parut n£cessaire> pour inti- 
mider la Russie aussi bien que les princes qui, dans l'Empire, 
etoient lids avec elle, d'etablir dans la basse Allemagne un 
centre de puissance dont la consideration pfit tenir en respect 
ceux dont on appr£hendoit les desseins. Le roi de Danemark, 
par la situation de ses £tats aussi bien que par la reputation 
de ses troupes, fut regards comme un prince dont il 6toit esscn- 
tiellement important de s'assurer. 

Le chevalier de Camilly eut done ordre de travailler conjoin- 
tement avec le lord Glenorchi, ministre d'Angleterre, k n6go- 
cier un traits en vertu duquel on pfit fitre assurd d un corps 
de troupes danoises. Cette ndgociation rencontra de tr&s grandes 
difficulty, moins par la nature de l'affaire en elle-mtane que 
par Tespoir qui rdgne de tout temps & la cour de Danemark et 
qui est tel qu'il faut pour ainsi dire la forcer pour lui faire 
faire les d-marches les plus conformes & ses int6r6ts. Enfin le 
traitd fut signd le 16 avril de l'annge derni&re, et Ton en joint 
ici une copie, en m6me temp's que celle des articles secrets qui 
furent convenus le m£me jour. 

La signature des prdliminaires a depuis dispense le roi de 
Danemark de la partie des engagemens qu'il avoit h remplir 
si les affaires n'eussent pas £t£ portdes h la conciliation, et Sa 
Majeste est chargde du payement des subsides. 

Depuis ce traitd conclu, le chevalier de Camilly n'a 6t£ occup6 
qu'ii entretenir la bonne correspondance et & fortifier les dispo- 
sitions plus favorables que les ministrcs danois ont fait paroitre. 
C'est principalement aussi pour suivre le mdme esprit que Sa 
Majesty a rdsolu d'envoyer h present un ambassadeur de sa 
part prfes le roi de Danemark. Elle a choisi pour cet effet le 
comte de Pldlo ; les tgmoignages qu'on lui a rendus de ses 
talens lui font juger qu'il remplira& son entifere satisfaction la 
mission qu'EUe lui con fie. 
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L'intention de Sa Majesty est qu'il se rende sans aucun re tar- 
dement k Gopenhague et que, dans la premifere audience qu'il 
aura du roi de Danemark en lui remettant sa lettre de cr6ance, 
il donne k ce prince les assurances les plus fortes de I'amitig 
et de 1'estime particulifere du Roi ; il lui fera connoitre que Sa 
Majesty, ayant vu avec un extreme plaisir nattre des liaisons 
plus particuliferes avec sa couronne, sera aussi trfcs attentive k 
les entretenir, et qu'EUe n'aura m6me rien de plus k coeur que 
de les affermir en tout ce qui dgpendra d'Elle. 

Le comte de PI6I0 profitera des premieres occasions qu'il 
aura de voir les ministres pour leur parler dans le m6me 
esprit des favorables dispositions de Sa Majesty pour le roi leur 
maftre. 

II est vraisemblable que, dans les premiers temps, les 
ministres ne seront pas fort empresses k lui parler d'affaires, 
parce que, vu la nature des circon stances, ils craindront que 
le comte de Pl£lo ne les presse sur plusieurs points dont ils 
ont toujours 6vit6 la discussion autant qu'ils ont pu, et sur 
lesquels il est n6cessaire que le comte de Pl£lo soit instruit. 

Le principal est celui du Sleswick, qui depuis longtemps 
est un obstacle au parfait rltablissement de la paix dans le 
Nord. 

II y a encore plusieurs autres articles sur lesquels il sera 
ndcessaire de donner des connoissances au comte de Plllo, et 
qui seront traitls dans la suite de cette Instruction. 

Lors de la dernifere paix du Nord, le plan que Ton suivit 
pour tirer la couronne de Sufede de l'extr£mit£ dans laquelle 
les malheurs de la guerre l'avoient prdcipitde, fut de travail ler 
k detacher quelques-uns des ennemis qui gtoient pour elle le 
plus k redouter 1 . 

1. En 1719, U Suede, rdduite aux dernieres extremites, avait invoque" la 
mediation de la France poor obtenir la paix avec tous ses ennemis. Elle conclut 
le 20 novembre le traite de Stockholm avec le roi d'Angleterre en sa qualitc 
d'ciecteur da Hanovre. La Suede abandonnait a ce prince tous ses droits sur le 
duche* de BrSme et la principaute de Verden. Le roi d'Angleterre lui faisait payer 
en compensation, un million d'taus (4,500,000 livres), et s'engageait, par uno con- 
vention du 21 Janvier 1720, a lui fournir, si la guerre continuait, un secours 
dliommes contre le Danemark, et un pareil secours, avec un subside considerable, 
contre la Russie. 
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II fallut sur le principe, pour satisfaire le Danemark, qui 
occupoit uue partiedela Pom^ranie su^doiseet Tile de Rugen, 
sacrifier en sa faveur Tallin de la Sufede, qui 6toit le due 
d'Holstein ; ainsi Ton garantit au Danemark la possession du 
duchl de Sleswick; mais en m£me temps que Sa Majesty y 
donna les mains, Elle ne consentit pas & ce que le due de 
Holstein ffit dgpouilld de ce duchd sans fitre d£dommag£ d'ail- 
leurs, et les ministres de toutes les parties contractantes con- 
vinrent qu'il falloit une indemnity & ce prince. II fat stipule 
dans un des traitds signds alors que l'examen de ce point 
seroit port6 au Congr&s de Brunswick qui, par l'6v6nement, 
n'eut point lieu. 

Depuis ce temps-li, cette \6v\t6 fut ni6e par quelques puis- 
sances, int£ress£es k ce que cette espfece de dette ne fftt point 
payde au due d'Holstein, et surtout par le roi de Danemark, 
partie principale comme possesseur du Sleswick. 

Cependant le due de Holstein avoit trouvd protection de 
plusieurs c6t6s, comme auprfcs du Czar, ainsi que le mariage 
qu'il contracts, avec la fill'e alnSe de ce prince le prouva. Cette 
protection dtoit si marquee que lorsque Sa Majesty fit n6gocier 
une alliance avec le Czar, les ministres Moscovites deman- 
dferent formellement la restitution du Sleswick, ce qui n'6toit 
pas possible, ou du moins une assurance de son indemnity 
cntifere. Les termes que Ton demandoit cela de la part du 
Czar parurent trop forts, principalement h l'Angleterre, par 
les raisons que Ton expliquera par la suite. Et ce fut un des 
obstacles qui rompit la nlgociation entamdc sous le feu Czar 
* et ttmtinude inulilement sous le rfcgne de la feue Czarine. Le 
due d'Holstein avoit aussi conserve en Su&de un parti conside- 
rable qui entretenoit des intelligences secr&tes avec les Mosco- 
vites. 

Lorsque Sa Majestd fit nlgocier h Stockholm l'accession de 
la Sufede au traits de Hanovre % on rencontra de grandes diffi- 
cult^ s par les instances que les Suddois firent pour l'insertion 



1. Sur l'accession dc la Suede au traite* de Hanovre, en 1727, ▼. le volume des 
Instwctions pour la Subde, pages 324 et 352. 
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d'un article en faveur du due d'Holstein. S'il avoit pu 6tre 
dress6 dune mani&re qui n'eflt point 6t6 contraire k la garantie 
du Sleswick en faveur du roi de Danemark, Sa Majesty n'y 
auroit eu aucune repugnance. Mais le sieur Pointz, ministre 
d'Angleterre, y forma l'opposition la plus vive ; il fallut se 
rendre, et enfin l'accession de la Sufcde se fit sans qu'il f&t rien 
statu£ en faveur de la maison de Holstein. 

Dans ces circonstances, l'Empereur ayant d£sir£ de prendre 
des engagemens avec la Moscovie, consentit k en contracter en 
faveur du due d'Holstein; quoique Ton ait jamais eu une 
connoissance distincte de leur gtendue, Ton a cependant eu 
lieu de croire que la cour de Vienne, tant en son nom qu'au 
nom de celle de Madrid; s'6toit engag£e k procurer la restitu- 
tion du Sleswick et, en attendant, de payer au due d'Holstein 
un subside annuel . 

Gette opposition des engagemens de l'Empereur avec ceux 
de Sa Majesty et de ses allies forma une grande difficult^ lors 
de la n£gociation des prdliminaires pour la maniere dc dresser 
l'article qui statue sur les affaires du Nord. Cependant, il fut 
stipule d'une fagon telle que les engagemens de chaque partie 
n'en ont point 6i6 blesses ni attaqu£s. 

En consequence, le Congrfes a 6t6 assemble ' ; e'est Ik que 
Ton a traitg en g6n£ral l'article du Sleswick, non sans grandes 
contradictions. 

L'Empereur a parfaitement senti qu'il ne pouvoit exiger de 
Sa Majesty de concourir k la restitution d'un Etat qtl'Ellc avoit 
garanti au roi de Danemark ; mais il se restreignoit k deman- 
der au moins qu'on assur&t une # indemnit£, et que Ton en con- 
vint en faveur du due d'Holstein. 

L'on avoit vainement tent£ d'y faire consentir les Anglois 



1. Le Congres qui devait d'abord etre assemble a Aix-la-Chapelle s'ouvrit lo 
14 juin 1728 a Soissons. La restitution de Gibraltar et du Port-Mahon a l'Espagne, 
l'envoi d'un corps de troupes espagnoles dans les 6tats dltalie, dont l'infant Don 
Carlos avait 6te nomme lteritier universel, la suppression de la Compagnie 
d'Ostende, et le retablissement du due de Holstein dans ses otats de Slesvig, tels 
dtaient les objets principaux qu'on se disposait a y discuter ; mais les deliberations 
languirent incessamment, et il fut facile de prevoir que tous les soins que la France 
se donnait pour operer un rapprochement general demeureraient infructueuz. 
Ppeffel, Histoire iAllemagne, a cette date. 
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qui, engages, ainsi que Ton n'en doute pas, k contribuer de 
moitte avec le Danemark & la satisfaction du due d'Holstein, 
dfoiroient non seulement que eet article ne fAt point convenu, 
mais que mftme on ne reconnftt pas qu'il (Stoit dfl une indemnity 
& ce prince. 

II est vrai que Ton n'a pas de certitude entifere sur cet enga- 
gement des Anglois, et que Ton a vainement tentS de voir le 
traite particulier qui fut fait en 1719 entre l'Angleterre et le 
Danemark ; mais quand on en a avancS en pr&ence des 
ministres danois le soupcon, comme si Ton en eflt eu la demons- 
tration, ils ne l'ont point ni£ ; m^me le sieur de Wederkop, 
pressg une fois sur cette affaire de Sleswick, laissa dans la viva- 
cite Schapper ces mots : « Mais que l'Angleterre remplisse 
done son engagement de contribuer h la moitte de l'indem- 
nit£! » 

Depuis cela, le comte de Castgja a tir6 un aveu de cette 
\6rit6 du sieur Diescau, ministre hanovrien h Stockholm. 

D'ailleurs t il est certain que l'examen des moyens de former 
cette indemnity auroit emporte un temps considerable, qui 
Stoit devenu pr&ieux par l'importance de constater les autres 
points de la paix glngrale. 

Dans cette situation des choses, Sa Majesty a estirrte que ce 
seroit toujours gagner quelque chose que de proposer de faire 
traiter cette question entre les parties intdressdes dans un terme 
fixS et limits. C'est dans cet esprit et sur ce principe que, dans 
le projet de paix provisionnelle qui a 616 dressS, on a ins£r£ 
un article dont on joint ici la copie. 

La cour de Danemark n'en ignore pas, parce qu'il en a 616 
parte au sieur de Sehestedt, ambassadeur de Danemark prfes 
Sa Majesty. Mais le ministre a seulement r£p6t£ les raisons 
g£n£rales que ceux de Danemark pr&endoient qui dispensoient 
leur maltre de donner aucune indemnity au due de Hoi stein, 
declarant que, du reste, il n'Stoit pas autorisS h traiter cette 
mati&re. 

Ces raisons du Danemark ont route principalement sur ce 
que la maison de Holstein avoit, dans la derntere guerre du 
Nord, pris parti pour la Su&de, sur ce qu'elle avoit odieuse- 



TRAITfi PROVISIONNEL 488 

ment tromp£ le roi de Danemark, sur ce que les Danois 
n'avoient £vacu6 les duch£s de Br6me et de Verden en faveur 
de l'Electeur du Hanovre et restitug k la Sufede ce qu'ils occu- 
poient de la Pom6ranie et Tile de Rugen qu'en consideration 
de la conservation du Sleswick, et qu'ainsi le prix en 6toit 
suffisamment pay£, qu'enfin le duch£ leur etoit garanti sans 
condition ni restriction par la France et l'Angleterre. L on 
avoit prgvu tous ces engagemens quand Sa Majesty envoya le 
chevalier de Gamilly k Copenhague, et Elle le mit en 6tat de 
les combattre, en m&me temps qu'EUe lui ordonna de tAcher 
de faire insurer un article dans le traits qu'il alloit nggocier. 
II est vrai que Ton ne put pas y r£ussir ; mais le chevalier de 
Camilly ne laissa pas de faire connottre que jamais Sa Majesty 
ne pourroit se dispenser de. procurer la satisfaction du duchg 
de Holstein, qu'elle 6toit ngcessaire & la paisible possession du 
roi de Danemark en particulier, et au repos du Nord en g£n6- 
ral, que quelque m6contentement que le roi de Danemark e&t 
eu de la conduite de la maison de Holstein, tout cela 6toit 
couvert par la paix du Nord, dont tous les partis avoient 
reconnu la n£cessit£ et la justice de satisfaire le due d'Holstein, 
que ce n'avoit 6t6 que dans cet esprit que Sa Majesty avoit con- 
sents k donner la garantie du duoh£ de Sleswick, et que, dans 
aucun temps, Elle n'avoit vari£ dans ses sentiments et dans ses 
desseins sur cette importante mati&re. 

Le comte de PI6I0 peut, dans les premiers jours de son 
sgjour k Copenhague, se dispenser de parler express£ment de 
cette affaire si les ministres danois n'en parlent pas. Cepen- 
dant, il ne doit pas laisser 6chapper les occasions qui se prdsen- 
teroient de faire connoitre sans affectation que le Roi est toujours 
dans les m&mes maximes sur ce qui regarde la situation du 
Nord. 

II peut fetre aussi qu'on lui fasse des reproches sur cet 
article du traits provisionnel ; au moins on a lieu de s'y 
attendre par les demises representations que le sieur de Se- 
hestedt a faites avec une espfece de protestation qu'il a accom- 
pagn£e .d'une reclamation k la garantie pure et simple que Sa 
Majestg a donnle du Sleswick, ainsi qu'on la marqu£ pr£c£- 
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iemment. Cette reclamation est 1'argument le plus ordinaire 
des Danois, comme si Sa Majesty avoit par li exclu tacitement 
la necessite de satisfaire le due de Holstein. Mais le comte de 
Pielo peut sur cela faire connoitre que Sa Majesty n'a pu 
refuser cette stipulation & la justice et aux instances des puis- 
sances qui ont quelque amour pour 1'equite ; que tout ce que 
Sa Majesty a pu et dft faire a ete d'avoir procure que cet article 
flit redige de manifere qu'il ne p&t pas blesser le' roi de Dane- 
mark, ni lier les mains & ce prince sur la manifere de soutenir 
ses droits, et de former, en cas qu'il soit convenu, l'indemnite 
n£cessaire; que Sa Majesty sait m£me que souvent le roi de 
Danemark a fait faire h ce due des ouvertures directes, et qu'il 
est impossible que le m6me esprit de justice qui les a sugg£r£es 
k Sa Majeste le roi de Danemark ne le porte encore k faire 
traiter de nouveau cette matifere. II peut aj outer que les ins- 
tances sur cela vont devenir communes h toute l'Europe qui 
va se trouver engagge h plaider la cause du due de Holstein, 
et que Sa Majesty est persuadee que si le roi de Danemark se 
portoit h faire quelques ouvertures qui fussent une preuve de 
sa bonne volonte et de son attention pour les principales puis- 
sances, ce seroit pour ce prince un moyen de terminer bien 
plus glorieusement cette affaire que s'il attend les instances et 
les representations qui lui seront faites; il ne paroitroit se 
rendre qu'& la perseverance des ministres qui agiront de concert 
en vertu de cet article. 

II faut done s'attendre h voir les ministres de Danemark fort 
peines de ces representations ; mais le comte de Pielo ne doit 
cependant pas s'en departir. 

La seconde tentative qu'ils feront peut-fitre pour eluder l'exe- 
cution du nouvel article sera sans doute de demander ce que 
Ton entend par les mots de Parties interessees qui devront 
nommer des commissions, et ensuite de dire que la ville de 
Hambourg, en disgr&ce avec le roi de Danemark, n'est pas un 
endroit oil le prince puisse avec dignite envoyer des ministres. 

Sur le premier point, le comte de Pielo peut faire entendre 
que les mots de parties interessees ne determinent rien, qu'i 
la verite moins il y aura de parties intervenantes, mieux on 
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croit que ce sera, mais que c'est sur quoi le roi de Danemark 
sera le maitre de faire connottre ce qu'il d£sireroit par pr<5f<5- 
rence. * 

Sur le second point, il faudroit t&cher de vaincre la repu- 
gnance de la cour de Danemark. Si l'envoi des commissaires 
danois ne tenait qu'& cela, il serait facile de choisir un autre 
cndroit, et quand ce serait Altena, peut-6tre le changement ne 
seroit pas impossible. Mais c'est sur quoi le comte de PI6I0 n'a 
point d'ouvertures k faire avant que d'avoir regu de nouveaux 
ordres de Sa Majesty. 

II n'entre point dans le detail de ce qui pourroit former 
l'indemnitl du due de Holstein. Ge seroit une explication pr&- 
matur£e, et le premier pas & faire aujourd'hui est de faire con- 
sents le roi de Danemark h nommer et & envoyer des commis- 
sions, ainsi que cela est indiqug parcet article nouveau. 

Si les choses gtoient portdes de la part de la cour de Dane- 
mark jusqu'au point de le refuser, en disant qu'eile se repose 
sur la foi de la garantie de Sa Majesty le comte de PI6I0 peut 
faire connoitre qu'en mfime temps qu'EUe est dans l'intention 
de l'observerfidMement, Elle n'est pas pour cela en Stat de pr£- 
venir tous les pr&extes sous lesquels on pourroit troubler ou 
inquigter cette cour. Aulieu que tous les pr&extes Itant gteints 
par la satisfaction juste du due d'Holstein, la garantie de Sa 
Majesty acquerroit alors bien plus de poids et de force, et que 
l'exdcution et reflet en seroient bien plus certains. Sa Majesty 
remet 4 donner des ordres bien plus precis au comte de Pldlo 
sur le compte qu'il lui rendra chaque ordinaire de ce qui se 
passer a entre lui et les minis tres danois. 

II y aura trois autres points qui demanderont toute l'attcntion 
du comte de PI6I0. 

L'un regarde toutes les dispositions de la cour de Danemark 
par rapport & celle de Vienne. 

L autre, ses sentiments par rapport au Nord et i la Sufede en 
particulier. 

Le troisi&me est l'objet du commerce. 
Sur le premier point, si Ton jugc uniquement par tout ce 
que l'Empereur, ou ses tribunaux par son autorisation, ont fait 



488 PUISSANCE NOUVELLE DE LA RUSSIE 

contre le roi de Dancmark, ce prince, extrfimement sensible k 
l'offense, ne devroit jamais s'unir avec la cour de Vienne, et 
cette disposition actuelle demande k fetre entretenue avec ma- 
nagement, mais avec attention. Cela ne sera peut-6tre pas dif- 
ficile pendant la durde du traits qui assure un subside de la 
part de Sa Majesty, etc'est par cette raison qu'il est important 
de profiter de cet intervalle pour constater l'affaire de Sles wick, 
dont la n£gociation dgplaira beaucoup k la cour de Danemark. 

Les ministres feront souvent passer par des voies indirectes 
aucomte de PI6I0 la menace de se prater aux solicitations 
de la cour de Vienne, qui voudroit effectivement ramener le 
Danemark & ses int£r6ts ; mais, sans en 6tre effrayg, parce que 
ce sont des artifices ordinaires de la part des Danois, il faut 
avoir soin de verifier par toutes sortes de moyens ce que les 
menaces pourront avoir de r£el parce qu'effectivement, plus 
pour les temps k venir que pour le moment present, le Roi 
dlsire de conserver des liaisons au moins g£n£rales avec la 
cour de Copenhague. 

A regard de ses sentiments par rapport au Nord, on sait seu- 
lement qu'elle en ddsire la tranquillity. Ce motif est un de 
ceux qui lui faisoient redouter la puissance des Russes, qu'elle 
voudroit voir diminuer ; ces dlsirs k cet 6gard ne peuvent 
6tre combattus que par la craintede voir la puissance desSud- 
dois augmenter k proportion que celle des Moscovites dimi- 
nueroit. Depuis que les intrigues de l'int£rieur de la cour de 
Russie donnent lieu de croire que les forces deviendroient 
chaque jour moins considerables, on voitla cour deCopenhague 
rechercher l'amitid de la Russie. Sa Majesty verra avec plaisir 
que la bonne intelligence entre les princes du Nord subsiste ; 
cependant Elle ne d&ireroit point qu' entre le roi de Danemark 
et le Czar il se form&t une intimity trop particulifere, et il seroit 
k souhaiter que Ton pdt sans affectation entretenir entre ces 
deux Etats des defiances qui, sans porter les choses & aucune 
extr£mit6, emp&chassent cependant une union trop intime 
entre eux. 

Elle seroit contraire aux vues que Sa Majesty a formSes dfes 
longtemps pour relever la Su&de en quelque temps que ce soit, 
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et qui demanderoient que le Danemark fftt plut6t li6 avec la 
Sufede ; mais cette liaison seroit pr&natur£e, et le mieux qu'il 
y ait est d'entretenir le Danemark dans une sorte de situation 
de liaison et dans une sorte de liberty qui mette en dtat de 
faire entrer dans le temps cette couronne dans les mesures 
que Sa Majesty pourroit d£sirer de voir prendre. 

(Test dans ces principes que le comte de Pl£lo doit diriger sa 
conduite et ses di scours, sans que Ton puisse jamais entrevoir 
quel en est le motif, et s'il voyoit que les id£es que l'Angleterre 
avait eues de former dfes k present des engagements communs 
entre la Sufede et le Danemark fussent encore su ivies, il doit 
en rendre compte k Sa Majesty sans retardement pour rcce- 
voir ensuite ses ordres. 

Le troisifeme objet de l'application du comte de PI6I0 doit 
regarder les mati&res de commerce. Ge n est pas qu'il soit ques- 
tion de travailler dfes aujourd'hui k aucun traits de commerce ; 
mais il est important que Ton examine quels seroient les moyens 
d'en former par la suite un qui f&t avantagcux. 

Les Hollandois surtout font un commerce direct trfes utile 
avec le Danemark, et les choses qu'on tire du Nord et qu'il 
seroit k d£sirer que les sujets de Sa Majesty allassent cux- 
m6mes chercher sont apport6es en France par les sujets de la 
rtfpubliqne de Hollande. Deux choses peuvent avoir 6tabli cet 
usage : Tune que les Danois ont toujours accords aux Hollandois 
principalement des avantages qui n'ont pas permis aux sujets du 
Roi d'entreprendre aucun commerce direct avec le Danemark 
depuis environ 1694; l'autre que les Danois n'ayant jamais 
obtenu, comme les Hollandois, l'exemption de cinquante sols 
par tonneau dans les ports de Sa Majesty, ont pass£ par la voie 
des Hollandois comme plus favoris£s. 

L'on travailla sans succfes en 1692 k former un traits de 
commerce sur le fondement de celui de 1663. Les Danois vou- 
lurent rdtablir le tarif de Tannic 1645, qui gtait ondreux en 
plusieurs points, et obtenir des avantages particuliers que le 
feu roi ne put pas accorder. 

Depuis deux ans, on a commence encore une nlgociation 
particuli&re sur le commerce. Sa Majesty auroit peut-Ctre 
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accords l'exemption de cinquante sols par tonneau, pourvu que 
ses sujets eussent obtenu le traitement des nations les plus 
favoris£es ; mais ce travail n'a pas 6t6 plus loin. 

II seroit cependant trfes heureux que cette situation du com- 
merce change&t par la formation dun traits utile aux deux 
nations respectivement ; mais il n'est pas temps de la proposer, 
et le comte de PI6I0 doit se borner k en faire nattre le dfeir 
aux ministres danois et k examiner de son c6t6 ce que Ton pour- 
roit faire dans la vue que Sa Majesty lui explique, et Elle regar- 
dera comme un service important tout ce qu'il fera qui pourra 
conduire k cet objet. 

II faut surtout cacher cette id£e au ministre d'Angleterrc et 
k ceux qui pourroient la lui rlvder. La jalousie de cette cou- 
ronne sur tout ce qui regarde le commerce est portle & un 
point excessif ; il est mfime n£cessaire d'aller avec management 
avec les ministres danois, dont une bonne partie est d£vou£e k 
l'Angleterre, en sorte qu'on ne leur parle clairement sur cela 
que lorsque leur empressement et leur gofit seroient bien 
determines pour la formation de quelque engagement de com- 
merce. 

Sa Majesty veut que, sans aucun abandon de confiance, le 
comte de Pielo vive dans une grande union avec le lord G16- 
norchi, ministre d'Angleterye. Cela est conforme aux vues de 
Sa Majesty et k la mani&re dont Elle ordonne que ses ministres, 
dans toutes les cours, vivent avec ceux du roi de la Grande- 
Brctagne. 

II doit, de mfeme, marquer de F attention au resident de Hol- 
lande pour les interfets de ses mattres. 

II reste k donner au comte de Pielo des connoissances gdn6- 
rales sur la cour de Danemark, afin que, dans le commence- 
ment, il puisse se conduire plus s&rement, et qu'ensuite elles 
puissent lui aider k en acqu£rir de plus parfaites. 

L'on ne dira rien ici des qualitls du roi de Danemark. Pour 
le gouvernement, il passe pour fetre plein de gloire et sensible 
k la reputation de bonne foi. On l'estime trfes susceptible de 
prevention et difficile k en faire revenir. L'on croit qu'il est 
soutenu dans ces dispositions par le grand chancelier ; mais il 
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n'est pas bien d6cid£ si c'est ce ministre qui les lui a inspires 
ou s'il n'a fait que se prfeter h un sentiment que d'autres cir- 
constances auroient fait naitre dans le coeur de son mattre. 
C'est presque le seul ministre qui ait un credit determind 
auprfesde lui. II est vraisemblable que, tant que la reine dc 
Danemark, dont il est parent, vivra, cc credit se soutiendra. 

Le grand chancelier passe pour un ministre capable d'affaires, 
extrfimement fro id, parlant trfes peu, affectant de ne rien vou- 
loir prendre sur lui, et se rdtractant souvent des choses qu'il a 
avanc£es. 

L'on connoit peu les sentiments et les quality du prince 
royal de Danemark. II n'a pas toujours v<5cu dans une tr&s 
bonne intelligence avec le roi son pfcre, surtout depuis le ma-- 
riage du roi avec la comtesse de Rewentlow, aujourd'hui 
reine de Danemark. Le comte de Pl£lo doit se conduire de 
manifere que le prince royal soit content de ses attentions et que 
ce pendant, le roi de Danemark n'cn conQoive ni jalousie, ni 
inquietude . 

Le second mariage du roi de Danemark avoitcausg unctr&s 
grande division dans cette cour ; une grande quantity de per- 
sonnes qui avoient marqud de l'opposition furent disgracides. 
Depuis, toutes les volontds ont, en apparence, plid sous l'auto- 
rit6 naissante ; mais il ne faut pas douter qu'intdrieurement 
le gouvernement present nait beaucoup d'ennemis qui, 4 la 
mort du roi de Danemark, prince d'une complexion foible, 
auroient la principale part & la confiance du successcur. 

II sera important que le comte de P16lo puisse ddcouvrir la 
v6rit£ de ces dispositions pour en profiter dans les occasions et 
en faire part h Sa Majesty dans ses relations. 

Outre ce que contient cette Instruction, l'intcntion de Sa 
Majestd est que tous ses ministres dans les pays strangers lui 
rapportent k leur retour auprds d'EUe une relation cxacte de 
tout ce qui se sera pass£ dans les ndgociations dont ils auront 
6t6 charg6s et de 1'^tat du pays oft ils auront servi, des c&r6- 
monies qui s'y observent, soit dans les audiences ou toute 
autre rencontre; enfin tout cc qui peut donner une connois- 
sance particulifere des lieux oil ils auront 6t6 employes et des 
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pcrsonnes avec qui ils auront n£goci£. Ainsi, indgpendamment 
du compte que le comte de PI6I0 rendra tous les ordinaires 
r£gulifcrement de ce qui pourra avoir rapport au service de Sa 
Majesty il aura soin de preparer un m£moire de cette sorte 
pour le remettre & son retour entre les mains de Sa Majesty. 

Elle a jugfi & propos de remddier aux abus qui ont subsists 
pr£c£demment par rapport aux papiers originaux rest£s entre 
les mains des personnes employees k son service dans les cours 
6trang5res, et dont quelques-uns sont devenus publics, et Elle 
a pris la resolution d'ordonner que tous les ministres, de 
quelque rang qu'ils soient, qui reviendront des lieux oil ils 
auront 6t6 employes pour son service, remettent en original 
leurs Instructions, leurs chi fires, et les papiers de leurs corres- 
pondances avec les ministres de Sa Majesty, tant dans le 
royaume que hors du royaume, le tout avec un inventaire 
exact sur la verification duquel il sera donn£ une d£charge. Sa 
Majestd est persuad£e que le comte de PI6I0, instruit des inten- 
tions du Roi & cet dgard, s'y conformera ponctuellement. 
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Fontainebleau, 6 novembre 1728. 

Gomme la cour de Danemark est dans tous les temps trfes 
dpineuse sur les choses de c<5r£monial, et qu'aujourd'hui, attendu 
la nature des affaires, elle pourroit vouloir retarder le temps et 
les moyens d'entrer en matifere avec les ministres du Roi, et 
profiter pour cela des prdtextes que n'a que trop souvent fait 
naftre le traitement d'ambassadeur, ainsi que Ton en a vu de 
frdquents exemples lors de l'ambassade du comte de Ghamilly, 
Sa Majesty, pour prgvenir ces inconvlnients, a jug£ 4 propos 
de nefaire remettre au comte de Pl61o que des lettres de crdance 
avec la simple quality de sonministre, et Elle remeti lui enen- 
voyer avec la quality d'ambassadeur lorsqu'il aura rendu compte 
de la maniferedont les ministres danois se conduiront avec lui. 

II n'cxigera d'abord aucun traitement en forme. II verra le 
roi de Danemark, et lui fera sa cour comme simple courtisan, 
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et il gloignera dans le commencement toute id£e dc cdrdmonial 
r6g\6. Le comte de Plllo trouvera h Gopenhague le sieur de 
Perteville, ci-devant secretaire du chevalier de Camilly, aprfcs 
le depart duquel il a rendu compte des affaires. Sa Majesty en 
a eu assez de satisfaction, et il pourra prendre de lui la con- 
noissance des details qui lui seroient n£cessaires pour les pre- 
miers jours de son sdjour en Danemark, et Sa Majesty laisse au 
comte de Plllo la liberty de le retenir prfes dc lui autant qu'il 
le jugera k propos. 

II y a encore & la cour de Danemark un comte de Guldens- 
tie rn, trop connu pr£c6demment sous le nom de Huguetan ; il 
a assez d'acc&s et de credit. II tlmoignera beaucoup d'cmpres- 
sement pour introduire et presenter le comte de PI6I0, et il est 
plus naturel que ce soin soit remis au sieur de Perteville, et ce 
sera une excuse naturel] e pour n'Gtre pas conduit parun homme 
aussi note, qu'il faut cependant d'ailleurs traiter trfcs honnfite- 
ment, parce qu'il seroit dangereux de Tavoir pour ennemi. 
Ainsi la trop grande confiance en lui et trop de rudesse dans 
la mani&re de le traiter sont deux extr<5mit6s que le comte de 
Plelo saura parfaitement dviter *. 

1. Je dois a M. P. Vedel les informations suivantes sur ce peraonnage : Jean 
Henry Huguetan appartenait a une riche famille de Lyon, n 6tait riche banquier 
dans cette ville. Pendant la guerre de 1888, il avanca des sommes considerables a 
Louis XIV pour le* besoins de Tarme'e en Italie. Comme la cour lui faisait, apres 
cola, des difflcultds pour le rembourser, il se servit de son grand credit parmi les 
negotiants francais pour emprunter de tous cdtes jusqu'a concurrence de plusieurs 
millions, avec lesquels il se sauva en Hollande, laissant le soin a ses crdanciers de 
se faire payer par le gouvernement francais. Louis XIV chercha vainement a 
s'emparer de sa personne ; plusieurs envoyes secrets, charges de l'enlever en Hol- 
lande, hirent pris et execute's. Pour se mettre plus en surete, Huguetan se rendit 
d'abord en Angleterre. puis en Danemark, ou il arriva en 1711 . Le monarque danois 
lui accorda sa protection ; il rut nomine* successivement chevalier, 1717, comte de 
Gyldensteen, consciller intime, et directeur de la compagnio du commerce avec la 
Chine. H avait achete! de grandes propriety's territoriales dans llle de Fionie ; elles 
furent 6rig6es en un fief seigneurial qui existe encore aujourd'hui sous ce nom de 
Gyldensteen, bienque cette famille soit depuis longtemps 6teinte dans le pays. II 
avait epouse en Hollande une demoiselle d'Opdam, de la celeb™ famille des barons 
de Wassenaer ; il eut une fille qui dpousa, malgre" la defense de son pere, un comte 
de Monteleone, fils de rambassadeur d'Espagne en Hollande. Huguetan avait, en 
outre, un fils naturel, qui portait le nom de Desmcrcieres (Jean-Henry), et devint 
plus tard un des hommes les plus riches du Danemark, ayant gagne une grande 
fortune dans le commerce, et ayant epous6 la derniere demoiselle de Fry 9, hdri- 
tiere du comte" de Frysenbourg. 



XI 
DE CHAVIGNY 

ENVOYti EXTRAORDINAIRE, 31 MAI 1737-24 MAI 1739 



Le comte de Pielo avait eu pour secretaire de son ambassade 
M. Malbran de la Noue, pr6c6demment secretaire d'ambas9ade en 
Suisse, employe depuis comme miniatre de Prance h la di&te de 
Ratisbonne. C'est lui qui fut charge, aprfes la mort de Pielo, de 
g£rer les affaires k Gopenhague. Sa lettre de cr6ance, comme charge 
d'affaires, avec plein pouvoir, est du 14 juin 1734. II est rappele 
en 1737. 

(Test alors qu'arrive en Danemark, comme envoy£ extraordinaire, 
M. de Ghavigny, gouverneur de Beaune. Sa lettre de creance est du 
31 mai ; il est rappele le 24 mai 1739, et a son audience de depart le 
3 juillet. 



MftMOIRE POUR SERVIR DESTRUCTION AU SIECR DE CHAVIGNY, GOUVER- 
NEUR DE BAUNE, ALLANT A COPENHAGDE EN QUALITY D* ENVOY 6 
EXTRAORDINAIRE DU ROI PRfeS LE ROI DE DANEMARK. 

Versailles, le 31 mai 1737 «. 

Le retablissement de la paix g£n£rale a mettant en 6tat d'eta- 
blir sur les affaires des principes plus fixes qu'il n'auroit 616 pos- 

1. Danemark CIV, p. 273. Copie. 

1. Le traite* de Vienno, 1735*1738, allait terminer la guerre de la succession de 
Pologne. 

RECUEIL DES INSTR. DIPL. XIII. — 40 
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sible de le faire pendant la durde de la guerre, Sa Majesty a pens6 
que ce moment 6toit le plus convenable pour remplacer, par 
la nomination d'un ministre caract6ris£, la perte que Sa Majesty 
a faite du feu sieur comte de PI6I0. Elle a jug6 ne pouvoir 
faire un meilleur choix pour remplir les fonctions de son 
Envoyg extraordinaire prfcs le roi de Danemark que de la 
personne du sieur de Chavigny, dont Elle a, avec succfts, 
6prouv6 les talents dans plusieurs commissions importantes 
qu'EUe lui a confines successivemenl, et Elle est persuad6e que, 
dans la nouvelle fonction dont Elle l'honore, i\ continuera de 
bien m£riter d'Elle. 

L'intention de Sa Majesty est done qu'il parte sans retarde- 
ment pour se rendre aupr&s du roi de Danemark et qu'en 
remettant h ce prince les lettres de crdance de Sa Majesty pour 
lui et la reine de Danemark, il commence les fonctions de son 
ministferc par assurer Tun et l'autre de toute Famitte de Sa 
Majesty. 

Quoique le sieur de Chavigny doive paroitre n'fetre charge 
d'aucune sorte de ndgociation, mais seulement du soin d'en- 
tretenir la bonne intelligence entre les deux cours, il est 
cependant nlcessaire qu'il soit instruit de la situation pr£sente 
des affaires du Nord et des principes de cette m6me situation, 
afin qu'il puisse d'autant mieux, dans les occasions qui s'en 
pr&enteront, remplir les intentions et exdeuter les ordres de 
Sa Majestd. 

Les principes et les 6v6nements de la dernifere guerre, qu'on 
peut appeler guerre du Nord, quoique son feu se soit commu- 
nique dans d'autres parties de 1' Europe, ont n£cessairement 
changd la face des affaires. Jusque-1&, on pouvoit croire que la 
Sufede et le Danemark, oubliant leurs anciennes jalousies, 
Itoient capables de se r&mir pour arrfiter les entreprises qui 
pouvoient donner atteinte h la liberty du Nord, et que chacune 
de ces deux couronnes sauroit faire des efforts et prendre des 
partis courageux ; mais Inexperience a fait connoftre que la plus 
saine politique c6doit quelquefois aux circonstances particu- 
li&res et intdrieures des cours. 

Les Moscovites ont voulu faire la loi h la Pologne, et ont 
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annoncd par Ik ce qu'ils etaient capables d'entreprendre en 
d'autres occasions pareilles. Gette image, toute frappante 
qu'elle etoit par elle-mfime, jointe aux offres faites au nom de 
Sa Majeste, n'a pas suffi pour remuer les deux puissances du 
Nord, et, sans parJer des efforts inutiles qui ont ete faits en 
Su&de, oil un ministfere qui a para livre & des intertts parti- 
culiers a fait dchouer toutes les propositions, les choses en 
Danemark ont ete reduites au point qu'on a dfi, pour ainsi dire, 
regarder comme un bonheur que le Danemark n ait pas fait, au 
prejudice des intlrfits du Roi, tout le mal qu'il pouvoit faire. 

Sa Majesty avoit cependant lieu de se flatter qu'apr&s en avoir 
use avec le Danemark aussi bien qu'EUe l'avoit fait lors du 
traite conclu en son nom en 1726* par le chevalier de Cam illy, 
cette cour, susceptible de quelque reconnoissance, et n'ayant 
d'ailleurs nul interfit de deplaire k Sa Majesty, se prftteroit k 
ce qu'Elle pouvoit desirer raisonnablement. Le Danemark etoit 
alors considerablement arme, et Sa Majesty regardoit cette 
position comme convenable et propre k en imposer. Elle avoit 
m£me consenti k accorder au Danemark un prolongement de 
six mois de subsides pour l'engager k rester arme et & ne point 
faire de reforme, en attendant que Ton pfit mener k une con- 
clusion la negotiation entamee par le canal du feu comte de 
Pielo, dont on a donne connoissance au sieur de Ghavigny. 

La preference que le Danemark donna, dans ce moment-l&, 
aux ofFres et aux propositions de la cour de Vienne developpa 
enti&rement le principe de toutes les difficulty qu'avoit 
essuyees la negotiation du comte de Pielo, et tout ce qu'on put 
obtenir de la cour de Danemark fut l'assurance qu'elle ne feroit 
pas autre chose pour l'empereur que de lui fournir le contin- 
gent de troupes qui avoit ete stipule, et qui n'excedoit pas 
6,000 hommes. On pretendit m6me en Danemark que le traite 
qu'on y venoit de conclure avec l'Empereur ne devoit pas nous 
empficher de tenir la promesse que nous avions faite dun 
prolongement de subsides, et Ton a, depuis, renouvele plu- 
sieurs fois des instances pour en obtenir le paiement. 

1. C'est sans nul doute le traite* du 16 avril 1727. 
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Ge detail fera connoltre au sieur de Chavigny combien peu 
Ton doit compter sur une cour qui, au lieu de suivre les int£- 
rfets trop Svidents que lui dictoit la situation du Nord, a 6t£ 
capable de suivre les suggestions de la cour de Vienne et les 
conseils de l'Angleterre, que Ton sait n'avoir pas cessd de 
travailler k diminuer les embarras de la Russie dans l'entre- 
prise quelle faisoit contre les liberies de la Pologne. Gependant 
il n'est pas question d'en faire la matifcre d'aucun nouveau 
reproche, et, quoique le Roi ne puisse pas oublier la manifere 
dont le Danemark s'est conduit dans les derni&res affaires du 
Nord, il y a d'autres considerations relatives particuli&rement 
k la situation de la Sufede, qui exigent que Ton use de mana- 
gement. 

Avant que la Su&de ebt perdu les gtablissements considerables 
qu'elle a 6t6 obligde de sacrifier par les traitgs de 1719 et 1720, 
et avant que son gouvernement intgrieur fftt devenu presque 
rdpublicain comme il Test aujourd'hui, on pouvoit regarder 
cette couronne seule comme un appui et un contrepoids n£ces- 
saire ; mais aujourd'hui, ce seroit se tromper que d'en avoir 
la m£me opinion, et cependant, plus que jamais, la puissance 
exorbitante des Moscovites, prfite k s'accrottre tous les jours, 
exige une balance dans le Nord capable, sinon de les abaisser, 
du moins de les soutenir. Si la Su&de, dans l'£tat oil elle est, 
n'y peut suffire seule, le Danemark n'y suffiroit pas da vantage, 
et Ton doit regarder comme une maxime fausse celle dont le 
Danemark a, depuis quelque temps, essayd de nous persuader, 
c'est-fc-dire que la France pouvoit fonder sur cette couronne 
les m6mes ressources qu'elle fondoit autrefois sur la Sufede. Ni 
l'dtat de ses forces, ni le gdnie de cette nation ne comportent 
pas les mfimes moyens ni la m6me volonte d'agir que la Su&de 
a eus autrefois ; et d'ailleurs l'acquisition du Sleswick avec les 
circonstances qui y ont donnd lieu et qui Font accompagn£e 
sera longtemps au Danemark une raison de manager la maison 
d'Hannover, ce qui entratne ndcessairement les mfemes m£na- 
gemens par rapport k l'Angleterre tant que cette maison y 
rdgnera. 

Ce qui seroit done le plus St souhaiter seroit de pouvoir 
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parvenir h unir dans des principes communs le Danemark et la 
Su&de, en sorte que leur union connue puisse 6tre un frein 
pour les Moscovites. Lorsque, dans le cours de la derni&re 
guerre, on pouvoit encore espgrer de faire agir la Sufede, un 
des premiers soins du Roi fut de prendre des mesures pour 
s'assurer que le Danemark verroit tranquillement les avan- 
tages que pourroient obtenir les armes suldoises, et Ton eut 
lieu de croire que cette couronne effectivement ny mettroit 
point d'obstacle. La Su&de m6me en fut instruite ; mais le 
minist&re su£dois, qui ne vouloit point agir, ne se soucia pas 
de suivre une vue qui auroit encore augments le d£sir presque 
g£n£ral que la nation faisoit paroitre pour profiter de la con- 

• 

Joncture. 

Le sieur de Chavigny doit done avoir pour objet de parvenir 
h ce point de reunion sans lequel il ne faut pas espgrer que les 
Moscovites perdent jamais de vue le ddsir de se rendre 
maitres du Nord. II ne faut pas se flatter que le succ&s des soins 
du sieur de Chavigny puisse fitre rapide. II verra, par le 
M&noire instructif que le sieur de la Noue a envoyg & Sa 
Majestd, et qu'Elle fait joindre ici, que tant que le margrave 
aura un credit predominant en Danemark, et que l'union 
subsistera aussi grande qu'elle a 6t6 jusqu'& prdsent entre les 
cours de Vienne et de Russie, il ne seroit pas facile de faire 
naitre les dispositions que Ton auroit ddsirces contre les vues 
de la Russie ; il ne seroit m&me pas prudent de le tenter dircc- 
tement, parce que nous devons dviter tout ce qui pourroit 
aligner la cour de Vienne et lui donner quelque juste sujet de 
se plaindre de nous. Mais le sieur de Chavigny peut toujours 
disposer d'avance les esprits par les reflexions g£n£ralcs et 
plac£es sans affectation sur l'gtat de puissance des Moscovites. 
En effet, on doit les consid£rer aujourd'hui d'un ceil bien diffe- 
rent de ce que Ton pouvoit faire avant que la valeur inconsi- 
d£r6e de Charles XII, roi de Sufede, les e&t aguerris. 11 ne leur 
manque pour ainsi dire que des ressources d 'argent; et, s'ils 
parviennent & en acqu£rir par les progrfes qu'ils feroient contre 
les Turcs, et qui leur ouvriroient le commerce de l'Orient et 
de la M£diterran£e, leur puissance deviendroit, avec raison, 
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redoutable aux puissances du Nord. Tels sont les principes 
que )e sieur de Ghavigny doit travailler k inspirer insensible- 
ment k la cour de Danemark, de manifere qu'il y fasse nattre 
la pensge que pour tous les 6v6nemens, k l'avenir, elle n'a rien 
de mieux k dlsirer qu'une union sincere avec la Su&de. II faut 
surtout qu'il efface le prljugg, peut-6tre encore trop fort en 
Danemark, que le Roi conserve pour les Su£dois aucune pre- 
dilection dont la couronne de Danemark puisse justement 
prendre quelque ombrage. Surtout il est nlcessaire que les 
Danois ne croient point que le Roi veuille les faire servir uni- 
quement k l'accroissement de la Su&de, ni qu'il veuille les 
conduire k aucune mesure offensive contre les Moscovites. Sa 
Majesty loin de vouloir ni porter ni occasionner le trouble 
dans aucune partie de 1' Europe, est persuadfe que le maintien 
de la tranquillity du Nord depend essentiellement de cette 
union qu'EUe desire de procurer entre le Danemark et la 
Sufede, et c'est un pur effet de sa prgvoyance pour les cas ou 
1'ambition des Mosccvites, se rSveillant, pourroit donner lieu 
ii des entreprises capables de troubler la tranquillity publique. 
C'est ce que Sa Majesty ne peut mieux 6viter qu'en contribuant 
k former dans le Nord un autre centre de puissance .capable 
d'en imposer k la Russie. 

Les ministres de Danemark ne manqueront pas de parler 
au sieur de Ghavigny sur les deux quartiers de subsides dont 
ils d£sirent tant le paiement. L'intention de Sa Majesty n'est 
pas que le sieur de Ghavigny leur fasse, k cet ggard, aucun 
refus ; mais Elle croit convenable de ne pas presser la consom- 
mation de cette affaire, et de la r&erver pour, k la faveur de 
cet intlrtt, amener plus facilement les Danois aux mesures 
de prdvoyance qui font l'objet de cette Instruction. C'est dans 
cet esprit que le sieur de Ghavigny doit se conduire, en sorte 
que, sans prendre aucun engagement sur le temps de payer 
ces deux quartiers de subsides, il fasse connoitre que Sa Majesty 
sera fort aise d avoir des motifs de faire ce plaisir au Danemark, 
qui sait trop Men, par ce qui s est passg, que ce qui avoit 
engagd Sa Majestg k les promettre n'a point eu lieu. 

Sa Majesty, ayant ordonng k tous ceux qui la servent en pays 
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strangers de lui envoyer un Mdmoire d£taill6 pareil h celui 
qu'Elle a faitjoindre &cette Instruction, son intention est que 
Von continue dans chaque cour ce tray ail, et que le sieur de 
Chavigny lui envoie tous les ans un m&noire circonstancig de 
tous les changemens qui pourroient fetre arrives dans l'int6rieur 
de la cour de Danemark. Lie sieur de Chavigny sera instruit du 
detail des autres affaires particuliferes par les papiers que le 
sieur de la Noue ' aura ordre de lui laisser, et que le sieur de 
ChaVigny fera remettre h Sa Majesty en m6me temps que ceux 
de son ministfere en Danemark lorsqu'il quittera ce sdjour. 

II aura soin d'entretenir une correspondance tr&s exacte 
particuli&rement avec l'ambassadeur de Sa Majesty en Sufede, 
afin que celui-ci puisse travailler dans les mtanes vues expli- 
qu£es dans la pr£sente Instruction. 

1. Malbran de la None, secretaire pendant l'ambassade de PI6I0, est charge 
d'affaires apres la mort de cei ambassadeor. 
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ABBE LEMAIRE 

charg£ d'affaires D£ 1739 A 1750 MINISTRE DE 1750 A 1753 



Chavigny quitte Copenhague le 13 juillet 1739 (Danemark, 
Registre III, fol. 229). Des le 21 du m&me niois, l'abbe Lemaire con- 
tinue la correspondance sans qu'ii y ait une seule pifcce entre la 
depgche du minislre en titre quittant le poste et celle du chargg 
d'affaires y demeurant (ibid., fol. 231). Nulle mention d'une Instruc- 
tion donn£e k l'abb6 Lemaire ; la premifere d£p£che qu'onlui adresse 
du d£partement (Marly, 6 septembre 1739) n'en estcertainement pas 
une. Ni la lettre de crtance k lui adressee le 24 fevrier 1750, alors 
qu'il est nomm£ ministre, ni la d6p6che qui suit (Danemark, regis- 
tre 122, fol. 120, 122) ne fait allusion k une telle Instruction. 

L'abb6 Lemaire avait 6t6 le secretaire de Chavigny. Vainement il 
essaya de se faire nommer < envoys >. D'Argenson (Memoires, IV, 
434) 6crivait qu* < il n'y voyait aucune n£cessit£ » ; et il contenait 
son ambition en le menagant d'envoyer un homme de quality avec 
le caractere d'ambassadeur. Bernstorff flnit par declarer nettement 
(25 juillet 1752) qu'on souhaitait k Copenhague son rappel. Ogier 
fut nomm£ le l er avril 1753, et Lemaire, nomme ministre en 1750, 
fut, en Janvier 1753, autoris£ k rentrer en France. II devint resi- 
dent k Ratisbonne. 
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PRESIDENT OGIER DENONVILLE 

AMBA8SADEUR, 8 AOUT 1753-6 AVR1L 1766 



Jean-Frangois Ogier, flls d'un conseiller d'fitat, 6tait n^ le 
18 dtaembre 1703. Seigneur d'H6nonville, Berville, Ivry-le-Temple, 
Cressendal, etc., il fat successivement conseiller commissaire, 1722, 
president de la seconde chambre des requites, 1727, honoraire en 
1745, surintendant des finances de la Dauphing, 1744. Apr&s son 
ambassade en Danemark, il devint conseiller extraordinaire en 
Bretagne, oil il administra sagement, 1769. En 1771, lors de la 
disgr&ce du Parlement, il fiit exi!6 aux lies Sainte-M argue rite. II 
mourut le 23 ftvrier 1775. — II dSbuta dans son ambassade par un 
succfes qui agr£a fort au roi de Danemark. L'envoi annuel de faucons 
& la cour de France paraissait au monarque danois devenir comme 
une sorte de tribut. Ogier s'en expliqua & Versailles, et il fut d6cid6 
qu'on adresserait chaque ann6e h Copenhague une lettre pour 
provoquer cette gracieusetG, en ^change de laquelle le roi recevrait 
4,000 bouteilles de vin de Champagne et de Bourgogne, du c meil- 
leur»; M. de Moltke en recevrait, outre cela, 1,200, et le Grand- 
Veneur 600. (Histoire des relations de la France et du Danemark 
sous le ministire du comte de Bernstorff, par le comte Edouard de 
Barthelemy, p. 54-55.) 

Les esp6ranees de paix qui avaient suivi la conclusion de la paix 
d'Aix-la-Chapelle ont 6t6 ruin6es par les armements de la Russie, 
devenue redoutable depuis Charles XII et depuis l'alliance conclue 
par le cabinet de Saint- P6tersbourg avec l'Angleterre et l'Autriche. 
Desseins perfides aussi de i 'Angle terre. II faut y opposer l'union de 
Sufede et Danemark. Sa Majesty est parvenue h rappropher deux 
branches de la maison de Holstein en donnant sa garantie h des 
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traites entre elles. II faut maintenir cet ouvrage. Citation d'une lettre 
du roi de Danemark h Sa Majesty et de la reponse du Roi, qui 
temoignent de l'engagement r6ciproque. C'etait en vue d'y perse* 
v6rer que le feu ministre danois Schulin s'etait fait donner, de son 
vivant, pour successeur M. de Bernstorff. Lettre de Bernstorff h 
M. de Puisieux en ce sens. Le m£me M. de Bernstorff cependant 
s'est montre, aprfes cela, assez favorable h la continuation de 
l'alliance. II a cherche querelle & la Suede pour des ouvrages cons- 
truits k Landscrona ; il a fait des armements ; il a rejete la solution 
propos6e par Sa Majeste pour raccommodement de l'affaire de Knip- 
hausen entre le roi de Danemark et le roi de Prusse. II affecte de 
l'aversion contre ce monarque, et de la repugnance au renouvelle- 
ment du traits avec la France. N6 Hanovrien, il doit etre suspect de 
ne pas oublier les inter£ts du roi d'Angleterre et de 1'eiecteur de 
Hanovre. II a le gotit d'une vaine gloire. Les autres ministres danois 
comprennent mieux sans doute le prix d'un renouvellement de 
l'alliance entre le Danemark et la France. Danger pour le Danemark 
de l'alliance avec l'Angleterre, la Russie et Yienne. La France, elle, 
n'en veut h la liberty de personne. Ses subsides vont au Danemark 
comme k la Suede pour les fortifier en les unissant. Le renouvelle- 
ment peut seul garantir au Danemark le maintien des avantages 
qu'il a obtenus de la Suede. N'y est-il pas d'ailleurs formellement 
engag6 1 Sa Majesty demandera que le traits soit renouvele pour 
huit ans, afin que la dur6e en 6gale celle du traite des Suedois, qui, 
prolong^ en 1749 pour quinze ans, irait ainsi au m&ne temps que 
celui de la France. H&ter la proposition de ce renouvellement. 

Caract&re personnel des ministres du roi de Danemark. 

De deux affaires parliculiferes concernant le roi de Danemark et le 
roi de Prusse : 1° diff£rend de Kniphausen ; 2° projet prussien d'un 
traite avec le Danemark. 

Attitude k tenir envers le ministre d'Espagne, ami. 

Les avis de 1'abbe Lemaire seront tr&s utiles au president Ogier. 

Ceremonial. 
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MEM0IRE POUR 8ERV1R DESTRUCTION AD PRESIDENT OGIER, SURINTEN- 
DANT DE LA MAJSON DE MADAME LA DAUPH1NE, ENVOYtf EXTRAORDI- 
NAIRE ET MINISTRE PLfiNIPOTENTIAIRE DU ROI PRES LE ROI DE DA- 
NEMARK. 

Compiegne, 8 aout 1753 \ 

Le traits d'Aix-la-Chapelle, en pacifiant les diffdrcnds qui 
avoient armd les deux mondes *, sembloit de voir assurer la tran- 
quillity universelle ; mais h peine le calme se rdtablissoit entre 
les puissances contractantes de ce traits que Ton vit s'dlcver du 
c6td du Nord un orage auquel Ton avoit d'autant moins lieu 
de s'attendre que la paix rdtablie entre la Russie et la Sufcde 
par le traitd d'Abo avoit dtd confirmee en 1745 par celui de 
Pdtersbourg. 

Gependant la premiere de ces puissances faisoit des prdpa- 
ratifs considerables de guerre, tant par tcrre que par mer, qui 
ne paroissoient dirigds que contre les Suddois, et les motifs 
qu'elle donnoit k tout cet appareil dtoient si peu fondds qu'on 
ne pouvoit les considdrer que comme des prdtcxtes h de plus 
grands desseins qu'on avoit intdrM dc ne ddvelopper que par 
degrds. 

Sa Majesty, qui veille sans cesse & la conservation de la tran- 
quillity gdndrale et de la sftretd de ses allies, crut sa prdvoyance 
intdressde h dtoufFer dans sa naissance un feu qui, par ses pro- 
grfcs, pouvoit causer un embrasement gdndral, et renouveler 
tous les malheurs de la guerre qu'on avoit eu tant de peine 
h dteindre. 

Dans cet esprit, le Roi eut recours aux allies de la Russie. 
11 leur fit sentir les consequences du trouble que cette puis- 
sance sembloit vouloir exciter dans le Nord, et il leur demanda 
de Ten faire ddsister en vertu de l'obligation commune oh ils 



1. Me" moires et documents. Danemark, VIII. 

2. Le traits d'Aix-la-Chapelle, 18 octobre 1748, avait termini la guerre de la 
succession d'Autriche. 
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sont avec la France de maintenir la tranquillity r£tablie par 
le traits d'Aix-la-Chapelle. Sa Majesty accorda en m6me temps 
aux Su£dois des secours considerables pour se mettre en 6tat 
de defense, et tant par ces mesures que par les declarations 
qu'EUe fit de soutenir hautement ses allies s'ils etoient atta- 
qu£s, Elle d£concerta les desseins des mal intentionnls, ct 
d 6 to urn a Forage qui £toit prfet & £clater. 

Mais le Roi sentit bien que ce n'6toit point assez, et que 
pour rendre la tranquillity du Nord solide et durable, il fal- 
loit des arrangemens d'une autre nature. 

La Russie, pendant si longtemps presque inconnue dans la 
soci£t6 des sou ve rains, n'avoit point 6te h craindre tant que la 
Sufede avoit observe la sage maxime de laisser les Russes dans 
leur ancienne barbarie, aprfes qu'elle avoit remporte une vic- 
toire sur eux ; mais depuis que la valeur imprudente de 
Charles XII leur eut appris & vaincre h force d'fetre vaincus, 
leur puissance s'est accrue & tel point qu'elle est devenue 
red ou table & leurs voisins et k toute 1' Europe, surtout depuis 
leur alliance avec les cours de Vienne et d'Angleterre. 

Le systfcme de celle-ci relativement aux trois couronnes du 
Nord est, d'un c6t£, de les tenir toujours d£sunies pour pouvoir, 
ii l'abri de leurs divisions, perpgtuer sa domination dans la 
Baltique, et de Tautre de tenir la cour de Petersbourg etroite- 
ment licSe avec celle de Vienne, afin de faire servir la puissance 
de la premiere h l'agrandissement de la seconde, ainsi qu'& la 
destructien de TEmpire ottoman et & l'affoiblissement des Su6- 
dois et des autres allies de la France. 

On voit que, dans une telle situation, il n'dtoit pas possible 
d'assurer le repos du Nord, celui de la Suftde en particulier, et 
m6me le repos public, si Ton n'£tablissoit dans cette partie du 
monde un £quilibre capable sinon d'abaisser la Russie, au 
moins de la con tenir. 

Pour le former, il n'y avoit d'autre moyen que de faire 
naitre l'union entre les deux anciennes couronnes du Nord, le 
Dancmark et la Su&de ; mais un si grand nombre de difficult^ 
s'y opposoient que lentreprise paraissoit impossible. Une 
ancienne inimitid, fortifi£e par le pr<5jug£ de 1'usage et par des 



BONS OFFICES DU ROI 489 

dissensions contumelies, avoit eleve un mur de division j usque 
14 inebranlable entre ces deux couronnes et les deux branches 
principals de la maison de Holstein. Gette inimitie etoit conti- 
nuellement foments par les cours de Vienne et d'Anglcterre, 
et elle etoit considerablemcnt accrue alors de la part du Dane- 
mark, tant par le mecontentement de l'agrandissement prepare 
k la branche cadette de la maison de Holstein dans la disposi- 
tion faiie des deux principales cours du Nord en sa faveur que 
par le dlplaisir d'avoir forme d'inutiles projets sur celle de 
Sufede. 

Dans ces cir cons tan ces, il etoit indispensable, pour effectuer 
l'union prqjetee, que le prince destine k regner sur les Su6- 
dois ne conserv&t ni droits ni pretentions sur le Holstein ni 
sur le Sleswick, et Ton savoit que le prince successeur de Sufcdc, 
de qui il falloit obtenir ces sacrifices, y avoit la plus forte repu- 
gnance. Gette negotiation, qui avoit d<5j& 6X6 entam£c dans 
d'autres temps, avoit toujours 6chou6, et les ministres d'Autriche 
et d'Angleterre, pour rattacher le Dancmark k leurs maitres, 
ne cessoient d'employer les plus vives negotiations, soutenues 
de Toffre de subsides considerables de la part de la cour de 
Londres. 

Quelque insurmontables que parussent ces difficulty, ellcs 
n'ebranlferent point le courage du Roi. Sa Majcste entreprit de 
les dissipcr, et son conseil repondit si parfaitement & ses vues, 
qu'en peu de temps il enleva l'alliance du Dancmark k l'acti- 
vite redouble des Ministres des cours de Vienne et d'Angle- 
terre, et abolit par de nouveaux arrangemens, pris sous la 
mediation du Roi, des haines de famille et de nation qui divi- 
soient depuis plusieurs sixties les deux anciennes couronnes 
du Nord et les deux principales branches de la maison de Hols- 
tein ; par ce moyen, il les interessa au bonheur Tune de l'autre ; 
il les mit en etat de faire la figure qui leur convient, et posa 
les fondemens d'un equilibre dans le Nord qui ne doit pas 
moins contribuer k la sfirete et aux avantages de ces deux 
puissances qu'& la libcrte et au repos de cette partie du monde 
et par consequent k la tranquillity g6n<5rale. 

L'importance de maintenir un pareil systfcme sc fait sentir 
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d'elle-m6me, et c'est k cet effet que le Roi a choisi le sieur pre- 
sident Ogier, surintendant de la maison de Madame la Dau- 
phine, pour Gtre son envoys extraordinaire et minis tre pieni 
potentiaire k la cour de Gopenhague. Son zfele pour le bien du 
service de Sa Majeste, ses talents, l'eievation qu'il a dans Fesprit, 
ne laissent pas lieu de douter au Roi qu'il nc s'acquitte de cette 
commission du mieux qu'il lui sera possible ; mais, pour par- 
venir k ce but, il faut lui montrer en m6me temps les difficulty 
qu'il pourra rencontrer et les ressources qu'il aura pour les 
vaincre. 

Sa Majesty danoise et son conseil ont ete convaincus par 
eux-m6mes et par 1'applaudissement general de la bonte du 
systfeme qu'ils avoient etabli pour le Nord, ainsi que des grands 
avantages qui en revenoient en particulier au Danemark ; en 
consequence, ils ont donne en difflrens temps les assurances 
les plus formelles de leur resolution k le maintenir conjoin- 
tement avec la France ; et celle-ci les a assures reciproquement 
de son concours ; c'est ce qui se prouve plus particuliferement 
et d'une fagon incontestable par les lettres que le Roi et le roi 
de Danemark se sont ecrites k ce sujet, Sa Majeste danoise, en 
rcmerciant le Roide lagarantie qu'il lui avoit donnee des arran- 
gemens pris entre elle et le prince successeur de Sufede, sous 
sa mediation, et Sa Majeste en repondant k ce remerciemcnt. 
Voici comment s'explique le roi de Danemark : 
« 21 decembre 1750. — Monsieur mon frfcre ; Quoique j'aie 
« ordonne k mes ministres d'assurer ceux de Votre Majeste de 
« ma satisfaction et de ma reconnaissance des bons offices par 
« lesquels Votre Majeste a contribue si efficacement k l'heureux 
« succfcs des traites que j'ai conclus avec le roi et le prince suc- 
« cesseur de Sufcde 1 , je ne puis neanmoins me contentcr de ce 



1 . n y ayait en, a la date da 27 jaiUet-7 aout 1749, on traits pr61iminaire, conclu 
a Copenhague par la mediation de la France, entre Frdddric V, roi de Danemark, 
et Adolphe Frederic, successeur deaignA au trdne de Suede, touchant l'dchange 
futur du Holstein contre les comtes d'Oldenbourg et de Delmenhorst. « Ce traiUS ne 
porterait nul prejudice, etait-il dit, aux droits du Grand-Due, due r6gnant de Hols- 
tein ; mais la Suede le regarderait comme une pragmatique sanction, et il serait 
garanti par la France. » Le traite ddflnitif ayait e" to" signe" a Gopenhague, le 25 avril 
1750. — Les actes de cession du prince hdrdditaire de Su6de sont du 24 avril, et 
ceux des rois de Danemark du 15 mai de la me* me annde. 
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« t£moignage de mes sentiments pour Elle, et je me fais un 

« plaisir de les exprimer moi-m6me & Votre Majesty en lui faisant 

€ mes remerciements sincferes de l'amitte .qu'EUe ma monMe 

« danscette occasion, eten lui marquant combienje suis sensible 

« en particulier & la nouvelle preuve qu'Elle vient de m'en 

c< donner en se chargeant & ma prifere de la garantie de ces 

« trails. J'en conserverai un souvenir constant, et comme je 

« ne me suis proposl pour premier but de mes mesures et de 

« mes d-marches que le rgtablissement de 1'union et de la 

c bonne intelligence entre ma maison et ma couronne et celle 

€ de Sufede, et le maintien du repos et de la liberty du Nord 

« qui en dlpend, objets que je sais fitre chers h Votre Majesty 

« je me promets que je la trouverai toujours disposde & con- 

c courir avec moi dans la poursuite de ces justes vucs, et 

« j'espfcre que cette uniformity de nos principes resserrera de 

c plus en plus et rendra indissolubles les noeuds de l'alliance 

« qui subsiste entre nous, et qui me sera toujours si prfoieuse 

« et si ch&re. Je suis, Monsieur mon frftre, etc. » 

II est clair que le roi de Danemark promet positivement dans 
cette lettre de persgvlrer dans le systfeme £tabli, et de continuer 
son alliance avec la France, pourvu qu'elle concoure aux 
mfimes vues, et Ton va trouver la preuve de ce concours dans 
la r£ponse du Roi au roi de Danemark. 

c 18 Janvier 1751. — Monsieur mon frfere, Je n'ai jamais 
c employ^ ma mediation ni donn6 ma garantie avec plus de 
t plaisir que dans les trails que Votre Majesty vient de con- 
« dure entre elle et le roi et le prince successeur de Sufede, et 
« Ton ne peut fitre plus sensible que je le suis h ce qu'elle 
« me t&noigne h cet ggard. Votre Majesty rend justice aux sen- 
« timens d'amitig que j'ai pour elle lorsqu'elle compte me 
t trouver toujours empress^ & concourir k la conservation de 
« 1'union r&ablie entre Votre Majesty et la couronne de Su&de, 

* et & la splendeur de sa maison, dont le repos et la liberty 
t du Nord dependent si intimement ; cet objet nous importe 

* trop mutuellement pour que nous puissions jamais le perdre 
a de vue, et comme Votre Majesty me parott avoir adopts un 
« plan si sage et si noble, elle doit 6tre persuadde que je m'en- 

RECDEXL DBS 1NSTR. DIPL. XIII. — 41 
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« tendrai toujours avec elle dans toutes les occasions, et avec 
« le plus parfait d&intoressement, pour contribuer k la perfec- 
« tion d'un si grand ouvrage. Cette uniformity de principes est 
c la garantie la plus forte pour la liberty du Nord et la solidity 
« de notre alliance ; il ne d£pendra pas de mes soins qu'elle 
€ ne soit k jamais durable, ainsi que l'amiti£ qui m'unit & 
c Votre Majesty et avec laquelle je suis, Monsieur mon 

« frfere, etc. *■ 

On voit dvidemment par ces deux pifeces qu'il n'est pas pos- 
sible de donner des preuves ni plus grandes ni plus respec- 
tables de l'engagement r6ciproque des deux rois de maintenir 
le syst&me du Nord et de renouveler en consequence l'alliance 
qui subsiste entre eux. 

Feu M. Schulin, qui dtoit animl du plus grand zfcle pour les 
int6r6ts du roi son mattre, et qui avoit eu la principale part k 
l'6tablissement du nouvel dquilibre, en croyoit la conservation 
si essentielle k la gloire et k 1'avantage de Sa Majesty Danoise, 
qu'il voulut m6me pendant sa vie se faire nommer un succes- 
seur qui pfit suivre ses vues et affermir le grand ouvrage dont 
il avoit pos£ les fondemens avec la France. 

II pensa que personne ne pouvoit y fitre plus propre que 
celui qui avoit 6t6 employ^ k le n£gocier sous sa direction, 
pourvu cependant qu'il eftt en m6me temps l'approbation du 
Roi, et ce fut le t£moignage favorable que Sa Majesty fit rendre 
de M. de Bernstorff qui d&ermina Sa Majesty Danoise k le faire 
succ&ier k M. Schulin i. 

Le premier avoit paru en effet, non seulement pendant toute 



1. Schulin, allemand d'origine, <5tait yenu s'etablir en Danemark, et bientftt, grace 
a la fayeur da roi Christian VI, dt&it parvenu aux honnenrs. Membre du conseil 
prive, il eut, avec le comte Jean-Louis Holstein, une part tres importante dans la 
direction du gouvernement pendant les onze dernieres annees de ce regne. II con- 
serrason influence jusqu'a sa mort en 1750. II eut pour successeur Jean-Hartvig- 
Ernest-Bernstorff, dont la sage administration ne cessa que par l'61e>atiou de 
Struensee. Schulin et Bernstorff travaill6rent avec denouement an traite du 83 anil 
1750, et Bernstorff, esperant cimenter l'union entre la Suede et le Danemark, 
negocia un manage entre le flls d'Adolphe Fr6deric, le futur Gustave III, et la prin- 
cesse Sophie Madeleine, fllle de Frederic V. — Ou sont les preuvos de temoignage 
donnd par Louis XIV a la nomination de Bernstorff? M. P. Vedel ne parle pas de 
cette circonstance, qu'il n'a done pas trouv6e attestee dans les archives danoises- 
V. son livre Den aeldre Grev Bernstorff 8 Miniaterium. Copenhague, 1882, in-8». 
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la n£gociation, dans les mfemes principes que son pr6d£cesseur, 
mais il paroissoit encore y persister apr&s sa mort. La lettre 
qu'il Scrivit de Copenhague au marquis de Puizieulx, alors 
ministre des affaires 6trang6res, en est un tgmoignage irre- 
fragable. En voici les termes : 

« Sa Majesty me commande de vous assurer en m6me temps, 
« Monsieur, de l'estime trfts distingule qu'elle a personnelle- 
€ ment pour Votre Excellence, et que c est pendant son minis- 
c tfere, que je puis nommer non seulement glorieuxfr la France, 
« mais encore heureux pour l'Europe enti&re, que s est fait un 
u accommodement et une alliance si avantageuse au Nord et 
« si salutaire & la conservation de la paix g6n£rale. 

« Apr&s avoir rendu & Votre Excellence ces sentimens du 
€ roy mon maitre, je ne me crois point permis de lui faire men- 
« tion des miens, et je me borne & la prier de vouloir bien 
« juger elle-m6me de la joie que je ressens en executant ces 
« ordres de mon roi, et en voyant par les mains de Votre 
« Excellence le sceau mis & un ouvrage qui a 6t€ l'objet cons- 
« tant de tous mes vobux. » 

II seroit naturel de croire qu'apr&s des assurances aussi fortes, 
aussi positives et aussi rfoiproques entre Leurs Majestgs Trfes 
Ghr6tienne et Danoise et leurs ministres, la proposition du 
renouvellement de l'alliance, si essentielle au maintien de 
l'gquilibre du Nord, devroit 6tre accueillie de la fa<jon la plus 
favorable ; cependant, & en juger par la conduite que M. de 
Bernstorff a tenue jusqu'ici, et par les bruits qui se rlpandent 
de ses intentions, il semble que Ton doive s'attendre h 6prou- 
ver les plus fortes contradictions de sa part. A peine les trails 
pour le r&ablissement de l'union et de la bonne intelligence 
entre les deux branches de la maison de Holstein et les deux 
couronnes de Danemark et de Sufede ont-ils £t£ ratifies, que ce 
ministre a cherch£ soigneusement les moyens de la troubler. 

II a demands aux Su£dois, contre tout droit et raison, la ces- 
sation des ouvrages de la forteresse de Landscrone. Geux-ci 
n ay ant pu laccorder, il leur a fait donner par 6crit une rlponse 
menagante, qu'il a cherch£ ensuite & adoucir par des explica- 
tions, mais qui n'ont 6t6 que verbales. Gomme M. de Bernstorff 
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avoit fait des ouvrages de cette forteresse an objet considerable 
de crainte pour sa cour, il la engagee k en construire une sur 
son territoire quip&t balancer le danger de celle-14. Les Suedois, 
qui ont compte que ce ministre seroit satisfait par cette opera- 
tion, non settlement n'ont pas montre la moindre inquietude 
h ce sujet, mais ils ont continue h donner les plus grandes 
marques d'union et de bonne intelligence au Danemark ; entre 
autres, ils ont termine en 1752 le traite de limites de la Nor- 
wfege 1 , dont la discussion duroit depuis cent ans, et ils Font 
fait avec tant de bonne volonte et d'une faQon si favorable pour 
le Danemark que les ministres danois ont declare qu'aprfes cela 
il ne pouvoit plus nattre aucun sujet de trouble et de division 
de leur part. Gependant c'est presque dans le m6me temps que 
M. de Bernstorff fait faire une assemble de troupes, et que, 
sous main, il faitcourirle bruit qu'elles doivent 6tre employees 
& faire des conqu6tes en Scanie, si la Sufede ne fait detruire les 
ouvrages de Landscrone. 

Dun autre c6te, le roi de Danemark avoit demands les bons 
offices du Roi pour accommoder 1'affaire de Kniphausen entre 
lui et le roi de Prusse, et Sa Majeste avoit fourni un expedient 
qui, en sauvant l'honneur de tous les princes qui sont compro- 
mis dans cette affaire, sembloit devoir fitre suivi d'un heureux 
succfes; mais M. de Bernstorff l'a rejete sous des pretextes 
vagues, et sans doute parce qu'il ne le trouvoit que trop propre 
k concilier le differ end ; de sorte que son but, par rapport aux 
allies du Roi, paroit Gtre de faire des demandes injustes h ceux 
qui sont bien avec sa cour, pour leur susciter des affaires, et 
de refuser les expediens qui peuvent accommoder les differends 
de ceux qui ont des affaires avec elle. 

Cette opinion est verifiee non seulement par toutes les cir- 
constances qui ont accompagne les faits qu'on vient de rappor- 
ter ; mais M. de Bernstorff lui-m6me semble ne vouloir pas 
qu'on ignore sa fa?on de penser, tant h regard de la France que 
de ses allies. 

Toutes les nouvelles publiques ne sont remplies que de dif- 

1. Voir plus loin, la note de la page 174. 
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ferens details concernant son aversion d£cid£e pour le roi de 
Prusse, et des efforts qu'il a faits pour l'inspirer k sa cour, du 
ddsir qu'il a de renverser le systfeme que le Danemark a pris du 
temps de feu M. Schulin, et de sa repugnance pour le renouvcl- 
lement du traits avec la France. 

II est sans doute trfes fftcheux d'avoir de pareilles disposi- 
tions k combattre; mais il pourra fitre avantageux par la suite 
qu'elles soient aussi outages et aussi publiques ; les gens mal 
intentionnfo portent souvent avec eux les pr£servatifs de leurs 
mauvaises intentions. 

Tout le monde sait que M. de Bernstorff tierit son origine dc 
Hanovre et sa fortune des mattres de ce pays f , et qu'il pousse k 
l'exc&s les preventions que ces deux circonstances peuvent ins- 
pirer; de lit doit naitre dans les esprits des autres ministres de 
Danemark le soupcon fondd que ses id£es politiques sont plus 
assorties aux int£r6ts du roi d'Angleterre et de l'Electeur de 
Hanovre qu'i ceux du roi de Danemark ; par consequent, sa 
partiality doit affoiblir le poids des motifs qu'il peut alldguer 
pour la destruction du systfeme dc l'£quilibre du Nord. 

Malgre la haute idee qu on veut donner des talens de ce 
ministre, on voit qu'il est en general plus touche de ce qui 
paroit glorieux que de ce qui est possible, qu'il confond souvent 
la hauteur avec la grandeur, et que la mauvaise chicane ct la 
rodomontade sont les seules ressources de son genie ; aussi 
n'a-t-il procure jusqu'i present au rqi de Danemark que des 
desagremens et des affronts ; sans doute qu'il t&chera d'en reje- 



1. Cinq ministres diplomates du nom de Bernstorff ont marque 1 dans la politique 
da nord de lTSurope depuis le commencement du xvm* si6cle : Andreas Gottlieb, 
ministre de Hanovre, auquel la maison de Brunswick-Lunebourg dut de montcr 
et de se maintenir au tr6ne d'Angleterre ; — Son petit-fils, duquel il est ici ques- 
tion, Johan Hartvig Ernest, ministre en Danemark depuis 1751, renversd par 
Struensee en 1770; — Andreas Peter, qui continua comme ministre danois de 1773 
a 1780, etde 1784 a 1797, la politique de son oncle J. H. E. — Christian Giinther, 
fils d" Andreas, lui succ6da jusqu'en 1810, mais passa en 1818 au service de la 
Prusse, — ainsi qu'Albrecht, neveu de Christian. 

Le baron Johan Hartvig Ernest Bernstorff, ne* en 1712, fut de bonne heure 
employe dans la diplomatic danoise, puisque nous le voyons signer comme n6go- 
ciateur au nom de la cour de Copenhague a un traite" entro le roi de Danemark, 
comme due de Holstein, et le roi de Grande-Bretagne comme dlecteur de Bruns- 
wick-Lunebourg, a Hanovre, le 5 mars 1739. II fut appele au ministere des affaires 
etrangeres de Danemark le 14 mai 1751 . 
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celle-ci du reproche vague de predilection pour la Sufede; 
cependant on peut y joindre encore une preuve plus forte : 
c'est celle qui se tire de la cour de Gopenhague m6me. 

On a fait voir plus haut que Sa Majesty Danoise et son con- 
seil avoient reconnu l'importance des avantages que la France 
leur procuroit par ce systfeme ; par consequent, ils ne peuvent 
se dispenser aujourd'hui de reconnoitre que la conservation 
leur en est essentielle ; mais comment pourroient-ils l'esplrer 
en rompant leurs liaisons avec le prince qui a 6\A le premier 
mobile de ces avantages, et qui en est le lien essentiel par sa 
garantie et par son alliance ? 

Si le Danemark refuse le renouvellement du traitl, c'est non 
seulement marquer qu'il fait peu de cas des liaisons du Roi ; 
mais c'est encore refuser les moyens de continuer la bonne 
intelligence et le systfeme qui avoit 6t6 ci-devant 6tabli. 

Comment la France pourra-t-elle aprfes cela s'intgresser au 
maintien des avantages d'une puissance qui est occupfe k 
detruire les motifs pour lesquels ils lui ont 6t6 accord£s ? Com- 
ment pourra-t-elle rgpondre de sa garantie, si celui que son 
execution regarde s'engage dans des desseins qui peuvent lui 
6ter les moyens de l'effectuer ? 

Quel interftt le Roi pourroit-il prendre dordnavant k la pros- 
p£rit£ d une puissance qui devroit la faire servir contre ses 
allies et peut-fitre contre lui-m6me ? 

D'ailleurs, quel effet une telle conduite pourroit-elle produire 
sur la Sufede, venant surtout k la suite des bruits qu on a 
rfyandus surl'usage qu'onprdtend faire contre elle des troupes 
assemblies nouvellement prfcs de Gopenhague? Les Suddois 
n'auroient-ils pas lieu de croire que la cour de Danemark, aprfes 
avoir obtenu tous les avantages que le roi de Sufede, en quality 
de due de Holstein, et la couronne de Sufede pouvoientlui 
donner, ne pense k leur en marquer sa reconnoissance qu'en 
prenant des liaisons avec la Russie pour faire des conqufites 
sur eux ? Qui sait alors si les Suddois ne choisiroient pas de se 
jeter entre les bras de la Russie, par la reflexion que, s'il faut 
qu'ils reQoivent la loi, il vaut mieux la recevoir de la puissance 
la plus forte que de la plus foible ? 
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Par toutes ces raisons, il est incontestable que le renouvel- 
lement du traits avec la France est necessaire au Danemark 
pour le maintien des avantages qu'il a recueillis, tant de la 
partdu prince successeur que de la couronne de Su&de. 

II y a plus ; on peut dire que, par toutes les assurances r£ci- 
proques que les deux rois se sont donnles tant par eux-m£mes 
que par leurs ministres, et nom moment dans les deux lettres 
dont on a fait mention, ils ont pris 1 'engagement de concourir 
& l'affermissement de l'gquilibre du Nord, et de renouveler 
lalliance contracts en consequence, et qu'il ne s'agit aujour- 
d'hui que de la forme \ y donner 1 . 

II ne faut que se rappeler le contenu des deux lettres pour 
fetre plus particuliferement convaincu de cette verite : 

Celle du roi de Danemark porte en termes exprfes : « Que 
« son premier but avoit ete le rdtablissement de l'union et de 
« la bonne intelligence entre sa maison et les deux couronnes, 
« ainsi que le maintien du repos et de la liberty du Nord qui 
€ en dependent, et qu'il se promettoit que le Roi seroit tou- 
c jours dispose h concourir avec lui h la poursuite de ces 
« justes vues. » 

D'oft ce prince conclut 

c< Que cette conformity de principes resserrcra el rendra 
€ indissolubles les nceuds de lalliance qui subsiste actuelle- 
« ment et qui lui sera tou jours si precieusc et si chcre. » 

Les consequences de la declaration authentique contenue 
dans cette lettre se presentent si naturellement qu'il n'est pas 
possible de se refuser h leur evidence. 

Puisque c'est du retablissement de l'union et de la bonne 
intelligence entre la maison de Holstein et les deux couronnes 
que depend le maintien du repos et de la liberte du Nord, et 
que la poursuite de ces vues est reconnue pour fetre juste, 
il est certain que toute mesure qui sera contraire h cette 
union et intelligence ne pourra tendre qu'& detruire le repos 



1. Ce traitd de Stroemstad, dont on trouve la mention dans le Repertoire... de De 
Rbetz, et le texte dans le recueil qu'a public le ministere des affaires etrangeres de 
Danemark en 1882 sous ce titre : Danske Tractater, 1751-1800, par les soins de 
M. P. Vedel, est date la du 21 septembre-2 octobre 1751. 



170 RENOUVELER LE TRAITft 

et la liberty du Nord , et ne contiendra que des vues in- 
justes. 

Enfin le roi de Danemark ayant exigg le concours du Roi k 
la poursuite de si justes vues pour resserrer les noeuds de l'al- 
liance, et Sa Majesty lui ayant fait connoltre en mfime temps 
que la continuation de cette alliance ne lui 6toit ni moins pr6- 
cieuse ni moins ch&re, comme il parott par sa rgponse citee ci- 
dessus 1 , il s'en suit 6videmment que Taccord de leurs volontes 
tant sur les principes que sur l'alliance forme un engagement 
parfait h cet 6gard. Ainsi Sa Majesty Danoise ne doit qu'fetre 
flattie de Tempressement que le Roi marquera k r&liser le 
concours de si louables dispositions, et ce seroit faire injure k 
sa bonne foi et h sa fermetl dans ses engagemens que de man- 
quer de con fiance, soit pour lui proposer le renouvellement, 
soit pour en attendre un heureux succ&s aprfes Tavoir pro- 
pose. 

G'est de tant de solides raisons rSunies et employees partout 
ok il le faudra, avec toute la dextgritg que le sieur president 
Ogier est capable d'y mettre, qu'on croit pouvoir espGrer de 
determiner M. de Bernstorff, sinon par lui-m6me, au moins 
par l'influence des autres personnes considerables de la cour 
de Danemark, k recevoir favorablement la proposition dont il 
s'agit ; on ajoutera que, pour qu'il n'y ait rien qui puisse faire 
obstacle au succfes de cette negotiation, le Roi n'exigera point 
que Ton fasse aucun changement au traitd qui subsiste, et qu'il 
demandera seulement, si cela ne fait pas trop de difficulty 
qu'il soit renouvel£ pour huit ans au lieu de six, afin que sa 
dur6e soit 6gale k celle du traits des Su6dois, dont l'objet est 
le mdme, et qui, ayant 6t6 prolong^ en 1749 pour quinze ans, 
finiroit ainsi au m6me temps que celui de la France 9 . 

A regard du temps propre k faire la proposition, on croit 
que, par rapport aux intentions m&mes de M. de Bernstorff, 

J. Voir plus haut, page 161. 

2. Un traits d'alliance et de subsides entre le Danemark et la France fat en effet 
signe a Copenhague le 30 Janvier 1754. Selon Tarticle 9, il devait durer huit ans, 
du 15 mars 1756, jour de l'expiration du traitd signe le 14 aout 1749, au 15 mars 
1764. Danske Tractater 1751-1800, p. 35. — V. sur les negotiations de la France 
avec la Suede en 1749 notre volume des Instructions pour la Suede, p. 397. 
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elle ne doit pas 6tre longtemps differ 6e. II est k pr£sumer que 
c'est dans les premiers temps de l'arrivle du president Ogier 
que ce ministre s'efforcera de lui prodiguer les sentimens 
affectueux et les t&noignages de dispositions favorables de sa 
part pour la France, afin de dissiper les preventions qu'il soup- 
Qonnera l'abbe Lemaire de lui vouloir inspirer contre lui, et 
d'endormir sa vigilance pour la suite. 

D'ailleurs, si Ton tardait k proposer ce renouvellement, M. de 
Bernstorff pourroit accuser la France de nggliger l'alliance du 
roi de Danemark et saisir ce prltexte pour faire accorder la 
preference k l'Angleterre. 

Le meilleur parti paroit done fetre de placer cette proposition 
peu de temps aprfes l'arriv6e du ministre du Roi k Copenhague, 
et dans la chaleur des assurances de bonne volontg qui lui 
seront donnles, tant de la part de la cour que de celle des 
ministres. Mais, comme il pourroit peut-6tre se rencontrer 
des obstacles imprlvus, le Roi se reserve k faire donncr ses 
derniers ordres liniessus au sieur president Ogier aprfes qu'il 
aura rendu compte de la situation oil il aura trouv£ les 
affaires. 

Le ministre du Roi sentira ais&nent, par l'importance de 
l'objet, celle de mettre toute son attention k se rendre agitable 
au roi de Danemark et k sa cour, et k s'attirer Tamitid et la 
confiance de ses ministres. 

Outre la lettre de crlance qu'on lui remet pour le roi de 
Danemark, il ne manquera pas de l'assurer de vive voix que 
Sa Majesty n'a pas de plus sincere d£sir que d'entretenir et de 
resserrer de plus en plus les nceuds de la bonne intelligence 
qui subsiste entre eux, qu'EUe ne doute pas de trouver les 
mfimes dispositions dans ce prince, qu'EUe compte avec la plus 
grande confiance sur toutes les assurances qu'il lui a fait don- 
ner de son amitid en difflrens temps, ct qu'il doit fitre d'autant 
plus persuade de la sienne qu'elle est autant fondle sur ses 
vertus que sur son attachement pour elle. 

II seroit superflu de tracer au ministre du Roi la conduite k 
observer avec M. de Bernstorff. Le portrait qu'on vientd'en faire 
lui indique assez qu'il ne doit manquer ni de vigilance pour 
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l'gclairer, ni d attention pour la cacher sous I'apparence des 
plus grands ggards et de la plus grande consideration pour 
lui. 

Quanta M. le comte de Berckentin 1 , son inclination est, 
h ce qu on pretend, pour la cour de Vienne ; cependant on lui 
doit la justice que le veritable int£r6t du roi son maltre a paru 
Temporter auprfes de lui sur toute autre consideration. 

En consequence, il a toujours montre des dispositions favo- 
rables au systfeme de l'equilibre et de l'alliance avec la France; 
et, comme il a beaucoup d'influence dans les affaires etran- 
gferes, on espfere que, dans la circonstance actuelle, il ne refu- 
sera pas son appui aux bonnes raisons sur lesquelles se fonde 
la proposition du renouvellement. 

On nc parlera point de M. le comte Holstein ' , qui ne se mfele 
que du departement de l'interieur des provinces danoises, dont il 
est charge. 

On ne dira rien non plus de M. le baron de Dehn, puisqu'il 
parott avoir peu de credit et qu'il n'a point de departement. 

Pour M. le comte de Molck ', il merite bien un article par- 
ticulier par l'avantage qu'il a d'etre en possession de la princi- 
pale faveur du roi de Danemark, et d'y tenir les autres 
ministres subordonn£s ; comme il a paru persuade de la n<5ces- 
site de soutenir le syst&me etabli par M. Schulin, qu'il a mfime 
promis en differents temps d'y contribuer, qu'il a toujours 
donne des marques d'attachement pour la France, et qu'il en 
a reQu la satisfaction du Roi, le sie'ur president Ogier ne doit 
pas manquer de lui dire que Sa Majeste a une entifcre confiance 
dans la droiture de ses intentions, qu'EUe regarde le syst&me de 
l'equilibre et l'alliance du Roi avec le roi de Danemark comme 
son ouvrage, et qu'elle ne doute pas que, connoissant tout 

1. Christian Auguste, comte de Berckentin, ne en 1694 en Mecklenbourg, mort en 
1758. II entre dans la diplomatic danoise en 1721, est envoye a Vienne pour dim- 
portantes negotiations, et en Su6de en 1743. Comte en 1750. Membre du conseil 
depuia 1740 jusqu'a sa mort. 

2. Le comte Jean Louis de Holstein, president de la chancellerie danoise an 
commencement du regne de Frederic V. 

3. Le comte Adam Oottlob Moltke, in time favori de Fre" deric V. Comme le comte 
Holstein, il fut ministre intelligent et liberal, encourageant les reTormes interieures, 
les lettres et les sciences. 
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1'avantage dont ils sont pour Sa Majesty Danoise et toutes les 
assurances qui ont ete donnees mutuellement l&-dessu9, il ne 
se porte k favoriser le maintien de Tun et )e renouvellement de 
l'autre. On pretend que le genie entreprenant deM.de Berns- 
torff lui a inspire de grandes inquietudes sur la conservation 
de sa faveur, dont il est extrfimement jaloux ; il n'en faudra pas 
davantage pour le porter k empfecher l'effet des preventions 
injustes de ce Ministre. En ce cas, le sieur president Ogier ne 
doit rien oublier de ce qui pourra lui donner des lumi&res et 
du courage ; mais il observera de ne se point declarer ouver- 
tement contre M. de Bernstorff, afin de se tenir toujours en 
garde contre les re tours. 

Apr&s avoir d£velopp£ au ministre du Roi tout ce qui peut 
contribuer au succ&s du grand objet de sa commission, qui est 
le renouvellement de l'alliance avec le Danemark, on finira par 
traiter avec lui deux affaires principales qui regardent Sa 
Majesty Danoise et le roi de Prusse, savoir le differend de Knip- 
hausen, et le projet de la cour de Berlin de faire un traits avec 
celle de Gopenhague. 

Quanta la p re mi & re, il est k pr&umer que M. de Bernstorff 
la traitera de nouveau avec le sieur president Ogier, et comme 
celui-ci en a vu les details dans la correspondance du sieur 
abbe Lemaire, on se contentera de lui tracer un module de la 
reponse qu'il aura k donner au ministre de Danemark. 

II est certain que le roi n'a pris de part k l'affaire de Knip- 
hausen qu'autant qu'elle regardoit deux princes auxquels il 
s'interesse egalement par les noeuds de l'amitie et de l'alliance 
qui les unissent k lui dans cet esprit. Sa Majeste, toujours dis- 
posSe k entretenir la bonne intelligence entre ses allies, a fait les 
plus grands efforts pour amener le differend des deux parties 
k une composition amiable. Enfin, Elle etoit venue k bout de 
trouver un expedient qui paroissoit repondre k tout; e'etoit 
que « rEmpereur, en con firman t l'accommodement de la 
« comtesse de Ben ti nek, nomm&t le roi de Danemark et le roi 
« de Prusse pour la remettre ensemble et separement dans la 
t possession de Kniphausen, au cas que les cautions vinssent 
« k manquer ». Comme cet expedient n'avoit rien que de con- 
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forme aux constitutions et usages de 1'Empire , et qu'en satis* 
faisant les dlbiteurs et les crdanciers, on y 6cartoit toute dis- 
cussion f&cheuse pour le pr&ent et Tavenir entre les diflfe rents 
princes qui se trouvent compromis dans cette affaire, que Ton 
gludoit en particulier la repugnance de la cour de Gopenhague 
pour la garantie du roi de Prusse demands par M* 6 de Ben- 
tinck,,et qu'enfin le Roi y conservoit 1 'impartiality qui lui con- 
vient entre deux princes amis, II croyoit avoir des esp£rances 
fondles de procurer la conciliation par ce moyen. Cependant, 
son attente a 6t6 tromple par le refus que cette cour a fait de 
Taccepter ; mais, comme on n'en connoit pas de meilleur, si 
elle veut y acquiescer aujourd'hui, elle peut 6tre persuadle que 
le Roi ne n£gligera rien pour terminer l'affaire sur ce pied 
avecSa Majesty Prussienne 1 . 



1. Un passage de VHisloire de la guerre de eept one, de Frkd*wcII (V. t. IV 
des CEvvres, Edition de Berlin, 1847, p. 23), est le commentaire direct de ces 
lignes: 

« En 1753 6tait survenu on demele entre la Prusse et le Danemark. C'etait an 
sujet d*un proces qne la comtesse de Bentinck avait avec son mari. Cette femme, 
decriee par ses modurs, avait cddd an comte de Bentinck nne terre situee snr la 
frontiere de TOst Frise, et depnis elle s'eiait repentie dn contrat formel qn'elle en 
avait passe 1 . Les jnges ordonnerent le sequestre ; le Roi, en quality de directeur da 
cercle de Westphalie, devait en toe charge* ; la cour de Vienne en donna la 
commission au roi de Danemark. Ce prince y envoya des troupes ; les Prnssiens les 
previnrent ; le roi de Danemark prit feu, et il aurait employe des menaces si sa 
moderation ne l'avait retenu. Cependant cette affaire fat apaisee par la mediation 
de la France. Le roi de Danemark et tout le monde dtait content ; mais la comtesse 
de Bentinck, qui aimait a chicaner, rompit l'accord qu*on lui avait moyennd ; elle 
alia plaider a Vienne, d'ou elle fut chassee depuis, pour avoir favorisA le dessein 
insensd du due de Wurtembefg d'enlever l'archi-duchesse Elisabeth. Cette dame 
retourna dans son comte ; et comme elle ne trouva personne dispose 1 a se meler de 
son affaire, son proces demeura indocis. • — L'important, c'Atait que la Prusse 
avait mis la main, avec promptitude, des 1744, sur le territoire con teste. U suffit 
de jeter les yens sur la carte pour comprendre l'empressement de Fr6deric II a 
s'dtablir sur la frontier© de l'Ost Frise. La cdte entre le Sud-Ouest du Danemark 
(Holstein) et le Zuider Zee offre plusieurs estuaires ou bales de grande importance 
pour une marine militaire ou marchande. C'est d'abord la vaste embouchure de 
l'Elbe, puis cello du Weser, puis la bale de la Iahde et l'estuaire de llSms ou 
Dollar t, dont la Frise orientale forme toute la cdte orientals . La seigneurie de 
Kniphausen devait fitre precieuse a Frederic soit par la perspective d'un tel voisi- 
nage, 6tant situee, avec la seigneurie de lever, tout pros de la frontiere de la Frise 
orientale, soit parce que la partie septentrionale de l'Oldenbourg, dont elle faisait 
partie, formait la cdte occidentale de la baie de la Jafrde. — On sait que les que- 
relies de succession entre les diverses branches de la maison de Bentinck se sont 
prolongees jusque dans notre temps. On trouvera Tindication des innombrables 
ecrits relatifs a ces proces dans la publication de M. le professeur Dieck, qui a 
edite le jugement de la faculty de droit de Iena (Leipzig, 1843) . Un resume de 
cette interminable affaire se trouve au t. II du Konversations Lexicon de Mbtkr 
(3* edition, Leipzig 1874), a l'article Bentinekscher Erbfolgestreit. — Cf . au sujet 
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Tel est le sens dans lequel le ministre du Roi observers de 
rgpondre aux questions que celui de Danemark pourra lui faire 
& ce sujet. 

A regard de la deuxifeme affaire, concernant le dSsir du 
roi de Prusse de se lier avec le roi de Danemark, il y a beau- 
coup d'apparence que la garantie de la Sillsie y seroit un 
obstacle invincible. La raison en est sensible. D'un c6t£ la cour 
de Gopenhague sera persuadle qu'il ne pourroit y avoir d'6ga- 
litl dans un traits dSfensif avec celle de Berlin, puisque le cas 
de prfiter ses* secours & celle-ci seroit probablement plus pro- 
chain que celui d'en attendre d'elle. 

D'un autre c6t£, la cour de Danemark est fort gloignle de se 
croire int6ress6e h concourir h la conservation du degr6 de 
puissance que cette conqufite donne au roi de Prusse, h quoi il 
faut ajouter laversion d6cid£e de M. de Bernstorff pour toute 
liaison avec ce prince, et qu'il n'a que trop bien su commu- 
niquer & sa cour. On sait que le roi de Prusse n'ignore pas 
surtout cette derni&re circonstance ; mais si, malgr6 cela, il 
faisoit sonder le sieur president Ogier sur le projet d'entamer 
cette negotiation, il rlpondra qu'il ne doute pas que Sa Majesty 
Prussienne ne reconnoisse elle-mfime que les circonstances y 
sont peu prop res, et que ce seroit compromettre sa dignity, que 
de hazarder une pareille tentative. Du reste, il assurera le 
ministre Prussien, qu'il a ordre cxprfes de veiller aux intdrfets 
du roi son m ait re, et de faire connoitre par sa conduite tous 
les sentiments de la bonne intelligence et de l'amitid qui sub- 
sistent entre le roi et Sa Majesty Prussienne, et il aura soin de 
vivre avec le Ministre de ce prince dans la meilleure intelli- 
gence. 

Tous les liens qui unissent le Roi au roi d'Espagne prescri- 



de l'cpisode suscito* par la comtesse de Bentinck, nee comtesae d'Oldenbourg et 
ainsi alliee a la maison royale de Danemark, une importante ddptahe de Bernstorff 
a M . de Reventlow, ministre de Danemark a Paris, 16 octobre 1751 (Correspond 
dance deM. de B., t. I", p. 54). II y est parl6 des arrangements concertos par le 
cabinet de Copenhague avec l'abbe Lemaire auxqnels llnstruction a Ogier fait 
allusion . — Cf. au premier volume de VHisloire de la guerre de sept ans d' Arnold 
Schakfer, p. 661, une autre depcche du me'me ministre a M. Ogier concernant la 
possession de la Prise orientale, 12 novembre 1757. — Cf. dans notre volume l'lns- 
truction a Camilly. 
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vent assez au ministre du Roi la conduite k tenir avec celui de 
Sa Majesty Catholique sans qu'il soit besoin d'en faire ici un 
article particulier ; cependant, on ne peut s'empteher de dire 
au sujet de M. le marquis de Puente Fuerte qu'il mlrite par son 
caractfere et sa fa^on de penser tous les 6gards et toute la con- 
sideration du ministre du Roi, et qu'il ne peut trop en avoir 
pour lui, ni donner trop de marques de l'union qui est entre la 
France et l'Espagne. 

On ne veut pas omettre d'avertir le sieur president Ogier 
que le comte de Flemming, ministre de Sufede 1 , doit avoir des 
ordres de sa cour de Taider de ses lumi&res et m6me de son 
concours, s'il en a besoin pour le succfes de sa negotiation. 
Ainsi il jugera par lui-m6me de l'usage qu'il devra faire de ce 
ministre, et il se conduira avec lui relativement k la confiance 
et k l'union qui existent entre les deux couronnes. 

Avec les autres minis tres, nomm£ment avec ceux des cours 
de Russie, Vienne et Londres, il observera d'user de la plus 
grande politesse, et il t&chera surtout de ne leur donner aucun 
sujet fonde de se plaindre de lui. 

Pour ce qui est du caract&re particulier des ministres stran- 
gers, des principales personnes de la cour, et les liaisons utiles 
k former k Gopenhague, on ne peut mieux faire que de ren- 
voyer le sieur president Ogier au sieur abbg Lemaire qui, par 
sa longue experience, est plus en Stat que personne de lui 
donner les Iclaircissemens n&essaires k cet Sgard. 

Sur le c6r6monial k observer tant k la cour de Danemark 
qu'avec les ministres Strangers, Ton joint ici la note que le 
sieur abbe Lemaire a envoySe k ce sujet, avec la rSponse qui 
lui a ete faite, et dfes que Ton aura regu les Sclaircissements 
qu'on lui a demandSs, on lui fera passer les derniers ordres du 
Roi pour qu'il les remette k 1'envoyS de Sa Majeste k son arriv6e. 

Gomme les postes d'AUemagne sont tr&s infid&les, on lui fait 
donner, pour assurer le secret de ses correspondances , les 
tables et chiffres nScessaires. 



1. Voir sur le rdl© politique de ce ministre le volume des Instructions de Suede, 
page 267. 
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L'intention du roi dtant, etc. 
Le roi voulant encore, etc. *. 

Le retour du due de Choiseul, en avril 1766, k la direction 
du minist&re des affaires 6trangferes, qu'il avait c£d£e depuis 
octobre 1762 k son cousin, coincide avec une rupture entre la 
France et le Danemark. 

< Tout ce qu'a fait la France en faveur du Danemark, 6crit-on de 
Versailles, 22 avril, est absurde. Gette puissance, foible par elle- 
m&me, n'a de politique et d'esp6rance qu'auprfes de nos ennemis, et 
si elle a recherche et captiv6 1 'alliance de la France par des appa- 
rences de conGance et d'utilitA, c'6toit pour que, dans ses affaires 
particuliferes, l'influence du Roi n'y nuisit pas, et pour tirer de Sa 
Majesty des subsides que l'Angleterre ne vouloit pas donner ou ne 
pouvoit, de sorte que sa politique consiste k manager l'Angleterre 
par crainte et par la liaison de parents que le Danemark a avec 
elle, k s'abandonner k la Russie par l'esp6rance du Holstein, et k 
tromper la France pour en tirer des subsides. II faut revenir sur nos 
pas, connoitre la force du Danemark, conserver l'union possible 
avec lui, sans nous laisser abuser davantage en lui procurant des 
subsides inutiles au Roi et k son fetat. » 

Le due de Choiseul engageait le president Ogier k faire con- 
naitre & la cour de Danemark ce changement de politique, en 
usant toutefois de quelque management. Ogier ddclina cette 
mission. II 6tait rapped, et partait le 28 mai, laissant la cor- 
respondance k Le Seurre, chargg d'affaires *. 

1. Ce sont les formulas ordinaires, poor reclamer de l'agent diplomatique une 
relation generate a la fin de sa mission, la restitution des papiers, etc. Voir notre 
Tolume de Suede, pages 149, 203, 276. 

2. V. Edouard dk BarthSlrmy, Histoire des relations de la France et du Dane- 
mark sous U ministere du eomte de Bernstorff, un vol. in-8% Copenhague, 1887 . 
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MARQUIS DE BLOSSET 

MINISTRE PLfrlPOTENTlAIRE, 14 OCTOBRE 1766-13 OCTOBRE 1774 



Marquis de Blosset, colonel. II est en cong6 du 18 mars 1768 au 
mois de mars 1769. 

Louis XIV n'avait pu riussir k former l'union du Danemark et de 
la Sufcde, pour l'opposer comme boulevard h la puissance mosco- 
vite ; le Roi aetuel a obtenu ce risultat. Progrfes de l'ambition russe 
depuis la mort de Pierre. Le Roi a conclu des traites avec les deux 
couronnes de Copenhague et de Stockholm ; toutefois, 1'accord avec 
la Sufede se trouve interrompu par I'infid61it6 de cette puissance, de 
mdme que 1'accord avec le Danemark par la conduite Equivoque de 
ce cabinet. — Le marquis de Blosset devra diriger ses observations 
principales sur les deux objets suivante : 

1° Dispositions r6elles du Danemark envers la France. Le traits 
6chu le 14 mars 1764 n'a pas 6t6 renouvelG. Ne pas donner d'esp6- 
rances &ce sujet si l'alliance du Roi n'est pas visiblementrecherchge. 

2° Etendue et nature des liaisons du Danemark avec les cours de 
Russie, d'Angleterre et de Sufede. T a-t-il eu des stipulations 
secrfetes au traits de 1746 entre le Danemark et la Russie, qui vient 
d'etre renouvelt? Dans son perp6tuel dteir d'arriver k acqu6rir par 
tahange la partie du Holstein qui appartient an Grand-due de 
Russie, le Danemark aura probablement fait d'importantes conces- 
sions k cette cour. Surveiller attentivement la mission de M. de 
Saldern k Copenhague. — Observer les rapports avec 1'Angleterre ; 
recent mariage du roi de Danemark avec une soeur de Georges III. — 
Observer les rapports avec la Sufede : le Danemark parait faire cause 
commune k Stockholm, depuis la difete de 1785, avec les partisans 
de 1'Angleterre et de la Russie. 
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II y a vraisemblablement un projet de ligue quant aux affaires da 
Nord entre Russie, Angleterre, Sufede, Prusse et Danemark. 

Observer la cour. Caractfere du nouveau roi ; influence du prince 
cadet de Hesse, son beau-frfere, et du comte Danneskiold. Rdle utile 
du baron de Bernstorff au ministfere des affaires 6trangferes. 

Bien vivre avec les ministres d'Espagne, d'Autriche et d'Angle- 
terre. • 

C6r6monial. Chiffre. 



MKMOIRE POUR SERVIR DESTRUCTION AU SIEUR MARQUIS DE BLOSSET, 
COLONEL D*UN DE NOS REGIMENTS ROYAUX, CHEVALIER DE NOTRE 
ORDRE ROTAL ET MILITAIRE DE SAINT-LOUIS, ALL ANT A COPENHAGUE 
POUR Y RESIDER EN QUALITY DE MINISTRE PLtiNIPOTENTIAIRE DU ROI 
AUPRfcS DU ROI DE DANEMARK. 

14 octobre 1766 4 . 

Dans le syst&me g6ndral que le feu Roi Louis XIV forma au 
commencement de son rfcgne relativement aux affaires g6n£- 
rales de 1' Europe, il y fit entrer l'union de la Sufede et du 
Danemark comme une des circonstances les plus utiles pour 
le repos et la surety du Nord. Mais l'ancienne an tip at hie et la 
haine invdt6r6e de ces deux couronnes Tune pour l'autre 
furent un obstacle invincible aux vues de Sa Majesty. II 6toit 
r£serv6 au Roi d'op£rer cet ouvrage projet^ par son auguste 
bisai'eul, et dont l'ex£cution pouvoit seule garantir le Nord du 
joug de la Russie. 

Cette dernifcre puissance n'avoit, avant qu'elle fut entre les 
mains de Pierre le Grand, aucune influence dans le reste de 
I' Europe, et quoiqu'elle ait 6i6 agit£e depuis la mort de ce 
prince par de frdquentes revolutions, elle a conserve l'impul- 
sion qu'il lui avoit donnde, et n'a point cess6 de se conduire 
par des principes d'ambition dont le Nord a d£j& 6prouv£ de 
funestes effets, et dont il a des suites encore plus f&cheuses & 
craindre. 

1. Memoires et documents. Danemark, IX. 
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Ce danger avoit excite la prlvoyance sage et 6clair£e duRoi, 
et Sa Majesty avoit senti la n£cessit£ d'6tablir dans cette partie 
de l'Europe un Iquilibre capable de contenir au moins la 
Russie s'il n'6toit pas possible de l'affoiblir. L'union entre les 
deux anciennes couronnes du Nord parut fitre le moyen le plus 
naturel et le plus efficace de parvenir k ce but, et pour cet cffet, 
il falloit abattre le mur de separation qui subsistoit entre la 
Sufedeetle Danemark 1 . 

Cette difficulty jusqu'alors invincible ne ralentit point le 
zftle du Roi, de ses ministres, et Sa Majesty eut enfin la satis- 

« 

faction d'eteindre par ses soins et sa mediation les haines de 
nation et de famille qui divisoient depuis plusieurs sifecles les 
deux anciennes coyronnes du Nord et les deux principales 
branches de la maison de Holstein. 

Les cours de Stockholm et de Copenhague, persuaddes des 
avantages communs et r^ciproques qu'elles retirement du 
syst&me propose par le Roi, se liferent sous la garantie de Sa 
Majesty par des trails pour l'exgcution desquels Elle promit 
son concours le plus efficace et le plus constant. 

Inddpendamment des engagemens stipules entre ces deux 
couronnes, et dont le Roi avoit bien voulu se rendre garant, 
Sa Majesty en contracta de particuliers avec chacune d'elles 
s6par6ment et leur accorda par des traitgs s6n alliance, des 
avantages de commerce et des subsides*. Ces trails ont 616 
ensuite rcnouvelds. Ceux de commerce subsistent encore ; ceux 
d 'alliance et de subsides avec la Su&de se trouvent rompus par 
rinfid£lit£ de cette couronne h ses engagemens avec le Roi. Le 
traits d'alliance avec le Danemark ne devoit durer que jus- 
qu'au 14 mars 1764 3 et son renouvellement n'a pas eu lieu, 

1. Sur le pro jet qu'avait forme le due de Choiseul d'etablir one alliance perma- 
nente entre les royaumes scandinaves et la France. Voir la Correspondance minis- 
Urielle du comte J.-H.-E. Bernstorff, I, 318. 

2. Les plus recents etaient ceux-ci : Traite preliminaire entre Frederic V, roi do 
Danemark, et Adolphe-Frederic, successeur designe au trdne de Suede, touchant 
l'echange futur du Holstein par la m6diation de la France, Copenhague, 27 juillet- 
7 aout 1749 ; — Traito d'alliance et de subsides entre le Danemark et la France, 
Copenhague, 14 aout 1749; — Traite d'alliance de subsides... Copenhague, 30 Jan- 
vier 1754 ; — Convention... Copenhague, 4 mai 1758. — Traites entre la France et 
la Suede, 1754, 1757, 1758. V. nos Instructions pour fa Suede, p. 425, 393, n° 397. 

3. Voir plus haut, p. 170. 
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Quant aux stipulations avec cette couronne concemant les 
subsides que Sa Majesty avoit bien voulu lui accorder, il a 6te 
pris un arrangement & cet 6gard, tant pour le terme dans 
lequel ils doivent 6tre acquittes que par rapport h la somme 
qui sera pay£e chaque ann£e jusqu'au paiement final. 

Quelque onlreux que fussent pour les finances du Roi les 
traitgs dont il s'agit, Sa Majesty auroit 6t£ dispos£e k les con- 
firmer, et auroit encore sacrifi£ son int£r6t personnel au 
maintien du syst&me qu'EUe avoit 6tabli pour le repos et 
Tindlpendance du Nord, et pour l'avantage particulier des 
cours de Stockholm et de Copenhague ; mais les proc£d£s ind£- 
cens de la Su&de et la conduite Equivoque du Danemark out 
rendu inutiles les dispositions favorables d§ Sa Majesty. 

C'est dans ces circonstances que le Roi envoie & Copenhague 
le sieur marquis de Blosset pour y insider en quality de son 
ministre pl&iipotentiaire auprfes du roi de Danemark. Sa 
Majesty est bien persuad£e qu'il justifiera la confiance dont 
Elle Thonore et qu'il remplira les fonctions de son minist&re avec 
lea mfimes talens, la m6me sagesse et le m6me zfele dont il a 
d£j& donn6/ soit dans le service militaire, soit dans les commis- 
sions dont il a 6t6 charge k Londres, les preuves les plus sen- 
sibles et les plus constantes. 

Le tableau raccourci qu'on vient d'exposer de la position 
actuelle du Danemark vis-i-vis de la France dispense d'entrer 
ici h ce sujet dans tous les details qui y sont relatifs, et qui 
sont dgjiJL connus du marquis de Blosset par la communication 
qui lui a 6t6 donnde des d6p6ches du sieur president Ogier, ci- 
devant ambassadeur du Roi h Copenhague, et du sieur Leseurre, 
qui y est actuellement chargd des affaires de Sa Majesty. 

Le sieur marquis de Blosset n'aura aucun objet particulier 
de ndgociation & suivre dans les premiers temps de sa resi- 
dence en Danemark. Si les 6v6nements paroissent exiger dans 
la suite qu'on mette h cet <5gard son ministdre en activity, le 
Roi lui fera adresser les instructions et les ordres dont, en ce 
cas, il aura besoin ; mais dans I'd tat present des choses, il faut 
que sa conduite soit passive et de pure observation. Ainsi, 
dans les audiences qu'il aura du roi de Danemark, et dans les 
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conversations avec ses ministres, il se renfermera dans lcs 
assurances g£n£rales de l'amitig du Roi pour ce prince, et de 
rint£r6t que Sa Majesty prend 9, la prospfritg de son rdgne, et 
du d£sir qu'Elle a de vivre avec lui dans la plus parfaite intel- 
ligence. 

L attention du marquis de Blosset h Gopenhague doit se 
porter sur quatre principaux objets qui mdritent d'etre sdrieu- 
sement examines et approfondis : 

1° &ur les dispositions de cette Gour relativement h la France ; 

2° Sur la nature et l'ltendue de ses liaisons avqp la Russie, 
TAngleterre et la Sufede ; 

3° Sur le projet d'une ligue du Nord qu on travaille h. former 
et sur la part que le Danemark y prend ou seroit dispose k y 
prendre ; 

4° Enfin sur le caractfere et les intentions de Sa Majesty 
danoise, sur les.talens etles affections de ces ministres, et sur 
tout ce qui a rapport aux affaires inter ieures de sa cour et Sl 
l'administration de ses Etats. 

On va parcourir successivement ces diffdrcnts objets, ct 
communiquer au marquis de Blosset les notions qu on a sur 
chacun d'eux, et les reflexions dont ils sont susceptibles. 

Le feu roi de Danemark ' avoit paru, pendant la plus grande 
partie de son rfcgne, prdf^rer h toute autre alliance cellc de sa 
couronne avec la France, et avoit jug6 avec raison qu'il n'y 
en avoit point de si convenable et de si utile pour lui. 

Gepcndant, lorsque le terme du dernier traits entre ces deux 
puissances fut expirS, le 4 i mars 1764, la cour de Gopenhague 
ne marqua nul empressement pour en obtenir le renouvel- 
lement. Ses ministres se bornferent d'abord h fairc h ce sujet 
quelques insinuations vagues et de simple biensdance ; ils pr<5- 
tendirent que c'dtoit h la France h faire les premieres propo- 
sitions, et le Roi n'eut point h se loucr de Tart et du pcu de 
franchise que le minist&re danois mit dans ses proc6d£s h cct 
Sgard. 



1. Frederic V, 1746-1766. Christian VII regne depuis la mort de son pere, 
14 Janvier 1766. 
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II est moralement certain que cette indifference si peu natu- 
relle de la cour de Gopenhague, et si contraire aux maximes 
qui avoient dirigg jusqu'alors son syst&me politique, avoit 
pour principe une negotiation d6]k entamle de sa part k Pdters- 
bourg pour le renouvellement de son traitg de 1746 avec la 
Russie. Quoi qu'il en soit, le Roi ne crut pas qu'il fftt de sa 
dignity de solliciter I'alliance du Dan em ark, et ordonna k son 
ambassadeur de ne point s'expliquer pr6matur£ment sur cet 
objet et d'attendre que cette couronne fit elle-m6me des propo- 
sitions. Elle s'y d6termina enfin au mois de juillet 1764, et il lui 
fut rlpondu par ordre du Roi que Sa Majestg, remplie de sen- 
timens d'estime et d'amiti£ pour le roi de Danemark, seroit 
toujours dispos£e 4 perp£tuer son alliance avec ce prince, et k 
resserrer les noeuds qui unissoient depuis longtemps les deux 
cours, mais qu'avant d'entrer dans la discussion des stipula- 
tions d'un nouveau traitfi, le Roi devoit prgvenir la cour de 
Gopenhague qu'il ne pouvoit pas fetre question de nouveaux 
subsides, parce que Sa Majesty, ayant pris pour le paiement 
ancien des arrangemens qui ne seroient executes que dans Tin- 
tervalle de plusieurs annles, Elle. ne vouloit ni prendre des 
engagements trop onfreux ni se mettre dans le cas de ne 
pouvoir pas les remplir. II n'y a eu depuis cette rgponse nulle 
demande de la part du Danemark pour renouveler le traitl 
cT alliance, et il est fort vraisemblable qu'on ne fera aucune 
ouverture k ce sujet au marquis de Blosset ; mais si les 
ministres danois lui parloient sur cette mati&re, il se conten- 
tera de les gcouter, et leur dira seulement qu'il rendra compte 
k sa cour de tout ce qui lui aura 6t6 insinud ou proposd k cet 
6gard. Au reste, il dvitera avec r attention la plus scrupuleuse 
de tenir aucun propos qui puisse faire concevoir aux ministres 
danois l'espgrance la plus llgere que le Roi voulftt encore 
acheter fort ch&rement I'alliance de leur maitre. Celle de Sa 
Majesty est assez honorable et assez avantageuse pour devoir 
fitre ambiti<ftm6e et recherch£e pour elle-m6me. La cour de 
Gopenhague ne peut offrir k la France que des avantages fort 
foibles, trop douteux et trop indirects pour compenser le sacri- 
fice que le Roi feroit en faveur de cette puissance de sommes 
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trfes considerables, qui peuvent 6tre appliqu£es h des usages 
politiquement plus utiles. II faut que deux cours qui se pro- 
posent de contracter ensemble des liaisons rlciproques calculent 
leurs engagements sur les services qu'elles peuvent se rendre 
mutuellement, qu'elles combinent les int£r6ts avec les circons- 
tances, et surtout qu'elles ne s'obstinent pas 4 perp&uer des 
stipulations fort coftteuses qui n'ont 6t6 occasionn£es que 
par des £v£nemens passagers et des besoins momentan£s. 
L'exp6rience du passd doit servir 4 la Prance de le$on pour 
lavenir relativement aux alliances avec les puissances du 
Nord. 

Le second objet de la vigilance et des observations du mar- 
quis de Blosset doit 6tre la nature et l'6tendue des liaisons de 
la cour de Gopenhague avec la Russie, l'Angleterre et la 
Sufede. 

On sait en ggnlral que le Danemark a renouveld son traits 
de 1746 avec la Gzarine ; mais on ignore s'il y a eu des stipu- 
lations secrfetes. Le d6sir extreme que cette couronne a depuis 
longtemps de parvenir h se procurer au moyen d'un gchange 
la partie du Holstein qui appartient au grand-due de Russie 
l'aura vraisemblablement d£termin£e h entrer dans les vues 
particuli&res de la cour de P^tersbourg ; mais ii y a beaucoup 
d'apparence que le Danemark se repentira tdt ou tard des 
complaisances excessives qu'il aura marquees h la Russie, qui, 
pour des sacrifices rdels qu'elle aura exigds de lui, ne lui aura 
donn£ que des esplrances illusoires, qui ne seront' peut-fctre 
jamais justifies par les 6v6nemens. II faut que le marquis de 
Blosset ne neglige rien pour fitre instruit le plus exactement 
qu'il sera possible des motifs de la mission du sieur de Saldern, 
nouveaij ministre de Russie h Gopenhague. Les arrangemens 
concernant le projet d'dchanger le Holstein ne seront vraisem- 
blablement que le pr6texte dont on cherchera 4 voiler le veri- 
table objet qu'il sera chargl de suivre. 

Le marquis de Blosset examinera avec le mfime soin quel 
est le degrd d'influence et de credit de TAngleterre en Dane- 
mark. Le besoin que cette dernifere couronne a de recevoir des 
subsides, le mariage que son roi vient de contracter avec une 
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scBur du roi de la Grande-Bretagne ' , l'attachement connu de 
la plupart des ministres danois & la cour de Londres, donnent 
lieu de penser que la cour de Copenhague suivra de toute pre- 
ference le syst&me qui sera adopts par 1'Angleterre. 

Quant aux sentimens et aux dispositions du Danemark par 
rapport h la Sufede, il est Evident qu'ils ne sont plus les mtanes 
qu'ils etoient autrefois et qu'ils ont subsists jusqu'au commen- 
cement de 1765. La cour de Copenhague parut s'intlresser dans 
les premiers mois de la Di&te assemble & Stockholm au main- 
tien des principes alors communs aux deux cours et h la con- 
servation des vrais patriotes dans les emplois qu'ils occupoient 
dans le minist&re suedois. Le baron de Schack, ministre danois 
en Sufede, eut mtane ordre de sa cour de concerter sur cet 
objet avec le baron de Breteuil et d'offrir une somme de 
100,000 livres pour seconder ses vues et les operations de 
l'ambassadeur du Roi. Cette somme a ete effectivement fournie 
par le Danemark, mais si tard et de si mauvaise gr&ce qu'il a 
ete aisd de s'apercevoir qu'il ne remplissoit qu'i regret r enga- 
gement qu'il avoit pris h cet 6gard. Cette opinion fut bientdt 
confirmee par la conduite du baron de Schack, diam&ralement 
opposde h celle qu'il avoit tenue precedemment vis-i-vis du 
baron de Breteuil et des Suedois attaches & la France. Le 
ministre danois a paru depuis cette epoque faire cause com- 
mune avec les ministres de Russie et d'Angleterre en faveur 
de la fraction qui, par des vues d'ambition et de cupidity et par 
des moyens les plus violents, a etabli son credit sur la mine 
de celui des anciens administrateurs des affaires de Su&de. 

m 

Toutes ces circonstances donnent lieu de conjecturer que les 
bruits rlpandus depuisquelque temps au sujet d'un projet de 
ligue formd relativement au Nord par les cours de Petersbourg 
et de Londres, et dans lequel on veut faire entrer la Su&de, le 
Danemark et le roi de Prusse, ne sont que trop fondes. Une 
pareille ligue ne seroit qu'une societe leonine, dont tous les 
avantages seroient pour les principales puissances, et tout le 
prejudice pour celles du second ordre qui auroient eu la 

1. Christian VII venait d'epouser Caroline Mathilda, so&ur de George in. 
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foiblesse d'y acc6der. On pretend que le sieur de Stanley, qui 
va se rendre k PStersbourg en quality d'ambassadeur d'Angle- 
terre, est chargg de porter k la perfection de l'ouvrage, dont 
on assure que les fondemens ont A6]k 6te jet£s avec succ&s. Le 
marquis de Blosset ne sauroit veiller avec trop de suite sur 
tout ce qui pourra avoir rapport k cette negotiation. Tous les 
details qu on vient de mettre sous ses yeux lui feront sentir 
que, sous l'apparence de ['inaction politique que le Roi lui 
present vis-4-vis de la cour de Dan em ark, il aura de quoi 
occuper utilement son z&le pour le service de Sa Majestd. 

II aura d ailleurs k s'instruire de tout ce qui concerne 1'intg- 
rieur de cette cour, de l'gtat de ses forces, de son commerce 
et de ses finances, de la capacity, des affections et du credit 
de ses ministres. 

Lorsque le roi de Danemark parvint au trine, au commen- 
cement de cette ann£e, le portrait que le president Ogier envoya 
des gr&ces naturelles, des connoissances et du caractfere de ce 
prince ne pouvoit que faire con ce voir des grandes espdrances 
de la sagesse de son gouvernement. 

Les suites n'ont pas rlpondu k cet 6gard k 1'attente pu- 
blique. La disgr&ce de plusieurs des ministres du Roi son pfere 
et du comte de Molck en particulier, le plus recommandable 
de tous par ses vertus et par l'usage qu'il avoit toujours fait 
pour la gloire de son maitre de la con fiance enti&re que ce 
prince avoit en lui, a fait une revolution presque totale dans 
le ministfere danois * . Les nouveaux ministres substituls aux 
anciens paroissent cnti&rement opposes au systfeme d'adminis- 
tration suivi sous le precedent rtgne, tant pour les affaires 



1. Christian VII succede a son pere le 14 Janvier 1766. II a seize ans. II va epouser 
le 8 novembre 1766 Caroline Mathilde, fille de son oncle matornel, le prince de 
Galles Frederic Louis, et soeur de George HI d'Angleterre ; elle n'a que quinze ans 
et quelques mois. Une reaction inintelligente contre le gouvernement de Frederic V, 
qui avait eu de bons ministres, tels que Schulin, Holstein et Bernstorff, sert de 
prelude et de preparation a l'61cvation de Struensde. Le comte Adam Gottlob de 
Moltke, Tun des plus respectcs et des plus liboraux conseillers des dernieres 
ann6es, est renvoyd, aussi bien que l'illustre amiral comte Danneskidld Samsoee 
que remplace le comte Christian Conrad Danneskidld Laurvig, son parent, peu 
estimd. Le ministre Bernstorff lui-meme, qui a gouvern6 pendant le regne prece- 
dent avec eclat, tombera bient6t,le 15 septembre 1770, sous I'influence scandaleuse 
de Struensee. 
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interieures que pour celles du dehors. On a lieu de croire que 
le roi de Danemark se conduit principalement par les conseils 
du prince cadet de Hesse, h qui, contre le voeu de sa cour fet 
de sa nation, il a donn£ une de ses soeurs en manage 1 , et du 
comte de Danneskiold, homme passionnd et altier que le feu 
roi avoit cong6di£ du minisi&re de la guerre qui lui avoit 616 
con fid. 

Le baron de Bernstorf, malgrg toutes les intrigues qu on a 
mises et qu'on mettra sans doute en usage pour lui faire 
perdre sa place de secretaire d'£tat au ddpartement des affaires 
etrang&res, s'y soutient ehcore, et il est fort h ddsirer qu'il la 
conserve. II n'ignore pas qu'il la doit h 1'approbation du Roi, 
que la cour de Danemark voulut avoir avant de le designer 
pour successeur au sieur de Schulin qui en remplissoit les fonc- 
tions. Le baron de Bernstorf joint & beaucoup d 'esprit naturel 
des connoissances fort Vendues [et peut-fetre trop de finesse 
dans la manifere de traiter les affaires ; mais la France n'a pas 
h se reprocher d'avoir contribud h son £l£vation, et le Roi 
desire bien sincferement que le roi de Danemark continue 
d 'employer les talens sup6rieurs et le zMe de ce ministre *. 

Au reste le marquis de Blosset doit gviter scrupuleusement 
de se m6ler directement ou indirectement dans les cabales et 
les intrigues qui agitent la cour de Danemark. II doit en fetre 
seulement un observateur et un historien exact. 

Le roi ordonne aussi au marquis de Blosset de veiller atten- 
tivement sur les d-marches des ministres qui resident h Copen- 
hague de la part des puissances gtrangferes. 

II cherchera principalement k vivre avec celui d'Espagne 
dans la plus parfaite intimity h ne lui donner aucun sujet de 



1. Laprincesse Louise, fllle du roi de Danemark Frederic V, scaur de Christian VII 
(nee en 1750, Jmorte en 1831), venait d'epouser le 30 aout 1766 le landgrave 
Charles de Hesse-Cassel (ne en 1744, mort en 1836). V. sur la genealogie de cette 
maison de Hesse Electorale et sur ses liens de parents avec les maisons royales de 
Danemark et de Suede au xtiii* siecle la page 61 des Genealogist historiske 
Tabellen over de nordiske Rigers Kongeslaegter par I. P. F. Kobnigsfeldt; 2* edi- 
tion, publico aux frais de la SocitU historique danoise. Copenhague, 1856, in-4°. 

2. V. la correspondence ministerielle du comte I. H. E. Bernstorff [publiee par 
M. P. Vedel], 2 volumes in-8°. Copenhague. — M. Vedel y a 'joint un volume en 
danois intitule : Den aeldre Grev Bernstorff s minis terium. Copenhague, 1882. 
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defiance, et ne lui tiendra que des propos qui, rendus h la 
cour de Madrid, ne pourront que persuader de plus en plus h 
Sa Majesty Gatholique et 4 son ministere que le Roi ne desire 
rien plus sincerement que de penser et d'agir constamment de 
concert avec ce prince dans tout ce qui peut intgresser la 
gloire et les intents communs des deux couronnes. 

II sera nlcessaire que le marquis de Blosset marque aussi 
beaucoup d attention au ministre de la cour de Vienne, h 
laquelle le Roi est uni par des liens d'amitig et d'alliance que 
Sa Majesty est dans l'intention' de perpgtuer. 

II conviendra ggalement que le marquis de Blosset entre- 
tienne une correspondance de politesse avec le ministre de 
la cour de Londres. Quant aux autres ministres strangers, 
celui du Roi dSterminera sur ce qu'il connoitra de leurs 
affections et de leurs sentimens la maniere dont il jugera 
devoir leur parler et se conduire avec eux. 

Le titre de ministre plgnipotentiaire dont le Roi a revdtu le 
marquis de Blosset n'a point un caractere de representation, et 
n'exige par consequent aucun c£r&nonial. On se bornera uni- 
quementiji joindre ici une copie de l'article 27 du traits ou pacte 
de famille conclu entre le Roi et le roi d'Espagne. Le marquis 
de Blosset y verra que Leurs Majestes sont convenues que celui 
de leurs ambassadeurs ou ministres h titre 6gal qui seroit le 
plus anciennement arrive dans une cour prendroit la pr£s£ance 
sur celui qui y seroit arrive? le dernier. Gette convention ser- 
vira de regie au marquis de Blosset vis-it-vis du ministre de Sa 
Majesty Gatholique. 

Les Instructions et les ordres plus de'taille's dont le marquis 
de Blosset pourra avoir besoin dans la suite lui seront envoy 6s 
successivement suivant que les circonstances les rendront 
n£cessaires ou convenables. 

On joint ici : 

1° Les lettres du Roi au roi et aux deux reines douairieres 
de Danemark 1 en crlance sur le marquis de Blosset. On ne 



I. La mere de Christian VH, la princesse Louise, fille du roi d'Angleterre 
George II, 6tait morte en ddcembre 1751 ; mais sa belle-mere, la seconde femme de 
Frederic V, Jutiane Marie de Brunsvig-Wolfenbuttel, dpouse'e en joillet 1752, et 
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Saldern est devena maitre absolu de Christian VII. Aprfcs lui ce pen- 
dant, le g£n6ral Philosophow a vu 1'inQuence de la reine Mathilde et 
de Struens6e Clever un ministere peu devou6 h la Russie. II a 6t£ 
remplac6 par Simolin ; une reconciliation entre Suede et Russie a 
entraine l'echange du Holstein. On ne connait pas les conditions 
secretes de ces arrangements. On sait qu'il y a un traits secret, que 
Bernstorff assure 6tre seulement d£fensif. 

— Avec France. Le traits d'Aivla-Chapelle aurait dft assurer pour 
quelque temps la tranquillity g£ne>ale ; elle a 6t6 bientdt menaced 
par les preparatifs secrets de la Russie. L'union de Suede et 
Danemark contre les progres de la Russie eftt 6te trfes utile. Louis XV 
a du moins arrach6 le Danemark h l'alliance de l'AUgleterre et de 
l'Autriche par le traits de 1750. Le renouvellement du traits 
d'alliance de 1742 entre Danemark et France a eu lieu en 1758, pour 
six ans ; mais non en 1764, la France declarant alors qu'il ne 
serait pas question de subsides : le Danemark n6gociait avec Russie 
pour renouveler son traits de 1746 en obtenant le Holstein. Cepen- 
dant en 1771, pour sauvegarder la Suede alors menacee du dehors, 
la France a rendu au Danemark, qui les redemandait, des subsides ; 
elle a recommence le paiement de ces subsides ; mais le Danemark 
n'en est pas moins rest6 fidele a la Russie. Sa Majesty est prete a 
accueillir un retour du Danemark vers la Suede on vers la France ; 
mais elle n'achetera pas cette alliance. En ce moment, se borner h 
observer. 

La France a garanti le traits eventuel de 1750. Pretentions pos- 
sibles de la Su^de. Rapports avec les ministres Strangers a 
Co pen h ague, fitre bien avec ceux d'Espagne et d'Autriche. 



MfiMOIRE POUR SERVIR DESTRUCTIONS AU SIBUR MARQUIS DE V&RAC. 
ALLANT A COPENHAGUE POUR V R&IDER EN QUALITY DE M1NISTRE 
' PLfiNIPOTENTIAIRE DU ROI AUPR&S DU ROI DE DANEMARK. 

Versailles, 3 septembre 1775 1. 

Les preuves de z&le et de capacity que le sieur marquis de 
V6rac a donn6es durant sa mission aupres du landgrave de 
Hesse-Cassel ont engage le Roi h lui donner une marque par- 

1. Danemark, CLX. 
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ticuliferedesa satisfaction, en le chargeantd'une commission plus 
importante. Sa Majesty la nomm£ en consequence son minis tre 
plgnipotentiaire aupr&s du roi de Danemark. Elle est persuadle 
d'avance qu'il en remplira les fonctions avec autant de succfes 
que de fidllitg, et qu'il justifiera k tous Sgards le nouveau t£moi- 
gnage qu'Elle lui donne de sonestime et de sa bienveillance. 

Le marquis de V6rac a vu par la correspondance de son pr6- 
dfoesseur qu'il n'existe dans ce moment-ci aucune negotiation 
entre la France et le Danemark, et il sera convaincu que l'dtat 
oik se trouve actuellement cette derni&re puissance la met hors 
de mesure de prendre une part active aux affaires gdndrales de 
l'Europe, et qu'elle ne peut fetre occup^e qu'fc rdparer les maux 
int£rieurs qui l'ont mise dans l'inexistence politique oik elle se 
trouve, et k recouvrer, s'il est possible, son ancien credit et 
son ancienne consideration. 

Gependant il paroit ngcessaire de * donne r au marquis de 
V6rac un aper^u de la relation qui subsiste actuellement entre la 
cour de Gopenhague et les autres puissances de l'Europe : il lui 
servira k apprgcier k leur juste valeur des faits qui, sans cette 
connoissance, pourroient lui faire prendre le change sur les 
v£ritables vues de cette cour. 

Angleterre. — La politique de Y Angleterre k regard du Nord 
a toujours 6t6 de diviser les puissances de cette partie de l'Eu- 
rope, afin de conserver l'empire de la Baltique ; c'est dans cette 
vue que la Grande-Bretagne a presque toujours 6t6 U6e d*int<5- 
rfits avec la cour de Gopenhague, tandis que la France gtoit unie 
avec la couronne de Sufede. Gependant il n'existe aujourd'hui 
aucun trait£ entre les cours de Londres et de Gopenhague, et la 
revolution qui a op£r£ le divorce de la malheureuse reine 
Mathilde a dft mettre dans le cceur de Sa Majesty Britannique 
une haine ineffagable contre lc roi de Danemark * ; en sorte 

1. On sait larapide et courte operation de Struensee, sa chute en Janvier 1772, 
son cruel supplice en avril de la mdme annee. La jeune et malheureuse Caroline 
Mathilde, d'abord emprisonnee, fut envoyee, apres la dissolution de son mariage 
avec le roi Christian VII, en Hanovre, ou elle mourut bientdt, a rage de vingt- 
quatre ana, le 10 mai 1775. Elle 6tait soeur du roi d f Angleterre George III. Son fils 
r6gna en Danemark sous le nom de Fr6de*ric VI . 

RSCUEIL DES INSTR. DIPL. Xm. — 13 
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qu'on est autoris£ k supposer que jamais ces deux puissances 
ne se rapprocheront jusqu'& un certain point, k moins que des 
circonstances qu'il est difficile de prlvoir ne leur en fassent 
imp&ieusement la loi. 

A ces considerations on peut ajouter celles qui rlsultent de 
la position de l'Angleterre k regard de ses colonies * ; cet objet 
absorbe tellement le minist&re britannique qu'il n'a pas le loi- 
sir de ddtourner ses regards de dessus l'Amdrique pour les por- 
ter sur le reste de l'Europe. D'un autre c6t6 la cour de Londres 
sait, ou au moins elle doit pr£sumer qu'il n'existe quant it pre- 
sent aucune alliance entre la France et la Sufede, en sorte 
qu elle n'a aucune mesure k prendre pour la contre-balancer 
par une alliance avec les Danois. Enfin une experience soute- 
nue depuis plusieurs annles prouve que le Danemark est dans 
un attachement servile 4 l'6gard de la Russie, qu'il n'a de 
volontd et de politique que celles de Catherine II, et que v 
sgduit par des bienfaits et agit£ par la crainte de les perdre, 
il n'agit depuis dix ans  que d'aprfes l'impulsion de la cour de 
Saint-P£tersbourg ; un alliS de cette esp&ce est aussi inutile que 
ses liaisons sont peu 4 craindre. 

SutoE. — II existe depuis bien longtemps une antipathie 
ouverte entre le Danemark et la Suftde ; elle doit son origine 
k d'anciennes querelles qui, k la v£rit£, ont 616 termin6es par 
des trails, mais qui ont laissd une plaie profonde que le voi- 
sinage et la rivalitd semblent rendre perp£tuelle. Louis XIV a 



1. Depuis la guerre qu'elles araient soutenue an profit de l'Angleterre contre la 
France, de 1756 a 1763, les colonies anglaisos d'Am6rique avaient appris a connaitre 
leurs ressources ; elles aspiraient a Pind6pendance. Des restrictions maladroites 
apport4es a leur commerce, des impdts non consentis sur le timbre (1764), sur le 
th6, le verre et le papier (1757) amenerentla celebre guerre dont La revolte de Bos- 
ton, en 1773, donna le signal. Un premier succes des insurgents a Lexington et la 
prise de Boston sur le general anglais Gage sont de 1775 ; des l'annta suivante, un 
congres reuni a Philadelphie allait proclamer l'independance de treize Stats ame>i- 
cains, et ddcerner le commandement suprdme a George Washington. 

2. Depuis le traite* entre le Danemark et la Russie en date du 11-22 anil 1767, 
lequel servit de base au « Traite" ddflnitif entre le roi de Danemark et le grand-due 
de Russie touchant Techange du duchd de Holstein et des comtis d'Oldenbourg et 
de Delmenhorst ; Czarskoa-Zelo, le 21 mai-1*' juin 1773 ». Y. le texte du traits de 
1773 dans le Repertoire... de De Rertz, % la date, et dans Danske Trac later, 1751- 
1800, p. 322-372. 
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tent<5 vainement d'6toufFer la haine que ces deux puissances se 
portent mutuellement, et le feu Roi ne les a rapproch£es qu'im- 
parfaitement par le traits de 1750. 

L'objet de ce traits 6toit l'6change €ventuel du Holstein ducal 
contre les comtgs d'Oldembourg et de Delmenhorst. Get 
^change a 616 depuis peu pr£matur£ment effector entre la 
Russie et le Danemark, sans la participation de la cour de 
Stockholm. La n6gociation relative k cet arrangement, con- 
duite secrfctement, a donn£ de l'ombrage et de l'inqui6tude k 
cette cour, parce qu'elle craignoit que les deux parties contrac- 
tantes n'y sacrifiassent ses droits gventuels ; et, pour se mettre 
k l'abri des stipulations quelconques que leur £loignement 
respectif pour la Su&de leur inspireroit, le roi Gustave III pro- 
testa entre les mains de l'Empereur, comme chef de l'Empire, 
contre tout ce qui, dans Tarrangement dont il s'agit, porteroit 
prejudice k la 16gitimit6 ainsi qu'& l'exercice de ses droits, le 
cas 6ch£ant. Gette d-marche produisit son effet : l'Empe- 
reur ins£ra dans son acte de ratification une reservation. 1 
qui calma le roi de Su&de, sans emp6cher les cours de 
PStersbourg et de Gopenhaguc de consommer leur conven- 
tion. On n'entre dans aucun detail sur la nature des droits 
respectifs des diffSrentes branches de la maison de Holstein 
au duch<5 de ce nom : le marquis de Vdrac en est indubi- 
tablement instruit, et il aura trouvd d'ailleurs dans la cor- 
respondance du marquis de Blosset de quoi supplier ample- 
ment k ses connoissances k cet 6gard. II sera question plus 
bas des engagements oil se trouve la France relativement k 
cet objet. 

La cour de Copenhague a consid&rablement augments l'6loi- 
gnement que Gustave HI avoit naturellement pour elle par la 
part, quoique clandestine, qu'elle a prise k l'ex<5cution du 
plan que la Russie avoit form£ pour contrecarrer les vues de 
ce prince, lorsqu'il prit les rfines du gouvernement, pour 
d&ruire I'autorite royale en Sufcde, et pour mettre ce royaume 



1. L'empereur conflrma le traite le 27 decembre 1774, et, le 29, il erigea les 
comtA* d'Oldenbourg et de Delmenhorst en duche 1 . 
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dans les fers de la Russie * ; et le roi de Sufede, de son c6t£, a 
ajoute k l'animosit£ des Danois contre lui en marquant sans 
aucun management le plus profond mlpris pour eux et parti- 
culi&rement pour leur Roi. Cette effervescence r£ciproque a man- 
qud d'6tablir une rupture ouverte entre les deux puissances en 
l*ann£e 1772 ; mais elle a heureusement 616 pr6 venue, et, 
depuis cette 6poque, les cours de Stockholm et de Copenhague, 
sans avoir change le fond de leurs dispositions Tune 4 regard 
de r autre, vivent au moins dans une bonne intelligence appa- 
rente; elles se sont m£me donn6 des marques rlciproques 
d'dgards et d'attention lors du camp que le roi de Sufede avoit 
assemble l'ann£e dernifere en Scanie. 

De tout ce qui vient d'etre dit le marquis de V6rac conclura 
aisdment que les souverains de Danemark et de Sufede ne s'ai- 
ment pas, qu'il existe entre les deux minist&res un germe de 
ddflance presqu'ind£l£bile, et qu une antipathic inn£e divise les 
deux nations ; que l'asservissement oil le Danemark se trouve 
it regard de la Russie, et les inquietudes qu'il a cherchS souvent 
k lui inspirer sur les vues des Sugdois, ont dfi augmenter l'dloi- 
gnement de la cour de Stockholm pour la premiere de ces puis- 
sances ; enfin que la Suckle et le Danemark ne peuvent 6tre 
consid£r6s que comme deux ennemis caches qui, dans le fond 
du coeur, se souhaitent beaucoup de mal et dont l'inaction 
n'est due qu'& leur impuissance. 

Russie. — La Russie est l'unique puissance qui ait dans ce 
moment-ci une influence prddominante sur la cour de Copen- 
hague. Elle a cherchS k Tacqudrir dans la vue d'effectuer Fal- 
liance du Nord, par laquelle elle se flattoit de contrebalancer 
celle du Midi *, et deux raisons principales Tont conduite k ses 
fins : 1° la crainteque le Danemark avoit, ou que la cour de 
Pdtersbourg a su lui inspirer k l'ggard de la Sufede ; 2° Tesp6- 
rance qu'avoit la cour de Copenhague d'acqudrir le Hoi stein ; 

1. On se rappelle le traite du 13 ddcembre 1769. V. notre Introduction. 

2. Catherine II aurait voulu re"unir tous les membres de la famille d'Oldenbourg 
dans une alliance de nature a faire contrepoids au Pacte de famille, conclu eir- 
1761 par les soins de Ghoiseul entre les diverges branches de la maison de Bourbon. 
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esp£rance excessive et h laquelle on sacrifioit toute autre con- 
sideration. C'est en employant successivement ces deux ressorts 
que M. de Saldern s'est rendu le maitre absolu de toutes les 
volontgs du Danemark, qu'il a dirig£ toutes ses d-marches 
politiques, qu'il a tenu Christian VII dans 1'esclavage le plus 
dtroit, qu'il a fait mouvpir et qu'il a bouleversg h son grd Tin- 
Wrieur de sa cour. Le sieur Saldern, rappel£ pour 6tre envoys 
en Pologne, eut pour successeur le g£n£ral Philosophow. Ge 
ministre ne sut pas maintenir l'ascendant que lui avoit trans- 
mis son j) r&ldcesseur ; il eut le chagrin de voir la cabale de la 
reine Hathilde et du sieur StrucnsSe renverser l'ancien minis- 
tfcre et mettre i sa place des ministres dont la devotion pour 
la cour de P6tersbourg n'6toit pas au-dessus du soup^on. 
Catherine II fut indignge de cet £v£nement, quelle regardoit 
comme une sorte d'insulte ; mais la cour de Copenhague parvint 
h calmer cette princesse h force de sou miss ion, et le sieur 
Philosophow, rappel6 par un mouvement de dgpit et de ven- 
geance, fut remplacd par le sieur Simolin. La Russie a£t£ d'au- 
tant plus facile h se raccommodcr que sa flottc avoit besoin 
des secours de Danemark, et la fidcSlitd avec laquelle ces 
secours ont 6i6 administr£s l'a d£termin6 h consommer enfin 
l'gchange de Holstein. On ne connott pas pr£cis6ment les con- 
ditions secrfctes auxquelles le Danemark a acquis la bonne foi 
avec laquelle la cour de Pdtersbourg a rempli scs engagemens 
h cet Igard : on sait seulement qu'il existe entre les deux puis- 
sances un traits secret que le baron de Bernstorff assure 
cependant n'fitre que d&fensif. Depuis que l'affairc de l'dchangc 
est consommee, le Hen entre les deux parties contractantes 
semble s'fitre relftchd ; le Danemark en a probablcment senti 
toute la gfcne, et la Russie toute l'inutilitd. Cependant tout 
autorise h penser que des Ivlnemcnts extraordinaires pourront 
seuls le rompre, et qu'il se resserrera selon que la Sufede don- 
nera plus ou moins d'ombrage k l'une ou h l'autre de ces deux 
puissances. 

Tcls sont les rapports du Danemark avec les principales 
puissances de l'Europe : on ne parle pas de celui qu'il a avec 
les cours de Viennc et de Berlin, parce qu'il est on ne peut pas 
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plus insignifiant, et qu'une union plus gtroite avec ces deux 
cours ne peut qu'fetre 6ph6m6re et que d6pcndre de la vicissi- 
tude des 6v£nements. II ne reste plus quh faire le tableau de 
la position actuelle du Danemark vis-4-vis de la France ; on 
croit devoir pour cet effet remonter jusqu'au traits d'Aix-la- 
Chapelle. 

La France. — La France avoit lieu de croire que ce traitl 
assureroit pour quelque temps le calme et la tranquillity g£n£- 
rale de TEurope ; mais les pr£paratifs secrets que faisoit la 
Russie, quoiqu'elle exit mis le sceau h sa reconciliation avec la 
Sufede par le traits de Saint-PStersbourg, donnoient lieu dap- 
pr6hender qu'il ne s'Slevfit un orage violent du c6t£ du Nord. 
La prdvoyance du feu Roi 1'engagea h aviser aux moyens de 
I'etouffer dans sa naissance, et de prdvenir par \h un nouvel 
embrasement; c'est dans cette vue que Sa Majesty d£clara 
hautement qu'Elle soutiendroit ses allies s'ils 6toient attaqu£s, 
et qu'Elle accorda en mfime temps des secours considerables 
aux Sugdois, contre qui les premiers coups sembloient 6tre 
dirigds. Cette conduite d^concerta les projets des Russes, et les 
forga de les abandonner. Mais il falloit quelque chose de plus 
pour rendre la tranquillity du Nord solide et durable. La Rus- 
sie qui, au commencement de ce sifecle, etoit encore inconnue, 
avoit 616 tir£e du ndant par I'imprudence de Charles XII, et son 
alliance avec les cours de Vienne et de Londres la rendroit 
redou table. 

Le seul moyen, non pour l'abaisser, mais au moins pour la 
contenir, parut 6tre K union des deux anciennes couronnes du 
Nord, le Danemark et la Sufede. Mais il r£gnoit une si grande 
inimitid entre ces deux branches de la maison de Holstein que 
leur rapprochement sembloit impossible. Cependant la Cons- 
tance du feu Roi surmonta tous les obstacles qui s'y oppo- 
soient, et il arracha le Danemark ft 1'alliance des cours de 
Vienne et de Londres, en moyennant le traits gventuel de 
4750 S et en s'engageant ft en garantir les stipulations. Pour 

1. V. plus bas, A la fin de cette Instruction. 
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soutenir cette union et le syst&me qui en etoit la base, le feu 
Roi fit proposer & la cour de Gopenhague par le president 
Ogier le renouvellement du traits d alliance de 1742, qui etoit 
expire. Le roi de Danemark Frederic V, pfere du roi regnant, 
sentit tout l'avantage que lui prison toient les ouvertures que 
la France lui faisoit, et parut trfes dispose au renouvellement 
dalliance qui en etoit Tobjet. Cependant divers obstacles 
retards rent ces ouvrages jusqu'en 1758 ; en cette ann£e les 
deux cours firent un nouveau traits dalliance et de subsides 
qui devoit durer six ans, et qui expira au mois de mars 1764. 
Quelque avantageuse que fftt au Danemark cette alliance avec 
la France, il ne marqua nul empressement pour en obtenir le 
renouvellement; ses ministres se born&rent it quelques insi- 
nuations vagues et de pure bienslance, et pretendirent que 
c 'etoit au Roi 4 faire les premieres propositions. La France de 
son c6te crut qu'il n'etoit pas de sa dignite de solliciter 
1'alliance du Danemark, ct ordonna h son ambassadeur de ne 
point s'expliquer pr£matur6ment sur cet objet, et d attcndre 
que cette couronne fit elle-mOme des propositions ; elle s'y 
determina enfin au mois de juillet 1764 ; il lui fut rdpondu 
que le Roi serait toujours dispose & rcsscrrer les nceuds qui 
unissoient depuis longtemps les deux cours, mais qu'avant 
toutes choses Sa Majeste devoit prevenir le roi de Danemark 
qu'il ne pouvoit pas fitre question de nouveaux subsides, de 
crainte de ne pouvoir remplir les arrangements pris pour 
I'acquittement des anciens. Cette declaration ralentit l'ardeur 
des ministres danois pour le renouvellement de 1'alliance, et 
depuis ce temps ils n'ont plus fait ni demarches ni ouvertures 
sur cet objet. 

La tiedeur avec laquelle la cour de Gopenhague s'en est 
occup£e a donnd dfes 1764 lieu de croire qu'elle avoit entamd 
une negotiation secrete avec celle de Petersbourg pour le 
renouvellement de son traite de 1746. 

On sut bient6t que le Danemark s'etoit laissd seduire par 
l'esperance d'acquerir le Holstein ducal ; la Russie lui en avoit 
presents l'app&t afin de Tattirer dans 1'alliance qu'elle avoit 
formd le projet d'eiablir dans le Nord. On a vu plus haut les 
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d-marches auxquelles cette offre eblouissante a porte le Dane- 
mark. On n'ajoutera ici & cet egard autre chose sinon que la 
liaison secr&te qu'elle a form£e l subitement entre cette puis- 
sance et les Russes, et dont on ignorait l'objet, etoit tellement 
contraire k l'esprit des trails qui avoient subsists entre la 
France et elle ', que la cour de Versailles a dti necessairement 
la trouver trfes irregulifcre ; ct, pour faire sentir aux Danois 
tout son mecontentement h cet egard, elle suspendit le paye- 
ment des subsides qui leur etoient encore dtis ; mais cette 
resolution ne detourna pas la cour de Copenhague de son plan, 
et sa perseverance fut couronnee, ainsi qu on Ta dejit dit, par 
la possession actuelle du duche de Holstein. Le payement des 
subsides demeura suspendu jusqu'en 1771. Le roi de Su&de 
venoit de mourir, et la disposition des esprits annonQoit au 
prince son successeur des troubles et un commencement de 
rfegne trfcs orageux. Ses ennemis etoient fomentes et soutenus 
par la Russie, et le partisan de la cour de Stockholm et de 
la France voyoient le moment de leur destruction. Cet etat 
des choses avoit determine le feu Roi h faire quelques 
demarches pour engager la cour de Copenhague & se rappro- 
cher de la Su&de, et c'est dans ces circonstances que la cour 
de Danemark sollicita le payement des subsides arrieres. La 
necessite de sauver la Sufede de l'asservissement dont elle etoit 
menacee l'emporta sur toute autre consideration. Sa Majeste, 
dans la persuasion que sa complaisance & retablir le payement 
sollicite par le roi de Danemark porteroit d'autant plus facile- 
ment ce prince & repondre h ses vues en se rapprochant de la 
Sufede, fit une convention par laquelle Elle s'engagea & payer 
300,000 livres par an jusqu'& l'enti&re extinction des arr^ rages 
d&s au Danemark. Cet acte de generosite a eu jusqu'& present 
son entier effet ; mais il n'a pas fait changer de systfeme & la 
cour de Copenhague : elle est demeuree fidfele h celle de Saint- 
Petersbourg, et Ton na pu apercevoir encore h cet egard le 
moindre symptdme de resipiscence. 

1. Que cette offre a formto... 

2. Entre la France et cette puissance, c'est-a-dire le Danemark. 
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Cependant le motif qui a si servilement attache le Danemark 
k la Russie cesse depuis 1 'effectuation du traits d'6change, et 
la cour de Copenhague doit sentir depuis longtemps que l'esprit 
de domination dirige principalement la politiqne de Cathe- 
rine II, et qu'il entroit dans ses vues de gouverner despotique- 
ment tout le Nord. Ces considerations, jointes h la persuasion 
ou doit fetre le roi de Danemark que la Sufede n'a aucune 
intention hostile h, son egard, et qu'elle ne demande qu'i con- 
server la paix et la tranquillity don t elle jouit main tenant, 
doivent concourir h relacher insensiblement le noeud qui a 
uni ce prince avec la Russie, et le ramener vers les vlritables 
int6r£ts de sa couronne, en lui inspirant le d£sir de se rap- 
procher de la France et de prendre de nouveaux engagements 
avec elle. 

II est possible que le minist&re danois fasse dans cet esprit 
des ouvertures au marquis de Verac. Le Roi ne seroit pas 
eloigne de les ecouter, surtout si elles pouvoient conduire h 
une reunion sincere des deux anciennes couronnes du Nord. 
Ge seul objet pourroit porter Sa Majesty & se lier avec le Dane- 
mark ; et Elle le croit si interessant pour la tranquillity et 
m6me pour la liberty du Nord qu'Elle charge le marquis de 
Vgrac de saisir sans affectation les occasions qui se prdsente- 
ront naturellement pour l'insinuer comme de lui-m6me au 
ministfere danois. Mais, soit que la cour de Danemark veuille 
s'unir aux Suldois, soit qu'elle propose une alliance avec la 
France, le marquis de Verac ne lui laissera pas concevoir 
l'espgrance la plus 16gfere que le Roi ait le dessein d'acheter 
son alliance, il lui fera sentir que celle de Sa Majeste es # t assez 
honorable et assez avantageuse pour devoir Gtre recherchde et 
ambitionnle par elle-m6me. Le Roi esl d'autant moins porte h 
prendre des engagemens onlreux avec le Danemark que 
cette puissance ne peut offrir h la France que des avantages 
faibles, douteux et indirccts, avantages par consequent qui ne 
sauroient compenser le sacrifice que le Roi feroit de sommes 
trfcs considerables qui peuvent fttrc appliqu£es h des objets 
politiquement plus utiles. Au reste, si dans la suite les cir- 
constances devoient apporter quclque changement dans les 
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principes qu'on vient de d^velopper, Sa Majesty fera passer au 
marquis de V6rac des Instructions et des ordres qui y soient 
analogues. 

Les d&ails dans lesquels on vient d'entrer suf&sent pour 
faire connaitre au marquis de V6rac la relation qui subsiste 
actuellement entre la France et le Danemark, ainsi que la poli- 
tique que le Roi suit et qu'il doit suivre h 1'lgard de cette 
puissance. Le marquis de Vlrac jugera Igalement que, dans 
ce moment-ci, nous n'avons rien h nlgocier avec les Danois, 
et que les fonctions de son ministfere doivent se borner k obser- 
ver avec la plus grande exactitude les mouvements de la cour 
de Copenhague, sa marche k l'dgard de la Russie et de la cour 
de Londres, ses vues par rapport 4 la Sufede. Tous ces objets 
demandent une attention slrieuse, parce qu'ils serviront essen- 
tiellement k faire connottre les variations que la position 
actuelle du Nord pourra gprouver, et & faire juger jusqu'& un 
certain point de la durfe ou de l'instabilite de la paix dont 
il jouit maintenant. Le marquis de V6rac ne s'occupera 
pas moins k se procurer des notions aussi exactes que d6- 
taill£es sur T6tat des forces du . Danemark. siir son com- 
merce et ses finances, sur la capacity et les affections de scs 
ministres. 

On croit devoir finir cet article en mettant le marquis de 
Vdrac au fait des engagemens que la France a pris par le traits 
gventuel de 1750, dont il a 6t€ parld plus haut. Par ce traits, 
le prince royal, depuis roi de Sufede sous le nom d'Adolphe 
Frederick, consentit k abandonner au roi de Danemark la partie 
du Holstein poss£d£e par la branche de la maison de Holstein 
rlgnante en Russie, lorsque la succession en seroit ouverte, et 
k rccevoir en ^change fcs comt£s d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst, et la France se cbargea de la garantie de cette stipula- 
tion. Le cas prdvu par jce traits n'est pas encore arrive ; mais 
on a vu plus haut les arrangemens pris entre les cours de 
Pltersbourg et de Copenhague relativement aux provinces qui 
y sont dlnommls. Get arrangement a consommd les preten- 
tions et l'expectative du roi de Danemark ; mais il a laiss6 en 
souffrance celles du roi de Sufede ; d'ou il r£sulte naturellement 
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que la garantie de la France est d&ormais sans objet k regard 
de la cour de Copenhague, et qu'elle ne peut plus fttre r£clam£e 
que par la Sufede dans le cas oft on voudroit la priver des 
effets du traits de 1750. 

Comme il ne peut qu'dtre trfes utile que le marquis de Vgrac 
connoisse d'avance la cour de Copenhague, on croit ne pouvoir 
mieux faire que de joindre ici une copie du compte qu'en a 
rendu le marquis de /Blosset au retour de sa mission. Gette 
connoissance prdliminaire dirigera fc le d£but du marquis de 
V6rac, et servira k le mettre en mesure vis-fr-vis de toutes les 
personnes qui ont part k [administration danoise ; mais cette 
facility ne doit pas le dispenser de se procurer par lui-m6me 
des notions sur ces m£mes objets ; il est des nuances qui peu- 
vent avoir 6chapp6 it son pr£d£cesseur, ou que les circonstances 
seules peuvent faire paroitre, et il est ndcessaire que le mar- 
quis de V<5rac les suive et les saisisse afin de perfectionner le 
tableau qu'on lui pr£sente. 

II veillera* aussi avec la plus grande attention sur les 
d-marches des ministres strangers qui rgsideront k Copenhague 
et particuliferement sur celles des ministres de Russie et d'An- 
gleterre. II d6terminera d'ailleurs sur ce qu'il connoitra de 
leur caract&re, de leurs sentiments et de leurs affections, la 
fa^on dont il lui conviendra de parler et d'agir avec eux. Mais, 
en attendant qu'il ait acquis des connoissances certaines k cet 
. (%ard, il se bornera vis-Jt-vis d'eux aux demonstrations ordi- 
naires de politesse et d'attention. Cependant le marquis de 
Vdrac exceptera de cette rftgle g£n£rale de prudence le ministre 
d'Espagne, avec lequel il doit vivre dans la plus parfaitc in- 
telligence, et celui de Vienne, s'il sait m£riter sa confiance. 
II aura cependant soin de ne tenir k ce dernier que des propos 
qui, rendus k Vienne, persuaderont de plus en plus Leurs 
Majestds Imp6riales et leur ministfere que le Roi ne desire rien 
plus vivement que d'agir toujours de concert avec Elles dans 
tout ce qui a rapport k leur gloire et k leurs interfits communs 
et de concourir aux mesures qui paroitront les plus conve- 
nables, tant pour le bien g£n£ral de l'Europe que pour leur 
a vantage particulier. 
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Le marquis de Vlrac entretiendra une correspondance sui- 
vie, mais sage, etc. 

Suivent les formules ordinaire*. 

Gette Instruction a 6te publiee dans le Danske Magazin, edite par 
la Societe danoise pour l'histoire et la langue nationales, tome IV, 
2° par tie, 1854, in-quarto. Gf. [Favier] Politique de tous les cabinets 
de V Europe pendant les rignes de Louis XV etde Louis XIV, tome I, 
Hambourg, 1794. 
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BARON DE LA HOUZE 

MINISTRE PLtiNIPOTENTIAIRE, lOOGTOBRE 1779-9 MAI 1792 



De Basquiat, baron de la Houze, conseiller d'fitat, avait 616 long- 
temps ministre de France h Hambourg. II avait servi d'intermgdiaire, 
quelquefois inconscient, & M. de Vergennes pour faire passer & 
M. de Blosset, & Stockholm, les fonds frangais destines & procurer 
la revolution de 1772. (V. nos Instructions de Sufede, p. 431.) 

On renvoie le nouveau ministre de France prfes le roi de Danemark 
aux Instructions donn6es en septembre 1775 & son pr6d6cesseur le 
marquis de V6rac, puisqu'il n'y a pas eu, depuis cette date, d'impor- 
tantes modifications dans la politique g6n6rale. Les efforts de 
Sa Majesty pour liguer les puissances contre les excfcs de l'Angle- 
terre au point de vue de la liberty maritime ont obtenu des r6sultats. 
Le Danemark a fini par s'y porter, et il entend qu'on lui en fasse un 
grand m6rite comme d'4in mouvement tout personnel. Ne pas y 
contredire. La persistance de l'animosit6 entre le Danemark et la 
Su&de est tout & fait f&cheuse : il faut la combattre. La liaison du 
Danemark avec la Russic persiste. Les rapports de la France avec 
cette dernifere puissance se sont modifies depuis la paix d'AUemagne 
et la paix entre la Russie et les Turcs. Se rapprocher des ministres 
de ces deux derniferes puissances : un tel rapprochement entre dans 
les plans actuels de Sa Majesty. S'unir avec le ministre d'Espagne 
pour surveiller les menses maritimes de I'Angleterre. Combattre 
l'influence de I'Angleterre £ur le miniate re danois. Observer* les 
moyens de procurer un traits de commerce analogue aux engage- 
ments qui ont subsists jusqu'en 1757. 
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MfofOIRE POUR SERVIR DESTRUCTION AU SIEUR BARON DE LA HOUZB 
ALLANT A COP EN HAGUE POUR T RfcSlDER EN QUALITY DE MINISTRE 
PL^NIPOTENTIAIRE DU ROT AUPR&S DU ROT DE DANEMARCK 



Versailles, 10 octobre 1779 • . 

Le Roy, ayant h cceur de donner k ceux qui le servent utile- 
ment dans la partie des affaires Itrangferes la perspective de 
passer graduellement h des missions plus imporiantes et plus 
distingu6es, a consid£r£ que le sieur baron delaHouze a 616 em- 
ploy6 depuis un grand nombre d'annles, par son ordre, dans 
diffgrentes cours et Etats, et que par tout il a donn£ des preuves 
dun zfelc et d'une capacity qui ont m6rit£ l'approbation de Sa 
Majesty. Elle a voulu lui donner une recompense de ses anciens 
services et l'encourager par un nouveau bienfait, en le nom- 
mantson ministre plgnipotentiaire auprr&s du roi de Danemarck. 

Sa Majesty ne doute pas que le sieur baron de la Houze ne 
chercbe & justifier le choix qu'Elle a daign6 faire de lui par 
son application k remplir ce poste avec toute la sagesse et la vigi- 
lance qu'il exige, et, pour le mettre h portle de connoitre la 
nature et l'ltendue de ses devoirs, Elle a ordonne qu'il lui fCkt 
remis un m6moire pour lui servir destructions, danslequel 
tout ce qui peut contribuer h sa direction flit expose avec clart£. 

Le long s6jour que le sieur baron de la Houze a fait & Ham- 
bourg la mis h port£e d'acquGrir des connoissances exactes sur 
les forcps du royaume de Danemarck, la nature de son gou- 
vernement actuel, et m£me sur le personnel des princes et 
des ministres qui rfegnent aujourd'hui sous le nom d'un roi 
incapable de rien faire par lui-m6me. II sait combien ces cir- 
constances ajoutent & la foiblesse naturelle de ces Etats, et au 
peu de ressort des peuples qui le composent. 

Sa Majestd, affligge du tableau qu'offre maintenant le Dane- 
marck, ne croit pas que cette decadence d'une, des puissances 

1. Danemark, CLX. 
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du Nord soit peu digne de son attention. Elle recommande au 
sieur baron de la Houze de porter des regards attentifs sur 
tous les objets qui peuvent servir k fixer l'id£e qu'on doit avoir 
de la richesse de ce royaume, de ses ressources, du poids dont 
il pourroit fttre dans l'Europe, suppose qu'il fftt entratnl k 
figurer dans quelque grande affaire. 

Le sieur baron de la Houze s'appliquera aussi 4 discerner 
parmi les personnes qui s'agitent pour avoir de Tinfluence en 
Danemarck quelles sont celles qu'on peut croire qui sont le 
plus k portle de prendre un credit permanent, quels talents elles 
annoncent, quel penchant elles montrent pour Tune ou l'autre 
des grandes puissances del' Europe. 

Si les intdrgts du Danemarck avoient change depuis le mois 
de septembre 1775 que le sieur marquis de V6rac a re<ju des 
Instructions de Sa Majesty en partant pour Copcnhague, s'il 
s'6toit fait quelque revolution marquee dans le syst&me poli- 
tique de F Europe, il seroit n£cessaire de tracer au sieur baron 
de la Houze le tableau actuel des objets politiques dans lesquels 
le Danemarck pourroit entrer. Mais hors la guerre entre la 
Prance et l'Angleterre, il ne s'est rien pass£ qui ait oblige la 
cour de Gopenbague k aucune d-marche remarquable. Les 
Instructions du sieur marquis de V6rac embrassant tout ce qui 
pouvoit, k cette £poque, servir it la direction du ministre du 
Roi sur les rapports de cette cour avec les puissances du Nord 
et sa position k l'6gard de la France, et n'y ayant eu depuis 
aucune negotiation importante, il a paru convenable de ne 
pas traiter de nouveau ces objets, puisque le sieur baron de la 
Houze doit trouver k Gopenhague les Instructions de son prddl- 
cesseur. Le Roi lui ordonne de s'y conformer, pour les articles 
auxquels les circonstances n'ont apporte aucun changement, 
com me s'ils etoient inscrits dans le present m£moire. 

Dans le premier moment des divisions entre TAngleterre et 
ses colonies de l'Amgrique septentrionale, le Danemarck a 
paru former des vceux pour le succ&s des vues de la cour de 
Londres. Son penchant pour cette cour s'est m6me manifesto 
de plus d'une mani&re k ccttc occasion. Depuis, la conduile 
tyrannique des Anglais sur la mer ayant caus6 quelque dom- 
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mage aux navigateurs danois, cette puissance a paru faire cause 
commune avec celles qui se montraient disposes k ne pas souffrir 
d'injustice de la part de la marine angloise. Le sieur baron de 
la Houze trouvera dans la correspondance du sieur Gail lard 1 la 
suite des negotiations pour former une association entre les 
puissances du Nord k l'effet de faire respecter leur pavilion. II y 
verra que M. le comte de Bernsdorff 1 qui a la principale direction 
des affaires, plus occupy de faire montrer les forces du Dane- 
marck que d'en imposer aux Anglo is, aprfes avoir paru disposd 
4 s'entendre avec la cour de Sufcde pour l'emploi des escadres 
respectives, s'est rabattu & faire agir s£par6ment l'escadre 
danoise ; que cette explosion n'a servi qu'i prouver la repu- 
gnance des Danois h entrer dans aucune mesure commune avec 
la Sufede, et que le roi de Danemarck a ddpensl beaucoup d'ar- 
gent pour laisser en doute s'il Itoit r£solu & repousser une 
insulte, et prouver seulement que sa belle marine est capable 
de trfes peu de chose. 

Le Roi avoit cru travailler au bien g£n£ral en ameutant les 
puissances du Nord contre le syst&me politique des Anglois sur 
la liberty de la mer. Sa Majesty avoit esplrl un moment d'y 
opposer une masse de resistance capable de faire sentir & l'Eu- 
rope, «si elle en eftt doutd, que le voeu gdndral 6toit pour 
1'abaissement de ses ennemis. Les passions et les pr£jug6s des 
princes et des ministres n'ont pas permis que ce projet s'effec- 
tuftt avec tout l'gclat qu'il comportoit ; mais Sa Majesty n'en a 
pas moins obtenu au fond ce qu'EUe d&iroit. La cour de Russie 
a d£sapprouv£ la conduite de r Angle terre; la Sufede a arm£ 
une escadre et fait cesser les vexations des Anglois contre ses 
navigateurs ; enfin le Danemarck a paru vouloir soutenir le 
syst&me de la liberty des mers, et, dans l'opinion publique, il 

1. Antoine-Bernard Caillard, ne 1737, mort 1807, commenca par travail] er aupres 
de Turgot, intendant de Limoges. A partir de Fannie 1778, U est dans les postes 
diplomatiqnes, a Panne, a Cassel, a Copenhague (1775), ou il est charge d'affaires 
jusqu'en 1780 ; puis a P6tersbourg et en Hollande. De retour en France en 1792, il 
fut nomine* ministre pllnipotentiaire a Ratisbonne et finalement a Berlin, 1705. U 
fut ensoite nomme garde des Archives diplomatiques a Paris. 

2. Andreas Pierre, comte Bernstorff, neveu de Johan Hartvig Ernst, ministre en 
Danemark de 1751 a 1770, avait 6t6 appele en 1773 a la direction des affaires etran- 
geres. 
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a ddfendu la cause que le Roi regarde comme celle des nations 1 . 
Cette demonstration a m&ne eu Tair d'fetre faite avec courage, 
et le sieur baron de la Houze doit s'attendre qu'on la lui repre- 
sentee souvent comme la plus grande marque de deference 
qu'on ait pu donner k Sa Majesty. II ne cherchera pas k affai- 
blir l'id^e qu'on voudra lui donner k cet 6gard ; au contraire 
il t&chera de persuader au ministre danois que Sa Majesty con- 
serve le souvenir de la conduite de la cour de Danemarck 
pen4ant V6t6 qui vient de finir, comme glorieuse pour cette 
cour, avantageuse pour le bien de l'Europe, et favorable au 
syst&me g£n£reux de la France. 

II seroit inutile que le sieur baron de la Houze fit des efforts 
pour vaincre I'gloignement qui r&gne entre les cours de Sufede 
et de Danemarck 1 . Le feu Roi sen gtoit occup£, et avoit m6me 
pu se flatter de les avoir rapprochdes ; mais l'antipathie natipnale 
s'est rSveillSe, et on peut dire que les derniers armements ont 
contribu£ k la consolider. La repugnance extrfeme que le Dane- 
marck a apportle k faire agir les deux escadres de concert, le 
m£pris qu'on a montrd k Copenhague pour la marine su£doise, 
quoiqu'on ne voye pas sur quoi il peut 6tre fondl aprfes le 
r£sultat de la campagne de l'escadre danoise, tout fait croire 
que, pour avoir soutenu cette ann£e la mfime cause, les deux 
cours n'en sont pas plus disposes & se rapprocher pour leur bien 
rgciproque. Le sieur baron de la Houze s'attachera k prfivenir, 
dans 1 occasion, l'effet de ces dispositions. II repr&entera au 
minist&re danois que, tout espoir de se pouvoir unir devant 
6tre 6teint entre les deux peuples, la bonne politique leur con- 
seille de s'unir pour n'fetre dans la dlpendance de personne ; 
que, tenant la clef de la mer Baltique, ils sont stirs d'etre 
respectds lorsqu'ils agiront de concert pour de justes raisons, 
et que leurs forces navales qui, s£par£es, n'inqui&eroient per- 



1. Le 28 septembre 1778, Bernstorft avait propose une alliance entre la Russie et 
le Danemark pour la protection des neutres. Les deux puissances devaient armer 
un certain nombre de navires pour les envoyer en croisiere. Mais la Russie refusa 
et publia de son cdte le manifeste du 10 mars 1780, auquelle Danemark dut acce'der 
(traits du 9 juUlet). 

2. Cette hostility a'expliquait par le r6sultat de la revolution suedoise de 1772, 
tout contraire a ce qu'avait prepare* la politique danoise. 

RECUEIL DES INSTR. DEPL. XIII. — 14 
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sonne, deviendroient imposantes si le m6me principe pouvoit 
les faire mouvoir. Enfin il ne nggligera rien pour emptoher 
qu'aucun acte injurteux ou dtfectueux n'aigrisse des esprits 
d6}k assez fcartes du terme oft leur intlrfet rlciproque deman- 
deroit qu'ils fassent Tun k regard de l'autre. 

Le point le plus dllicat et le plus important de la conduite du 
sieur baron de la Houze en Daaemarck dans les circonstances 
actaelles est ce qui a rapport & la Russie. Les raisons de la 
dlpendanoe de la cour de Gopenhague de celle de Pltersbourg 
sont d£velopp6es dans les Instructions du sieur marquis de 
Vdrac, el quoique le temps et la conclusion de l'affaire du 
Holstein ' aient diminud le besoin que les Danois avoient de la 
bieqveillanoe de Catherine II, on na pas remarqu^ qu'ils fussent 
moins attentifs k regarder pour ainsi dire du cdtl de P6ters- 
bourg, avant d'agir, pour en atteadre un signe d' approbation. 
On peut croire que oes dispositions seront durables, et c'est par 
eel a m6me que le ministre du Roy doit avoir les yeux ou verts 
sur tout ce qui pourra se passer entre le cabinet de Copenhague 
et celui de Pltersbourg. Peut-tore sera-t-ii &onn6 lui-mfcme 
de ce qu'il d&ouvrira par sa vigilance en ce point. La paix 
d'AUemagne dont i'lmplratrice Catherine a partag£ la gloire 
avec le Roi, celle entre la Russie et les Turcs k laquelle Sa 
Majesty a eu la plus grande part, ont change nlcessaireinent 
la fa$on d'fitre entre la France et la Russie. Ges deux 6v6ne- 
ments ont forml des liaisons qui, sans toucher aux alliances 
respecti ves, peuveat amener les deux puissances k s'occuper des 
intlrftts qui leur sont couununs, et k tirer parti de leur position 
pour l'avantage de leurs sujets. De plus, dans l'dtat d'attenteoft 



1. Andre-Pierre Bernfltorff avait eu la joie de voir ratifier et extorter, en 1778, 
a la majorite du grand-due Paul, le traite conclu avec la Russie en 1767, par son 
oncle, relatrrement a l'echange du Holstein royal contre les comtes d'Oldenbourget 
de Delmenhorst. Le Danemark devenait ainsi l'unique mattre de tout le Holstein, 
et toutes les lignes de la maison holsteino-kieloise renoncerenta leurs pretentions 
sur l'ex-partie gottorpienne du Slesvig. Les comtes d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst, eriges en dachas, furent abandonnes par le grand-due Paul a un prince 
Frederic- Auguste de la jeune branche kieloise. Et,lorsque le dernier due de Glficks- 
bourg mourut, six ans plus tard, ses populations echurent an Danemark, de sort© 
qu'en 1770 toutes les parties du royaume qui en avaient ete de'tachdes furent reu- 
nies, sauf les territoires de la ligne d'Augustenbourg. V. Allin, Histoire du Dane- 
mttrk, II, 206. 
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est toute 1 'Europe sur la tournure que va prendre la guerre entre 
la France et l'Espagne dune part, et l'Angleterre seule de 
l'autre ', il est possible que les puissances qui se croient en droit 
d'influer sur le sort de l'Europe cherchent k prendre un parti, 
ne fftt-ce que pour avoir l'honneur de contribuer k la paix. La 
Russie, que les proc6d£s et les principes du Roi ont, pour ainsi 
dire enchafnle, et qui s'applaudit de n'fttre pour rien dans la 
guerre actuelle, devient un point essentiel sur lequel les re- 
gards de la politique doivent se fixer. 

II est hors de doute que la cour de Danemark suivra pro- 
gressivement les mdmes mouvemens que la cour de P6ters- 
bourg. Copenhague est done un point d'observation d'od il sera 
peut-6tre plus facile qu'ailleurs de ddcouvrir le vrai systfcme de 
cette cour, tant sur les affaires g£n£rales que sur son genre de 
rapprochement avec la France. 

Pour mettre ce moyen k profit, le sieur baron de la Houze 
doit ne perdre aucune occasion de s'assurer de 1 opinion 
du minist&re danois sur tous les 6v6nemens auxquels la 
France sera int£ress£e, en observant d'attendre & peu prts 
pour cet effet le temps n6cessaire pour qu'on ait reQU k 
Copenhague des dgptahes de Russie qui puissent avoir rap- 
port k ces 6v6nemens, et il aura soin de rendre compte de ses 
ddcouvertes. 

II ne lui sera pas inutile non plus de partir de l'6tat actuel 
des choses pour se lier avec le ministre de Russie, en dvitant 
toute affectation, et faisant en sorte quecelui de LeursMajestls 
Implriales ne puisse donner aux yeux de sa cour plus d' impor- 
tance k cette liaison qu'elle n en aura en effet. II observera 
aussi de se comporter envers le ministre de Prusse avec toute 
l'honn6tet£ possible, en louant la conduite de son mattre, et 
lui tgmoignant que Sa Majesty n'oublie pas la mani&re dont ce 
prince a rendu justice k ses vues sur le repos de l'Europe et de 
l'AUemagne en particulier, et qu'Elle est persuadge que, dans 
toutes les occasions relatives k ces deux objets, Elle trouvera Sa 

1 . Les traize 6tats de l'Axnerique da Nord, qui avaient proclame leur indepen- 
dance de l'Angleterre en 1776, avaient obtenu 1'appui de la France, 1779. L'Espagne 
en 1779 et la Hollande en 1780embrasserent aussi leur cause. 
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Majesty prussienne disposge h adopter les voyes les plus sftres 
et les plus dignes de sa sagesse et de sa moderation. 

Pour fixer plus particuli&rement les idSes du sieur baron de 
la Houze sur les dispositions du Roy relativement & la Russie 
et au roy de Prusse, Sa Majesty veut bien lui confier qu'EUe a 
adopts pour base de sa conduite avec ces deux puissances qu'il 
est de son int£r£t et de celui de l'Europe qu'EUe vive avec elles 
dans une liaison de bons proc£d£s et m£me de confiance, sans 
exiger d'elles aucun changement dans leurs alliances, comme 
de son c6t£ Sa Majesty se propose de ne porter aucune atteinte 
aux engagemens qu'EUe desire de conserver avec la maison 
d'Autriche. Quelque opinion qu'on puisse avoir de la difficult^ 
de suivre ce syst&me, Sa Majestd est aussi persuadle qu'il est 
praticable que convaincue qu'il est avantageux pour Elle et pour 
le repos de l'Europe, et les bons effets qu'EUe en a d£j& 6prou- 
v6s lui font espgrer qu'il pourra 6trc soutenu et perfectionnd. 

Le sieur baron de la Houze est trop instruit des affaires g£n£- 
rales pour ne pas savoir quel degrg de confiance et d'int^rfit 
il doit t&noigner aux diflterens ministres strangers r&idens 
h Gopenhague. Celui d'Espagne est plus que jamais en droit 
d'attendre du repr£sentant de Sa Majesty toutes sortes de 
marques d'lgards et d'intimitg tant en public qu'en particulier. 
Obliges de contribuer au succfes de la mftme cause, ces deux 
ministres doivent se rgunir pour agir dans tout ce qui intlresse 
1' alliance, donner des avis des choses qui auront trait & la 
guerre, veiller sur les menses des Anglais, enfin se regarder 
comme charges de travailler de concert pour le plus grand 
bien de leurs mattres. 

Ce seroit ici qu'on pourroit pr<5voir les tentatives des Anglois 
pour tirer avantage de la propension du Danemark en leur 
faveur dans tous les cas possibles ; mais il doit suffire au sieur 
baron de la Houze de savoir que le Roi le charge de contenir 
dans de justes bornes une cour n£cessairement timide, d'em- 
ployer suivant les occasions les louanges, les promesses et le 
ton sfrieux pour la retenir dans la neutrality qui lui convient. 
II aura soin surtout de mettre souvent sous les yeux du minis* 
tfcre danois le parall&lc de la conduite du Roy et de celle de 
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l'Angleterre. La correspondance de cette ann£e lui fournira des 
exemples. 

Un des principaux objets de ses soins doit 6tre d'examiner 
quels seroient les moyens d'accroitre le commerce entrc les 
deux nations. Si, ce qui est probable, il trouve la cour de 
Danemark disposde 4 s'occuper de cet article, il t&noignera de 
la part de Sa Majesty le d£sir le plus sincere d'entrer dans des 
vues analogues aux engagemens qui ont subsists jusqu'en 1757, 
et de faire dans l'ancien traits les changemens que le temps et 
les circonstances peuvent rendre nScessaires. C'est peut-6tre 
un des moyens les plus stirs pour le ministre du Roy de se 
faire bien voir k Copenhague, et d'empfecher les Anglois d y 
avoir un credit dont ils pourroient abuser. 

Pour ce qui regarde les correspond ances que le sieur baron 
de laHouze devra entretenir avec les ambassadcurs et ministres 
du Roy au dehors, la place qu'il vient de quitter lui a donnd 
occasion de connoitre les objets sur lesquels elles doivent rou- 
ler et les precautions qu'clles exigent pour ne compromettre 
aucun secret et n'entrainer aucun inconvenient. II trouvera 
dans les Instructions du sieur marquis de V6rac les rfegles que 
SaMajest6 veutqui soient observes k cet 6gard. 

Le sieur Caillard remettra au sieur baron de la Houze un 
chiffre a quatre tables qu'il n'employera que pour les choses 
les plus secrfetes. II continuera k se servir de ceux que le sieur 
Caillard lui laissera pour la correspondance ordinaire, en 
ayant soin de ne jamais rSpondre k une d£p6che de la cour avec 
le mfime chiffre dont on so sera servi k Versailles. On joint 
pour cet effet k ce mdmoire unnouveau chiffre ordinaire. Cette 
precaution, Tune des plus importantes pour la sftretd de la cor- 
respondance, est trop souvent n£glig£e par les ministres du 
Roy au dehors. 

Cette Instruction a et6 publiee dans le Danske Magazin 6dite par 
la Soci£t6 Janoise pour Thistoire et la langue nationales, tome IV, 
2* partie, 1854, in-quarto. 
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Voici, pour l'accomplissement (Tune promesse faite nagufcres, 
& la page 498 du volume contenant les Instructions des agents 
diplomatiques de la France en Su&de, les listes, aussi 
completes que nous avons pu les dresser d'aprfes les documents 
originaux, des agents ayant repr£sent<5 la France en Danemark 
et en Sufede, et des agents envoySs par ces deux cours en 
France. II est inutile d'insister sur Futility de pareilles infor- 
mations pour l'historien. 

La liste des rois de Danemark, avec l'indication dc leurs 
manages et de leur descendance, offrira au lecteur des Instruc- 
tions, sans longues recherches, des points de repfere precis. 

I 

AGENTS DIPLOMATIQUES DE FRANCE EN DANEMARK* 

1542. Richer (Christophe), ambassadeur. 

1558. Danzay. Sa lettre de creance, signee par Henri II, 27 ami. EnToye*. Meurt 
a Copenhague 1589. 

1624. Dbs Hayes, Tun des conseillers du Roi, maftre d*h6tel. Envoy 6. Sa lettre 
de creance, 16 novembre, est remis au roi de Danemark au chateau de 
Prederiksborg le 31 dlcembre. 

1. Cf. Liete dee AwibaMsadevrt, envoyi*, mmietre» % etc, de la cour de France, par Francois Marie 
GuiatBO, eitrait de Schoell, volumes 35, 38, 39 (1833, in-8°). — Chronologi* minitttriell* de troii 
jidciM, parM. Rajok, Imprimerie royale, 1835, in-8°. — Annuaire htitorique pour Vannee 1848 
public par la Soctiti de Vhittoire de France, 147, in- 12, pages 190-1892. — M. le comte F. U. 
Wsamoil a pnblie une Lute det diplomats francaie en Snide, 1541-1891, redigee avecbeaueoup de 
soin (Stockholm, 1891, in-4° de 95 pages). — Le departement des affaires 6trangeres ne possede pas 
encore an catalogue complet de bos missions diplomatiques. Nous avons mis a profit, pour les listes 
quo nous inserons id, un assei grand nombre d'informatioas inedites, tiroes des papiers d'archives. 
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1625. 30 janner. Nouvelle leitre de creance pour le meme, remise a Copenhague 

le 20 avril. 
1625. De la Picardiere. Sa lettre de creance, 3 jnillet. Remise a Verden le 2 aout. 

Envoye. 

1627. De Marcheville. Lettre, 30 join. Envoye en mission extraordinaire. 

1629. Baron de Charnacb. Lettre, 25 Janvier. Remise 21 arriL 

1629. Des Hayes. Lettre, 20 ami, dn camp a Snxe. Remise a Eutin 11 jnillet. 
Envoye en mission extraordinaire. Depute en 1625 et en 1631 par Marie 
de Medicis et Qaston vers Gustave-Adolphe pour llnvoquer contre 
Richelieu, il fat arrei6 par les agents du cardinal, et decapite. 

1629. Baron de Lignterbs. Lettre du 20 decembre. Remise a Copenhague 20 Janvier 
1630. 

1634. Comte d'AvAUX, l'un des conseillers du Roi. Lettre du 23 join. Envoye 
extraordinaire, pour le mariage du prince Christian, ills de Christian IV. 
Son secretaire Ogier a ecrit le recit des noces luxueuses de Christian V, 
15 octobre 1634, et a laissd a son frere le soin de publier sa relation. Voir 
les Caroli Ogerii Bphemerides, Paris, 1656, in-8°. 

1643. De Mruixes. Lettre du 20 juin. Remise a GlUcksbourg 25 aout. Envoye. 

1644. Comte de la Tbthllerie (Caspar Coignet), membre de tous les conseils du 

Roi. Envoye extraordinaire pour negocier la paix de 1645 entre Danemark 
et Suede. Lettre du 27 ftvrier, remise 26 juillet. 

1662. Colbert ecrit a la date du 16 octobre au chevalier de Terlon, « ambassadeur 

a Copenhague ». Voir le recueil des Lettrts, instructions... de Colbert, 
public par Pierre Clement, t. VI, p. 233. — Cf. sur la mission de Terlon 
l'ouvrage intitule : Recueil de pieces pour senrir & Vhistoire du Danemark 
sous le regne de Fridiric III, tiries des archives ttrangeres, Samlinger 
til Danmarks historie... public par P.-W. Becker, 2* partie, page 296, 
Copenhague, 1857. 

1663. Courtin, conseiller d'fetat, resident, a l'audience du roi de Danemark le 

27 avril. Colbert ecrit en juin 1663 dans un Memoire de differences affaires 
dont M. Qolbert veut parler au Roy :  Faire souvenir a S. M. qu'Elle a 
jete* les yeux sur le sieur de Courtin, son resident pros les princes du 
Nord, pour demeurer actuellement a la cour de Danemark et executor les 
ordres qui luy pourront estre envoyes sur l'execution des deux traites 
d'alliance et de commerce. » Et plus bas: « II seroit necessaire que 
S. M. ordonnast a M. Courtin, avant qu'il parte... » En juillet 1064, dans 
un autre Memoire, Colbert dit que Courtin* est actuellement « resident 
du Roi aupres de la cour de Danemark ». P. Clement, Lettrts de Colbert, 
t. VI, p. 233. Ses lettres de rappel sont signees de Saint-Germain le 14 mai 
1666 ; son audience de conge n'est que du 17 septembre 1666. 

1664. Chevalier de Terlon, ambassadeur. Lettre de creance, 16 juillet. Arrive a 

Copenhague, 30 octobre ; fait son entree, l w novembre ; reste jusqu'au 
2 decembre. II sejourne encore du 12 aout au 1" septembre 1665. Ambas- 
sadeur extraordinaire en Danemark en septembre 1666, independamment 
de la mission de Pomponne. 

1665. 19 juillet. Hacqubton, secretaire, arrive a Copenhague. 

1666. De Pomponne, envoye extraordinaire, charge de conduire les negotiations 

conjointement avec Terlon a Stockholm et a Copenhague, arrive dans cette 
demiere ville le 5 ftvrier. 

1666. 6 fevrier. Clerselier a la correspondance, en l'absence de Courtin. « Pom- 
ponne vient de passer ici, allant en Suede ; a vu le roi de Danemark 
incognito. • 

1666. Lettre de rappel pour le sieur Courtin, « qui a termine sa mission dans le 
Nord •, 16 mai. 

1666. Courtin revient a Copenhague. Resident pendant l'absence de Terlon. U a 
son audience de conge le 17 septembre 1668. Voir YHistoire gene'alogique 
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dee Courtins, par M. le vicomte 0. de Poli, Paris, 1887, in-4« de 748 pages 
(prix 100 francs). 

1668. On lit dans les dApd-ches da resident suddois a Copenhague, Gustav Lillio- 

krona, a la date dn 27 juillet : « Terlon a en ici son audience d'adieu hier. 
Conrtin gerera les affaires pendant son absence », et a la date da 3 aout : 
« Terlon doit partir domain. • Samlinger... publies par P.-W. Becker, 
1857. 

1669. Marqois dbs Arcis (Rend Martel). Envoye" en Danemark. Successivement 

ambassadear a Mayence 1673, en Sardaigne 1675, en Allemagne 1680, a 
Hambourg 1683. (Lettree de Colbert, ed. Pierre Clement, t. IV, p. 838.) 

1670. Chevalier de Terlon. Lettre de crdance, 27 juillet.  Son voyage a etd 

retarde par des affaires particulieres et par sa mauvaise santo. • Ses lettres 
de rappel seront du 7 fdvrier 1676. 

1671. De Pomponnb, enyoye de France en Suede, en mission extraordinaire en 

Danemark sur son passage. Lettre de crdance, Tournai, 9 juin. II reside 
de septembre a ddcembre 1671 a Stockholm, d'ou il est rappeld pour 
remplacer de Lionne au minis tore. 

1672. Marquis de Feuqcibrb, lieutenant general. Envoy e de France en Suede, avec 

mission extraordinaire en Danemark sur son passage. Lettre de crdance, 
Versailles, 10 octobre. — Ambassadeur a Madrid 1672-82. V. les Instruc- 
tions d'Espagne, publ. par MM. Morel-Fatie et Ldonardon, I, 337. 

1673. 20 mars. - Le chevalier de Terlon dcrit en qualitd ^'ambassadeur extraor- 

dinaire en Danemark au marquis de Feuquiere a Stockholm, Copenhague, 
20 mars. » Voir Etienne Oallois, Lettres iniditee dee Feuquieree^ tome II, 
page 120. De ddcembre 1674 a fin fdvrier 1675, Terlon fait un voyage a 
Rome. 

1676. 7 fdvrier, Saint-Germain-en-Laye. Lettres de rappel pour le chevalier de 
Terlon. 

1679. Comte de Rebbnac (Francois de Pas Feuquieres). Envoye extraordinaire. 
Lettre de crdance, Saint-Oermain-en-Laye, 16 octobre. Arrived le 15 decembre. 
Mission temporaire, « pour negocier la restitution entidre du due de 
Gottorp • . II remet cette negotiation a M. de Martangis, et se rend vers 
l'dlecteur de Brandebourg (Registre Danemark, n° 24, fol. 180). — Ambas- 
sadeur a Madrid, 1679-81. V. les Instructions d'Espagne, I, 361. 

1679. De Martangis. Ambassadeur extraordinaire. Lettre de crdance, 24 novembre. 
Lettre de rappel, 29 avril 1683. II conclut avec le roi de Danemark le traite 
de Copenhague, 25 mars 1682. 

1683 Marquis de Villars, lieutenant general. Ambassadeur ordinaire. Lettre de 
crdance, 10 mai. Lettre de rappel, 21 Janvier. V. les Instructions d'Es- 
pagne, I, 215, 257, 275. 

1685. Comte de Chevbrny, ambassadeur extraordinaire. Lettre de crdance, 21 Jan- 
vier. Lettre de rappel, 22 octobre 1688. 

1685. Marquis de Torcy (Jean-Baptiste Colbert). Envoye" extraordinaire en mis- 
sion particuliere. Lettre de crdance, 11 mai. — Ambassadeur a Lisbonne 
en 1634. V. les Instructions de Portugal, publ. par M. le vicomte de Caix 
de Saint- Aymour, p. 163. 

1688. De Martangis (Foule), ambassadeur extraordinaire. Lettre de crdance, 
22 octobre. Lettre de rappel, 2 octobre 1692. On lit dans le Journal de 
Dangeau : « 9 octobre 1688. Le roi rappelle M. de Cheverny, son ambas- 
sadeur en Danemark, et envoie en sa place M. de Martangis, qui y avoit 
ddja etc* en la me" me quality. » 

1692. De Bonrepos (d'Usson), ambassadeur extraordinaire. Lettre de crdance, 9 de- 
cembre. Rappeld 21 novembre 1697. On lit dans les Memoiree du marquis 
de Sourches, publics par M. le comte de Cosnac et M. Ed. Pontal, k la 
date du 1** decembre 1692 : « Ce fut en ce temps-la que le Roi donna une 
pension de 2,000 livres au comte d'Avaux avec ordre de se tenir prdt a 
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s'embarquer (poor la Suede) au premier jour avec Bonrepos sur le vaisseau 
de Bart, qui devoit les conduire d'abord en Danemark •. Cf. ibid. 27 ei 
28 fevrier 1093. 
On lit dans lee memes M&noirt*, a la date du 30 aout 1005 : « Ce fat ce 
matin-la que Bonrepos, ambassadeur pour le roi en Danemark, aalua le 
Roi pour la premiere fois depuis son retour, et on sut qull n'etait pas 
revoque, mais qu'il avait eu conge* pour se faire traiter du scorbut, dont il 
etait attaque. • 

1698. Comte db Chamilly (Francois Bouton), brigadier d'infanterie dans les armees 
du Roi. Ambassadeur extraordinaire. Instruction du 17 mai. Lettre de 
creance 24 Janvier 1700. II a son audience publique du roi de Danemark le 
28 favrier. Le Roi, but sa demande, lui permet de reTenir en France, 
juillet 1702. 
De 1702 a 1726, les rapports diplomatiques reguliers' sont interrompus entre 
France et Danemark. Poussin, secretaire d'ambassade, gere les affaires, 
apres le depart du comte de Chamilly et, « en attendant que S. M. juge a 
propos d'envoyer un ambassadeur ». 

1726. CheTalier db Camilly (Pierre Blouet), capitaine de vaisseau, ambassadeur 
ordinaire. Lettre de creance, 18 aout. Lettre de rappel, 6 novembre 1728. 
— Le sieur de Perteville, son secretaire. 

1728. Comte db Plilo, ambassadeur ordinaire. Lettre de creance 6 novembre. 
Seconde lettre de creance, 25 Janvier 1731. Tue devant Danzig, 1734. 

1734. Malbran db la Noub (Denis de), charge d'affaires. Usttre de creance etplein- 
pouvoir, 14 join. Rappele 1737. 

1737. Db Cbaviony (Theodore), gouverneur de Beaune. Envoye extraordinaire. 
Lettre de creance, 31 mai. Rappele 24 mai 1739. A son audience de depart 
le 3 juillet. — Ambassadeur a Lisbonne 1740-49. V. les Instructions de 
Portugal, p. 285. Envoye a Munich 1743. V. les Instructions de Baviere, 
publ. par M. Andre Lebon, p. 223. 

1739. Abbe Lbmairb, secretaire de Chavigny, devient charge d'affaires. Lettre de 
creance l* r novembre. Ministre, lettre du 24 fevrier 1750. Rappele 1753. O 
a pris part au traite du 27 juillet — 7 aout 1749, remplace par le traits 
deflnitif du 25 avril 1750. — Une depechede Bernstorff, du 25 juillet 1752, 
declare nettement qu'on souhaite a Copenhague le rappel de Lemaire. 

1753. President Oqibr (Jean-Francois), surintendant de la maison de la Dauphine. 
Envoye extraordinaire et ministre plenipotentiaire. Lettre de creance 8 aout. 
Ambassadeur, lettre du 9 septembre. Recoit de nouvelles lettres de creance 
le 4 fevrier 1766. Rappele le 6 avril 1766. 
Lbsburrb, charge d'affaires jusqu'a l'arrivee du marquis de Blosset. 

1766. Marquis db Blossit, colonel, ministre plenipotentaire , lettre du 14 oc- 
tobre 1766. Rappeld, 13 octobrel774. — Ambassadeur a Lisbonne 1775-78. 
V. Instructions de Portugal, p. 369. 

1775. Marquis db Vbrac (Charles-Olivier de Sain£Georges), ministre plenipoten- 
tiaire. Lettre de creance du 3 septembre. Rappele 1 , 29 juillet 1779. — Mi- 
nistre plenipotentiaire a Petersbourg, 1780-83. V. Instructions de Russie, 
publ. par M. Alfred Rambaud, II, 351. 

1775. Caillard (Antoine-Bernard), va a Copenhague en 1775 comme secretaire de 
legation. II y est charge d'affaires jusqu'en 1780. — Charge d'affaires a 
Petersbourg, 1783-84. Ibid. II, 375. 

1779. Db Basquiat, baron de la Houzb, conseiller d'&tat. Ministre plenipotentiaire, 
lettre de creance du 10 octobre. FLappeU le 9 mai 1792. 

1792. Db Vibray, ministre plenipotentiaire. Lettre du 8 mai. — II prit conge 1 par 
lettre du 10 mars 1793. 
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II 

AGENTS DIPLOMATIQUES DE DANEMARK EN FRANCE 



1647. Corpitz Ulfild. D'avril a juillet 1647. 

1663. Annibal db Sehested. Sa mission dura plusieurs ann6es; mais ilneparait 
pas qu*il y ait eu des lors une mission permanente de Danemark en 
France. 

1665. Gioe. Resident. 

1666. Lettre da roi du Danemark a Louis XIV en creance but Sehested, qu'il a 

charge d'aller en Angleterre et an besoin aossi en France pour travailler 
a la pais ; fevrier. 

1669. 17 join. « Le jeune Gabel part dans quelques jours pour Paris, ou il residera 
comme ambassadeur ordinaire de Danemark. » 
P.-W. Becker, Samlinger... Documents pour fhistoire du r&gne de Fre'di- 
ric III (1857, t. II). 

1673. Baron Hbnrtng Mbybrcrorb, envoye extraordinaire, accredite en 1673, 
rappele 1 en 1707. V. le livre de M. Vaupell sur Griffenfeld, t. II, p. 28. 

1684. J'ai sous les yeux la copie d'un « Memoire pour M. le comte db Royi s'en 
allanten France. Copenhague, 30 septembre 1684 », conserve aux Archives 
royales de Copenhague. 

1707. G. Braem, charge 1 d'affaires en aTril, morten decembre 1708. 

1709. Chr. Wernicke, charge 1 d'affaires en Janvier; rappele en avril 1729. 

1724. Db Wbddbrkop, envoye extraordinaire, accr^dite en avril 1724. Son Instruc- 
tion est du 8 decembre. II est rappele en aout 1728. 

1728. Db Sehested, ambassadeur en aout, rappele en fevrier 1731. II est envoye 
par Frederic IV pour exprimer la satisfaction du roi de Danemark du 
titre de MajestA que le Roi de France, apres de longues difficultes, lui 
avait reconnu dans le traits du 16 avril 1727. 

1731. Werner de Schulenbourg, envoye extraordinaire le 19 mars, rapped le 
17 mars 1738. 

1739. Krabbe db Wind, charge d'affaires 17 mars 1738, envoye extraordinaire le 
5 juin 1739, rappele 1 le 4 novembre 1743. 

1744. Le Baron J.-H.-E. Bernstorff, ambassadeur le 13 Janvier, rappel6 le8 mars 
1751. — Wasserschlebbn, secretaire de legation. 

1751. Le Comte D. de Rbvbntlow, envoye" extraordinaire le 15 mars, rappele le 
24 Janvier 1755. V. plusieurs des ddpdches adressdes a M. de Reventlow 
de Copenhague en 1751 et 1752 dans le I" volume dela Correspondence 
minisUrielle du comte J -11.-8. Bernstorff public par M. P. Vedel (Copen- 
hague, 1882, 8°). 

1761. Comte A.-P. Bbrnstorff, neveu du ministre d'fttat J.-H.-E. Bernstorff, 

envoye en mission extraordinaire fin ddcembre 1751, jusqu'en avril 1762. 

1762. Comte de Wbdel-Frus, envoye extraordinaire le 24 Janvier, rapped lo 

3 juin 1763. Le texte des Instructions qui lui sont adressees de Copen- 
hague se trouve dans la Correspondance minis terielle du comte J.-H.-E. 
Bernstorff. 

1763. Baron de Glbichbn, envoye extraordinaire le 10 juin. Cest lui qui accom- 

pagna le roi de Danemark Christian VII dans sa visite a Paris, a la fin de 
1768. Spirituel et sage observateur, Gleichen a laissd des Merits philoso- 
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phiques et d'interessants Me moires. II est mort a 73 ans le 5 anil 1807. 
Rappele le 19 mars 1770. l'lnstruction qui lai est adresBee de Gopenhague 
le 10 juin 1763 se trouve dans le 2* volume de la Correspondance... de 
J.- H.-E. Bernstorff, page 133. 

1770. G. Schutze, charge d'affaires en mars, rappete en septembre 1770. 

1770. Otto de Bloiie, envoye extraordinaire le 14 septembre, rappele le 9 decembre 
1796. V. l'lnstruction envoyee a M. de Blome, de [Copenhague, le 14 sep- 
tembre 1770, dans le 2* volume de la Correspondance minis terielle du 
Comte J. -H.-E. Bernstorff, page 481. 



Ill 

AGENTS DIPLOMATIQUES DE FRANCE EN SUEDE 

• 
1541. Christophe Richer, maitre des requdtes. U est envoye une premiere fois en 
juillet poor decider le roi de Suede a envoy er une ambassade en Prance. 
Une ambassade composed des plus grands seigneurs du royaume de Suede, 
vint en effet en 1543 conclure les traites de Montier-sur-Saulx et de 
Ligny. Richer fut envoye une seconde fois, avec une Instruction en date 
du 21 novembre 1542, et une troisieme fois avec une Instruction du 
6 novembre 1546. (Comte Wrangel, Liste des diplomates francais en 
Suede, page 3.) 

1550. II y aurait eu une ambassade envoyee en Suede par Henri II, en reponse a 
Tenvoi d'un legatus specialis suedois, dont les lettres de creance auraient 
ete du 29 septembre 1549 {ibid.). 

1561 . Jean Petraccius de la Rose, chambellan de Charles IX. Va notifler la mort 
do Henri II (ibid.).} 

1565 Charles Danzay, conseiller et maitre dTiotel ordinaire du Roi. Va en mis- 
sion a Bale, 1548. Resident de France en Danemark, il y arrive en 1558 et 
y reste jusqu'a sa mort, 1589. Pendant ce scjour, il remplit plusieurs mis- 
sions en Suede; un de ses passeports pour ce pays est date" du 17 juin 
1565. II assiste pour la France a la conclusion du traite de Stettin, 
13 ddcembre 1570 {ibid.). 

1573. Gauot de Mandat, seigneur d'Aigrefin, secretaire du roi et des finances. 

Envoye en Suede avec une lettre de Charles IX (Boulogne, 20 juillet 1573) 
pour demander au roi Jean III de laisser passer librement le due d'Anjou, 
elu roi de Pologne. 

1574. Claude Pinard db Cram ail, seigneur de Comblisy, conseiller du Roi, secre- 

taire d^tat et des finances. Envoye avec une lettre de Henri III du 
4 decembre 1574, pour ne gorier un manage entre Henri III et la princesse 
Elisabeth de Suede, soeur du roi Jean III. On sait qu'Henri III epousa la 
princesse Louise de Lorraine. 

1583. Jacques db Sbgur de Pardaillan. Missions temporaires, juillet 1583 et mai 
1585. 

1625-1631. Louis des Haybs, baron de Courmenin. 

Missions temporaires. II est envoye en dernier lieu par Marie de Medicis et 
Gaston d'Orleans pour invoquer le secoursde Gustave-Adolphe contre Riche- 
lieu. ArrSte par les agents du cardinal, il est ddcapite le 14 octobre 1632 
(v. Comte Wrangel, Liste des Diplomates francais en Suede, 1541-1891). 

1629-1631. Hercule db Charnac£. Signe le traite de Berwald, 13 Janvier 1631, qui 
est le point de depart de la politique de la Suede et de la France pendant 
a guerre de Trente ans. 



LISTES DIPLOMATIQUES 221 

1631 . Jean de Beaumont, marquis db Saint-Etiknne, envoye* ponr agir sous la direc- 

tion de Charnace' aupres du roi de Suede. 

1632. Urbain de Maille 1 , marquis db Brbzb, beau-frere de Richelieu, envoyd aupres 

de Gust&ve-Adolphe en AUemagne, pendant une absence de Charnace. 

1632. Jacques de Loys, seigneur de la Grangb-aux-Ormes. Nommd rdsident pros 
Gustave-Adolphe, 17 octobre. G'est lui qui apporta en France, 2 ddcembre, 
la nouvelle de la mort du Roi de Suede a Liitzen, 6/16 novembre. M. de 
La Grange accompagnale marquis de Feuquiere lors de la seconde mission 
de celui-ci en Suede, 1635. 

1632-1633. Jacques du Hambl, seigneur de Saint-Remy. Envoys en ddcembre 1632 
pour faire des condoldances a la cour de Suede sur la mort de Gustave- 
Adolphe. 

1634. Claude de Mesmes, comte d'Avaux, ambassadeur en Suede, 1634. Ndgocie en 
1637 et 1638 avec la Suede le traite" signe 1 le 30 Janvier 1641. Se rend 
ensuite a MUnster, pour prendre part aux negotiations de 1648. 
On trouvera dans la Liste des Diplomates francais en Suede, publico par 
M. le comte F. U. Wrangel, l'indication d*un grand nombre de charges de 
missions temporaires vers le gouvernement on les chefs d'armde suddois 
pendant cette periode: 

1644. Gaspard Cognet db la Thuillbrie, ambassadeur, arrive a Stockholm a la fin 
de juillet 1644. Signe au traite" de Brdmsebro, 13 aout 1645. Son nouveau 
se" jour en Suode, 1646. Passe a Copenhague, 1646-1648. 

1645-1652. Pierre Chanut, resident des septembre 1645 (le comte de la Thuillerie 
6tant encore ambassadeur), pendant les anndes 1646, 1647, 1648, et les 
premiers mois de 1649. Revient en France en avril 1649. Ambassadeur ordi- 
naire en octobre 1649, arrive a Stockholm en ddcembre, part pour Liibeck 
en juin 1651 puis en septembre 1652, avec mission d'y exercer au nom du 
Roi la mediation de la paix entre la Suede et la Pologne. II laisse a 
Stockholm le secretaire resident Picquet. La lettre de rappel de ce dernier 
lui arrive le 20 novembre 1654. Voir les volumes manuscrits 13973 de la 
Bibliotheque nation ale, et 4764 de la Bibliotheque de 1* Arsenal, a Paris. Cf . 
les Me'moires de ce qui s'est passi en Suede et aux provinces voisines, 
depute I'annie 1649 jusques en Vannte 1652, ensemble le dimili de la 
Suede avec la Pologne, tire's des dipiches de M. Chanut, ambassadeur 
pour le Roy en Suede, par P. Linage de Vauciennes 1 , Cologne, 1677, 
3 vol. in-32. Chanut retourne a Stockholm du dernier jour d'avril 1653 a 
juin 1654. — Instruction du 16 septembre 1652. 

1654. Baron Charles d'Avauqour, ambassadeur ordinaire. Premiere Instruction, 
27 mai. Son audience publique a Stockholm, 11 septembre. Autorisc a 
revenir en France, 18 octobre 1654. Seconde Instruction, 17 mars 1656. 
-f- 6 septembre 1657 a Liibeck. 

1654.  M M Louis-Henry db Lomenie, cdmte de Brienne, recu secretaire d'EStat en 

' survivance de M M Henry- Auguste de Lomenie, comte de Brienne, son 

p6re, fut aussy en septembre 1654 a Stockholm pour faire compliment au 

roi de Su6de de la part du Roy sur son elevation a la couronne et son 

mariage. » Ms. de r Arsenal 13973. 

1**58. Chevalier H agues db Terlon, chevalier de l'ordre de Saint -Jean -de -Jeru- 
salem, gentilhomme de la suite du cardinal Mazarin, envoy 6 en 1655 de la 
part du Roi pour porter quelques presents au roi de Suede, alors en 
guerre en Pologne ; il le joint en fevrier 1656. — Nomine" ambassadeur 
extraordinaire en Suede et Danemark, 8 mars 1658 ; Bierman, secretaire en 
Danemark. Terlon signe comme ambassadeur au traite* de Roeskilde. Pro- 
cure la paix de Copenhague entre la Suede et. le Danemark ; assiste aux 
funerailles du roi de Suode ; revient k Paris en 1661. 

1662. « Le Roy fit en 1662 'le S r Antoine de Courtin son resident pros des cou- 
ronnes, princes et villes du Nord. II a souvent reside" a Stockholm, ou il 
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fit, le dernier decembre de la mime annee (1662), on trait£ de commerce. 
II est revenu en 1668. • Ms. de P Arsenal. 

1662. Chevalier Hugues db Terloh. I/Instruction de juillet-aout 1662, ou il ostdit 
simple gentilhomme envoys, rappelle sa precedente ambassade en Suede. 
Arrive le 2 septembre, il reste a Stockholm jusqu'en Janvier 1663, laisse le 
S r Chassan resident jusqn'en 1665. Une seconde Instruction, 11 aont 1664, 
le dit ambassadeur. II arrive a Copenhague le 30 octobre, est recu en 
audience par le roi de Danemark le 8 et le 14 novembre, arrive le 13 de- 
cembre 1664 et en part en avril 1665 pour Copenhague. Retourne a 
Stockholm le 10 septembre 1665, y reste jusqu'au 3 septembre 1666 pour 
retourner a Copenhague. 

1665-1668. Arnauld d'Andilly, seigneur db Pomponnb, ambassadeur extraordinaire 
adjoint a Terlon. Sa premiere ambassade, 1665-1668. Arrive le 16 fe- 
vrier 1666. Rappele le 3 aont 1668, il laisse a Stockholm le secretaire 
ROU88BAD, et va comme ambassadeur en Hollande. Le marquis de Dangeau 
est deugnl comme ambassadeur pour la Suede (Registre Danemark, 16, 
11 octobre 1670). Voir sa curieuse lettre a Chapelain a cette occasion dans 
le 2* volume (p. 732), des Lettres de Jean Chapelain, publiees par 
M. Tamizey de Larroque. 

1671 Arnauld d'Andilly, ambassadeur extraordinaire. Seconde ambassade, juin 
1671. II est rappele" aussitot, pour succeder comme ministre des affaires 
otrangeres aLionne, le 1" septembre 1671. II part de Stockholm settlement 
le 3 decembre. 

1671 . Honore db Courttn, ambassadeur extraordinaire. Instruction du 17 septembre. 

Pendant sa courte maladie, le marquis db Vaubrun est envoye extraordi- 
naire. Instruction du 11 octobre. Courtin arrive a Stockholm le 12 de- 
cembre 1671, conclut un traite d'alliance ; demeure jusqu'au 14 decembre 
1672. 

1672. Marquis Isaac de Pas db Fbuquiere, ambassadeur extraordinaire. Instruction 

du 7 octobre. Arrive a Stockholm 19/1 1673, suit le roi de Suede en plu- 
sieurs campagnes. Reste en Suede jusqu'au 30 juillet 1682. 

1682. Bazin de Baudeville, ambassadeur ordinaire. Instruction du 11 avril. Al'au- 
dience du roide Danemark, a Copenhague, le 20 juin. Arrive a Stockholm 
le 18 juillet. Bientdt rappele apres des difficultes de ceremonial, 27 sep- 
tembre. 
De 1682 a 1601, pas d'agent du premier rang pour la France a Stockholm. 
Michon, secretaire jusqu'a octobre 1687. Db la Piqubtiere va a Stockholm 
en octobre 1685 sans caractere. D'Aspeld envoye" de France vers les 
princes d'Allemagne en general, vient a Stockholm en Janvier 1690 pour 
negocier ; ne reste que quatre mois. 

1691. Marquis db Bbthunb, envoye extraordinaire et presque aussitdt ambassadeur 

extraordinaire. Instruction du il octobre 1691. Arrive a Stockholm en 
Janvier 1692. + en octobre 1692, avant d'avoir obtenu son audience pu- 
blique. 

1692. Comte d'Avaux (Jean-Antoine de Mesmes), ambassadeur extraordinaire. 

Instruction du 1* decembre. Arrive a Stockholm en mars 1693. Conclut le 
traite du 19 juillet 1698 et obtient son conge. Part le 29 avril 1699. Barks, 
secretaire, prend la correspondence. 

1699. Comte db Guhcard, ambassadeur extraordinaire) nomme des le 2 aont 1G98 
selon le Journal de Dangeau. Instruction du 18 avril 1699. Arrive le 
13 aout de cette memo annee, et part immediatement pour Revel. Obtient 
d'etre rappele, juin 1701. Part de Riga, 28 septembre, pour Revel. Part 
de Revel, 6 octobre, pour Stockholm, ou il arrive le 29 octobre. 

1701. Marquis Dusson db Bonnac, envoye extraordinaire. Instruction du 8 sep- 
tembre. 
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1707. De Ricous, envoy e extraordinaire. Instruction du 20 Janvier. Sa santc larrS- 
tant, le aieur db Eszbnval eBt envoys avec la meme quality. Instruction da 
30 Janvier. 

1714. 14 mars. Baron db Spaare, lieutenant general des armees du Roi, envoye 

en Suede avec la mission de decider le roi de Suede a la pais, m&ne en 
cedant Stettin. 

1715. Gomte Colbert db Croibsy, ambassadeur extraordinaire. Instruction du 

14 anil 1715. Reste dans Stralsnnd aupres de Charles XII jusqu'au 13 no- 
yembre ; revient en France en decembre 1710. 
Campredon, secretaire, tient souvent la correspondance pendant les annees 
1707 a 1717 ; nomine en juillet 1707 resident ; revient a Paris en sep- 
tembre 1717 ; retoume a Stockholm, d'ou il ecrit en 1719 et 1720. 

1717. Comte db la Marck, ambassadeur. Instruction du 7 mars. II quitte la Suede 
en mars 1719, aussitdt apres Election dUlrique Eleonore, tout en restant 
ambassadeur. Arrive a Paris en mai. — Lagau, secretaire, tient la corres- 
pondance. 

1719. Campredon,' ministre resident. Instruction sommaire, 4fevrier. M. le profes- 
seur C. G. MalmstrOm cite une Instruction de juin. (Uandlingar rdrande... 
Documents concernant Vhistoire de Su^de pendant Us annies 1713-1720, 
extraits des Archives du ministere des affaires etrangeres a Paris, Upsal, 
1854, brochure in-8° de 112 pages). Campredon part pour assister comme 
ministre aux negotiations de Russie, octobre 1721. 
Nul ministre de France a Stockholm de 1721 a 1725. Antbouard tient la cor- 
respondance. 

1725. Comte db Brancas (Cereste), ministre plenipotentiaire. Instruction du 6 juin. 
II s'arrete en Hanovre et n'arrive a Stockholm qu'en septembre. Anthouard 
recoit ordre alors de revenir en France. 

1727. De Castbja, ministre plenipotentiaire. Instruction du 22 octobre. 

1737. Comte db Saint-Severin, ambassadeur. Instruction du 8 septembre. II arrive 
a Stockholm en novembre. Castoja, dont la cour de Stockholm a demande 
le rappel, n'a son audience de conge que le 16 novembre, et reste jusqu'en 
„ Janvier 1738. Le comte de Saint-Severin, malade, quitte rambassade en 
1741, apres la declaration de guerre de la Suede contre la Russie, en juil- 
let, et revient en France en 1749. 

1741. Marquis db Lanmary, ambassadeur. Instruction du 3 ^octobre. II meurt a 
Stockholm en avril 1749. 

1749. Marquis d'Havrincourt, ambassadeur. Instruction sommairo du 12 mai 1749. 
Instruction detaillde du 12 mai 1757. Devient ambassadeur en Hollande en 
octobre 1763. 

1763. Baron de Brbteuil, ambassadeur. Instruction du 8 octobre. Quitte Stockholm 
30 avril 1767, en conge, laissant l'abbe Duprat, chargd d'affaires. En juil- 
let (?) Breteuil est nomme a la Haye, et le chevalier do Saint- Priest, 
ministre pl6nipotentiaire en Portugal, est nomme avec la mdme qualitc a 
Stockholm, nomination qui n'est pas suivie d'effet. 

1768. Comte db Modenb, ministre plenipotentiaire. Instruction du 28 aout. Prend la 
correspondance en novembre. Appele en France en juillet 1770, laisse Bar- 
th£lEmy, secretaire depuis 1768 \ 



1. Le Registre Suidi, 254, aux archives da ministere des affaires etrangeres, a Paris, commence par 
la copie d'one lettre du due de Cboisenl an celebre abbe" Bartnelemv, garde da cabinet des Medailles 
do Roi, membre de 1' Academic des Inscriptions et Belles-lettres, secretaire general des Suisse* et 
Orisons. Versailles, le 21 avril 1768 : « Le roi, Monsieur, a bien voula, sur la demande que je hii 
en ai faite, destiner votre neveu a la place do secretaire d'ambassade en Su6de, et lui accorder 
1200Iivres d'appointement par annee, a partir da premier avril. 
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1771-1774. Lecomte di Verqennes, ambassadeur, nomme en man 1771. Instruc- 
tion du 5 mai. Devient ministre des affaires etrangeres a Paris en 1774 ; 
quitte Stockholm le 26 join. 

1774-1782. Comte Dusson di Bonnac, ambassadeur. Instruction da 3 septembre. 
Arrive a Stockholm le 9 decembre ; y meurt le 20 Janvier 1782. 

1782-1789. Marquis de Pons, ambassadenr. Instruction du 4 juin 1783. Arrive a 
Stockholm le 24 juillet. Le chevalier de Sainte-Croix avait eu la corres- 
pondence pendant l'interralle. Le chevalier de Gadssek la prend pendant 
un conge de M. de Pons du 29 aout 1786 (Oaussen est charge d'affaires en 
novembre) au 29 juillet 1788. M. de Pons quitte definitivement Stockholm 
le 4 aout 1789, en conge. II devient ambassadenr en Kspagne en juillet 
1790. 



IV 



AGENTS DIPLOMATIQUES DE SUEDE EN FRANCE 



1648. Schering Rosbnhane. 

1651-1653. Jonas Kung. 

1652-1654. Mathias Palbitski. — Petrus Riddal. 

1652. Baron Oustave Sparre. 

1654. Antoine de Courtin. 

1656. Comte Claes Tott. 

1659-1661. Mathias Bjornklou. 

1660-1663. Stephanus Cambrotios ou Gambrosius Hirschenstjerna. 

1661-1662. Baron Claes Tott, baron Nils Bjelke. 

1661-1662. Baron Augustin LejonskAld. 

1664. Van Eyck. 

1665-1668. Otto Wilheim KOniqsmark. Ses instructions, en date de 1665, sont a la 
bibliotheque d'Upsal, dans la collection des papiers du comte Eric Axels- 
son Sparre. 

1666-1670. Esaias Pcpendorp. 

1667. Eric Dahlbero. 

1669. 1670-1672. Jean Ekeblad. 

1672. Comte Gustavo Adolphe de la Gardib. 

1672. Peld marechal Claes Tott, ambassadeur. Envoye extraordinaire, 1672, f a 
Paris 1674. 

1674. Baron Pierre Sparre Larsson. 

1674. 1689. Nils Eosander Lhjeroth. Envoye extraordinaire. Ambassadeur extraor- 
dinaire pour la mediation suedoise au Congres de Ryswijk. 

1674. 1688. Baron Charles Bonds. 
1679. Graffenthal. 
1679-1682. Baron Nils Bjelke. 

1702-1719. Daniel Cronstr5u. Envoyd extraordinaire le 4 novembre 1703.  22 avril 
1704, Versailles. M. de Cronstrom eut sa premiere audience du Roi comme 
envoye duroi de Suede ; ill'avait deja eue comme resident, 30 juin 1703. II 
est le premier a qui son maltre ait donne la qualitd d'envoye dans cette 
cour-ci. > Journal de Dangeau. 
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Palmquist, envoy*, a son audience de conge" le 13 mars 1703 a Versailles ; 
il part pour la HoUande comme ambassadeur de Suede, n est deja a Paris, 
pout-tire comme secretaire, en 1689. Dangeau, 12 octobre 1701, remarque 
on certain changement de ceremonial qui date, dit-il, d*une audience de 
Palmquist, envoye de Suede. 

1712. Baron Eric Sparks. Apres avoir servi trente et un ans et etre devenu, a 
quarante-deux ans, en 1707, lieutenant general dans les armees francaises, 
il est charge, en 1712, par son roi, d'obtenir des subsides de Louis XIV; il 
• est envoye en mars 1714 vers Charles XII avec une mission du Roi de 
* France, et devient, en 1714, plenipotentiaire de Suede, auz negotiations de 
Bade entre l'empereur et le roi de France. De 1715 a 1718 il est habile et 
renomme' ambassadeur de Suede a Paris et gagne toute la conflance de 
Louis XV. Son entree publique dans la ville n*a toutefois lieu que le 
24 mai 1716. II est rappele fin fevrier 1718. Les lettres du roi de France 
en recreance sur cet ambassadeur sont du 15 mars 1717 ; mais il est oblige 
de prolonger son sejour a Paris faute de passeports des ennemis de la 
Suede. Plus tard encore, apres la mort de Charles XII, 18 d6cembre 1718, 
il redevient ambassadeur k Versailles et a Londres. Voir sur sa biographie 
et la collection de ses papiers, conserves a la bibliotheque d'Upsal, mes 
Notices et Bxtraits de manuscrits eoncernant Vhistoire ou la literature 
de la France qui sont consents dans les Archives de Suede, Danemark, 
Norvege. Paris, Imprimerie nationale, 1866, pages 398-405. 

1716. Georges Henri G6rtz. 

1719. Comte Eric Sparrb. 

1719. Comte Carl Gustaf Bulks. 

1721. Baron Pierre Nicolas von Gbdda, nomine" resident a Paris, 1721. Envoy* 
extraordinaire en 1725. Louis XV le fait baron francais. II assiste comme 
ambassadeur extraordinaire et ministre plenipotentiaire de Suede au 
congres assemble pour la paix a Soissons, 1728. Ministre plenipotentiaire 
pres la cour de France, mdme annee. f 6 mai 1757. 

1737. Pierre Fleming. 

1739-1742. Comte Charles Gustavo Tissue, ambassadeur. 

1742. Comte Charles Claes Ekkblad. 

1744-1751. Baron Charles Fredenc Schbffbr. 

1751-1769. Baron Ulrick Schbffbr, ambassadeur en 1751, apres son frere Charles - 
Frederic Rappele" en 1769. Ministre, chevalier de l'ordre des Seraphins et 
comte en 1771, il fut un des principaux instruments de la revolution de 
1772, f 4 mars 1799. 

1765. Comte Gustavo-Philippe Credtz, ambassadeur en 1772, rappele" en 1783. 

1783. Baron Eric Magnus Stael von Holstein. Revient en Suede en 1792. 



ROIS DE DANEMARK DE 1648 A 1789 



1648-1670. Frbdsric III. Ne* 18 mars 1609, coadjuteur de Parchevdche' de Breme en 

1 1621 et de l'dvdcho de Verden en 1662; evdque de Verden en juin 1623; 

archevdque de Brdme, 1634 ; due de Slesvig et Holstein (partie royale) a 

la mort de son pere, 1648. filu roi de Danemark et Norvege en une diete 

de Copenhague, 4 mai ; publie sa capitulation, 6 juillet. Cede a la Suede 
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lea provinces de Scania, Halland, Bleking at Bonus en vertu des paix da 
Rftskilde, 26 fe>rier-8 man 1656, et de Copenhague, 27 mai-6 join 
1660. Salue comme roi hertditaire, apres avoir aboU sa capitulation, le 
16 octobre 1666. L'acte de souverainete' lui donne tout le pouvoir, 10 Jan- 
vier 1661. H6rite, avec le due Christian-Albert de Holstein-Gottorp, des 
comt6s d'Oldenbourg et de Delmenhorst a la mort du dernier comte Anton 
Gttnther, 1667. Meurt le9 fevrier 1670. — ftpouse, le 18 octobre 1643, 
Sophie Amdlie, fiUe du due Georges de Brunswick Ltinebourg, nee en 1628, 
morte en 1685. 

Ses enfants : Christian V, roi, m. 1609. — Anne Sophie, m. 1717. Ep. 
Jean George III, prince electeur de Saxe, m. 1601. — Fre'derique Am&ie, 
m. 1704. Ep. Christian Albert, due de Holstein-Gottorp, m. 1604. — George, 
m.1708. Ep. Anne reine de Grande-Bratagne, m. 1714. — Ulriqae Eleonora 
m. 1603. Ep. Charles XI, roi de Suede, m. 1697. 

1670-1699. Christian V. Ne 15 avril 1646, 61u successeur au trfine par lea itats a la 
diete de Copenhague, join 1650. Roi de Danemark et Norvege, due de 
Slesvig et Holstein (partie royale), et comte d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst & la mort de son pore, 9 fevrier 1670. Maitre unique d'Oldenbourg 
et Delmenhorst, 1676. Mort le 25 aout 1699. — Epouse, 25 juin 1667, Char- 
lotte-Amelie, fille du landgrave Wilhelm VI da Hesse-Cassel, nee 1650, 
morte mars 1714. 

Ses enfants: Frederic IV, roi, m. 1730. — Cinq fils et deux filles 
n'ayant joue aucun rftle ou morts jeunes. 

1699-1780. Frederic IV. No 11 octobre 1671. Roi de Danemark et Norrege, due 
de Slesvig et Holstein (partie royale) et comte d'Oldenbourg et Delmen- 
horst a la mort de son pare, 25 aout 1699. Conquiert en 1713 la partie du 
Slesvig appartenant au due de Holstein-Gottorp, et obtient par la paix 
de 1720 la garantie anglo-francaise de cette conqutte ; tout le duchi de 
81esvig est incorpore a la couronne danoise par la lettre patente du 
22 aout 1721. Meurtlel2 octobre 1730. — Epouse : 1° le 5 dtcembre 1695, 
Louise, fllle du due Gustave-Adolphe de Meklenborg-Gttstrow, nee 1667, 
morte 15 mars 1721 ; 2° Anne-Sophie, fllle du grand chancellor de Dane- 
mark comte Conrad Reyentlow, nee 1693. Spouse* e secretement, 1712, 
publiquement en 1721, 4 aYril ; d6clar6e reine et couronnee, 30 mai ; reM- 
guee par un rescrit royal en 1730 ; meurt 1743. 
Ses enfants : Christian VI, roi, m. 1746. — Quatre fils et deux flUes. 

1730-1746. Christian VI. N6 30 novembre 1699, roi de Danemark et Norrege, 
due de Slesvig et de la partie royale du Holstein et comte d'Oldenbourg et 
de Delmenhorst a la mort de son pere, 12 octobre 1730, mort le 6 aout 1746. 

— Epouse le 7 aout 1721 Sophie-Madeleine, fille du margrave Christian 
Henri de Brandebourg-Culmbach Wederlingen, nee en 1700, morte 
27 mai 1770. 

Ses enfants : Frederic V, roi, m. 1766. — Louise, m. 1756. Ep. en 1749 
Ernest-Frede'ric, due de Saxe Hildburghausen, morte 1780. 

1746-1766. Frederic V. Ne* 31 mars 1723, roi de Danemark et Norrege, due de 
Slesvig et de la partie royale du Holstein et comte d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst a la mort de son pere, 6 aout 1746, mort le 14 Janvier 1766. 

— Epouse : l # en d6cembrel743 Louise, fille de George II, roi delaGrande- 
Bretagne, nee 18 d6cembre 1724, morte le 16 decembre 17M ; 2* le 
8 juillet 1752, Julienne-Marie, fllle du due Ferdinand Albert de Brunsvig- 
Wolfenbuttel, n6e 1729, morte 10 octobre 1796. 

Ses enfants : Sophie-Madeleine, nee 3 juillet 1746, m. 21 aout 1813. Ep. 
4 nov. 1766 le prince royal de Suede, plus tard Gustave III. — Chris- 
tian VII, roi, m. 1808. — Wilhelmine-CaroUne, m. 1820. Ep. 1764 Wil- 
helm IX landgrave (plus tard devenu Wilhelm I, prince electeur de Hesse- 
Cassel, m. 1821. — Louise, m. 1831. Ep. Charles, landgrave de Hesse- 



LISTES DIPLOMATIQUES 227 

Cassel, m. 1836. — Frederic, nd 1753, m. 1805. Ep. Sophie-Frederique 
de Mecklenbourg-Schwerin, m. 1794. 

1766-1808. Christian VII. N6 29 janyier 1749, roi de Danemark etNonrege, due 
de Slesvig et de la partie royale da Holstein et comte d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst a la mort de son pere, 14 janyier 1766. Cede, le 1*' join 
1773, an grand-due Paul Petrovitch, les comtes d'Oldenbourg et Delmenhorst 
en echange de la partie Gottorpienne du duchd de Holstein; obtient la 
souverainete du du*h6 de Holstein lors de la dissolution de l'empire alle- 
mand, 1806. Meurtle 13 mars 1808. Epouse, le 8 noyembre 1766, Caroline- 
Mathilde, fiUe de l'oncle du roi Frederic-Louis, prince de Galles, et scaur 
de George III, roi de la Grande-Bretagne, ne'e le 22 juillet 1751 , enfer- 
mee a Kronborg le 17 janyier 1772, repudioe le 6 avril, morte le 10 mai 
1775 a Celle. 

Ses enfants: Frederic VI, roi, m. 1839. — Louise- Augusta, nee 1771, 
m. 1843. Ep. Frederic-Christian, due d'Augustenbourg, m. 1814. 



TABLE ALPHABtfTIQUE 



DES NOHS GONTENUS DANS GET OUVRAGE 



(On n'a pas repdto ici les noms contenus dans nos Listes diplomatique*. On les y 
trouTera facilement, disposes selon l'ordre chronologique.) 



Adolphe-Frdderic, de la maison de Got- 
torp, elu hdritier da ir6ne de Suede 
en 1743, iii. 

Ahlefeld (d 1 ), ministre danois, xl. 

Alliance de Hanovre, 3 septembre 1725, 
entre France, Angleterre et Prusse, 

XLVIII. 

Altona (Traite d'), 20 join 1689, entre le 
roi de Danemark et le due de Hols- 
tein, 87, 88, 89. 

Amdrique (Etats-Unis d'), 211. 

Angleterre. Avenement de la maison de 
HanoTre en 1714, 49. 

Angleterre et Danemark, 193, 194, 207. 

Angleterre. Traite" de la Suede ayec 1\ — 
l flr mars 1665, xxxn. Declare la guerre 
au Danemark, arril 1665, xxxn. France 



et Angleterre assistent le Danemark : 
Traite du 16 avril 1727, xlviii, 117. 

Anhalt (Prince d'), 91. 

Anne, reine d'Angleterre, 49. 

Anne Petrowna, imperatrice de Russie, 
fille de Pierre le Grand et de Cathe- 
rine I", Apouse en 1725 Charles -Fre- 
deric, due de Holstein-Gottorp, 111. 

Asfeld (Baron d'), 76, 79. — V. a llndex 
des Instructions de Suede le mot Bi- 
dal. 

Association (Traite d'), du 30 septembre 
1681, entre la Suede et les Provinces 
Unies. L'empereur y accede lo 28 fc- 
vrier 1682 et le roi d'Espagne le 2 mai. 
C'est le traite dit d 1 Association contre 
la France, xxxix, 63. 



B 



Bartheiemy (Gomte Edouard de), son 
Histoire des relations de la France et 
du Danemark sous le ministers du 
comte de Bernstorff y 155. 

Bentinck (Comtesse de), 174. 

Borangcr (Jacques), xxu. 

Berckentin (Comte de), ministre et 
diplomate danois, 172. 

Bernstorff. Cinq ministres diplomates 
de ce nom, 165 n. 



Bernstorff (Andre- Pierre, comte), mi- 
nistre en Danemark de 1751 a 1770 et 
en 1773. xlv, 208. 

Bernstorff ( Jean- Hart vig- Ernest), liii, 
162 n., 165. 

Bertrand de Galen, eveque de Munster, 
xxxiii, 109. 

Bierman de Herenschild, ministre de 
Danemark, xl, 45. 
| Blosset (Marquis de), ministre plenipo- 
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tentiaire de France en Danemark, 
1706-1774. See Instructions, 180-190. 

Bonac (Jean-Louis de, marquis dlJsson), 
ambaaaadeur de France en Suede, 100. 

Bonrepaus (d'Usson de), ambaaaadeur 
de France en Danemark, 1092-1697. 
Ses Instructions, 73-83. 

Brandebourg (Electeurs de), Georges- 
GuiUaume, 1619-1640. — Frederic- 
Quillaume, dit le Grand, Electeur, 
1640-1688. Frederic m, roi de Pruaae 
sous le nom de Frederic I* r en 1700, 
p. 52. 

Brtme (Archeveche de), x. 

Brlme et Verden (Duches de), 109. Le 
roi de Danemark lea cede en 1715 a 



Georges, roi d'Angleterre, ilectenr de 
HanoTre, 109 n. 

Brftmsebro (Paix de), 13 aout 1645, tx. 

Brunswick (Maison de). Deux branches : 
1« de Wolfenbuttel (due Rodolphe- 
Auguste et prince Antoine Ulric, son 
ills) ; 2° de Brunswick-Lunebourg-Zell 
(George -Guillaume, due de Zell, f 
1705, et sea freres, Jean-Frederic, due 
Ide Hanovre, f 1679, puis Ernest-Au- 
guate, due de Hanovre, f 1698, pour 
qui l'empereur crea, le 22 mars 1692, 
un 9* Electorat ; son fila fut Georges I er 
d'Angleterre, 51, 60, 75, 90, 91, 92, 
109 n.). — V. Tlndex du jvolume des 
Instructions de Suede. 



Caillard, diplomate francais, 208. 
Camilly (Chevalier de), ambaaaadeur de 

France en Danemark, 1726-1728. Sea 

Instructions, 107. 
Campredon (Jacques de), secretaire de 

M. de Bonrepaus a Copenhague, 106 

n., 111. 
Canal de Kiel a lTCider, lxti. 
Caroline Mathilde, reine de Danemark, 

193. 
Catherine I ra , imperatrice de Russie, m. 

1727, xlvii, 111. 
Catherine II imperatrice de Russie. Son 

manifesto de 1780, xlv, 197. 
Ceremonial et protocole, t. Majeste (Titre 

de), 103-4, 124. 
Chamilly (Comte de), ambaaaadeur de 

France en Danemark, 1688-1702, xlv. 

Ses Instructions, 83-100. 
Chapelle de l'ambassade de France, 126. 
Charles II, roi d'Angleterre, xn. 
Charles XII, roi de Suede, xlvi, 105 n. 
Charles-Frederic, due de Holstein-Got- 

torp, 6pouse Anne, fllle de Pierre le 

Grand, 29 mai 1725, m n., xlvii. — 

V. Holstein Gottorp (dues de). 
Chavigny (de), envoyd extraordinaire de 

France en Danemark, 1737-1739. Ses 

Instructions, 145-151. 



Cheverny (Comte de), ambaaaadeur de 
France en Danemark. Ses Instruc- 
tions, 57-66. 

Choiseul (Due de), lvui, 177. 

Christian IV, roi de Danemark, vi sq. 

Christian V, roi de Danemark. Son 
alliance avec Guillaume III et les fttata 
generaux, decembre 1696, xlv. 

Christian (Prince de Danemark). Son 
voyage a Paris, 8, 10. 

Christianspris, forteresse, xxxm. 

Colbert, xv. 

Colonies anglaises d'Amerique, 194, 207. 

Commerce (Traites de), 119, 120, 139, 
213. 

Conde, xxi. 

Congres de Cambrai, 1721, xlviii. 

Congres de Soissons, 1728-29, xlix, 133. 

Conti (Prince de), 97. 

Conti (Torquato), vm n. 

Copenhague, bombardement du 2 avril 
1801, lxvii. 

Copenhague (Paix de), 27 raai-6 juin 1660, 

XII. 

Copenhague (Siege de), xi. 
Corfitz Uifeld, xvm. V. Ulfeld. 
Courtin, xvi. — V. l'lndex des Instruc- 
tions de Suede. 



D 



Danneskiold Laurvig (Comte Christian), 
ministre de Danemark, 187 n. 

Danneskiold SamsO (Amiral comte), mi- 
nistre de Danemark, 187 n. 
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